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TOME TROITSIEME. 


4 LONDRES. 
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PAT RIOTISME; 
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x Peuple Enorgueilli de Empire des Mers 
dui diviſe PEurope & trouble l' Univers, 
'Anglois ſe croit- il done le Souverain du monde I 
le! quel eſt le triomphe où ſon orgueil 1 ſe fonde 2 
ſoit - on ſes Pavillons arborés dans nos Ports 2 
> ne vois que fon ſang qui fume ſur nos bords ! 
ue de PAmericain poſſedant les  Contrees, 
ferme à nos Vaiſſeaux les Mers nypetborées; 
ue de Tor du Bramine, Uſurpateur Jaloux, | 
ux rivages du Gange il Femporte ſur nous: 
roit = il nous Etonner par ce foible avamnage 7 
ome n'a point tremble des ſuccts de Carthage, 
Tome III. a” pa 
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Vit enfin de Janus le Temple refermé, 
Te n' eſt point d'une main ſuppliante & craintive 


II n'a deshonore ni ſon rang, ni ſon coeur. 


Ce Monarque youloit qu'on mit dans la balance 
Les droits de I Angleterre & les droits de la France; 


ee rr a a a ENT . 
0 


Sans doute il étoit loin employer Vartifice ; 


I la voulut en Pere, il la refuſe en Roi. 


Elle à cru que prefles du fardeau des ſubſides, 


+ 2 »L vs 7 0 11 
'$i Lovis deſira que PUnivers calms 


Qu aux bords de la Tamiſe il fit porter Olive, 


Sans paroitre vaincu, fans ſe croire Vainqueur, 


Qu'au gre de T'equilibre & de l'égalité, 
Les deux Peuples rivaux ſignaſſent le Traits, | 


Et la paix devenoit le fruit de a juſtice: 
Mais puiſqu'on veut la vendre, & nous donner la loi, 


Stanley, toi qui portas ce reſus & ton Matte; 


Que Londres, par ta bouche, apprenne a nous 
connoitre. 
Du commerce Etranger nous fermant les canayx ; ö 


Londres ſe promettoit, des triomphes nouveaux; 


Nous allions a ſes fers tendre des mains timides, 
Dis- lui, Stanley dis- lui que le Cultivatefir 

Seme en paix les treſors qui font notre grandeur z 
Que la main qui feconde & moiſſonne la terre, 
Eft prete, 3 Sil le faut, à lui porter la guerre. 

Dis · lui que le Franois eſt encore aujour@hui ; 
Le * fut dans d des tems on I'on trembloir pour lui, 


3 * 
3 
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dernier de nos Kois, apres er ans de 
gloire, 


tive , loin de ſes Apen Senvoler la Victoire; S'- 
Olive, Mis, intrepide & fier, ſur ſon Trone ebranle 2 


b 
eur, 
lance 
ance; 


on, dit- il, mon malheur n'eſt point encor 
u comble, 

'appellerai mon Peuple, Unis par 1 Smndes 

e Pere & les Enfans iront braver Forage. 


Aue ſon auguſte Firs kleve auſi fa voix! 

r les mEmes Sujets il a les memes droits. 

des abaiſſemens penſiez - vous le contraindre 3 

dus laimons, TOP tout; C'eſt a vous de le 
craindre, : 


its. 


ice, 
la loi, 


is peſons nos vertus & "SIE nos mozurs; 
dus, fiers Comm » Vous, ſuperbes Vain- 

queurs, | 
1, couvrant de Vaiſſeaux ! a ſurface de Ponde ; 2 
flemblez dans vos niurs les richefles du monde z 


aitre ; 
nous 


ux, 


eaux. 

ſides; oi! pour armer vos N * ouvrir vos 
nides, - treſors ; HY ay; 

eli faut donc que la Cour, par de ſecrets a ; 


travers vos debats, vos lenteurs importunes, 

ptive le ſuffrage & les voix des Communes. 

pendant, ces Frangois que votre orgueil jaloux 

prives dun Commerce interrompu par vous, 

ine vont eplus chercher aux deux n 
4 


deur 5 
terre, 
re. 


hui; 


xr lui, 


— 


Vor que vous ravifſez par une injuſte guerre 
Prodiguer a leur Prince, & leur ſang & leurs biens 


Et Paris a donné quand Londres délibere. 


On a vu notre zele en immoler Jeclat 


Du ſein de leurs Palais & du fond de leurs Temples 


rr POET TAC TP oo > ooo, „ 
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On les voit, ces Francois, ces zelts Citoyens, 


On porte au pied du Trone un tribut volontaire 


- Ce luxe à nos Climats reproché tant de fois 
La pompe de la Cour, le faſte de nos Rois, 
Ces vaſes, ces metaux qu'etale ropulence 1 
Ces Chef · d'ceuvres des Arts dont s'embellit 

France; | 


A la gloire des Lis, au ſoutien de PEtat. 
Les Sujets du Monarque imitoient les exemple 


Les Prelats & les Grands envoyoient a leur Roi, 
Ces dons de leur amour, ces gages de leur foi; 
Et le Pauvre, ſenſible à la gloire commune, 


5 Pour, la premiere fois. pleura ſon. infortune z * f r 
8 Malheureux ſeulement, ſous ſes toits ruines 7 


De ne poſſẽder pas des biens qu'il eur: donc ha 


Toi, le Maitre & Ami dun Peuple qui F adore On 
Lovis, quel noble eſpoir doit ranimer encore 
Une plus belle ardeur embraſe nos eſprits Is 
Laudacieux Anglois, trop ſier de nos debris; 
Contemplant de nos ports enceinte abandonnd 
£Eroit * voir la France a les Pieds enthalt 
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croit que deformais ſur I Empire des eaux, 
ui ſeul fera tonner Vairain de ſes Vaiſſeaux; 
Du' aux Eclats de fa foudre, ou foibles, ou captives, 
os Flottes n'oſeront s'eloigner de leurs rives. 
due dis- je? A ſon orgueil, tant de fois dementi; 
Pavillon Francois ſemble Etre aneanti, 
U Leopard, reſpirant les ravages, 
ga gronde & rugit autour de nos rivages. 


cependant, quel genie, ou quels puiſſans efforts 
ouvrent nos Arſenaux & repeuplent nos Ports > 
Ga dans les Chantiers de la France indignée, 
entends gemir au loin la ſcie & la cognee. | 
chenes & ces pins qui bravoient dans les airs 
la fureur des vents & le froid des hivers, 
1, touchant de leur cime a la voiite du monde, 
ongeoĩent juſqu'aux Enfers leur racine profonde ; 
s coloſſes du Nord, par la terre enfantes, 

r un. autre Element tout - a- coup tranſportẽs, 
adent le ſein des mers, & les vagues dociles 
daiſſent ſous le poids de ces Chiteaux mobiles. 


f 
mple 
mples 
Roi, 
foi; 
une, 
Bia 
ines; 


Quelles mains à IFEtat ont donnè ces ſecours? 
vous, Mortels heureux, mais envies toujours; 
us, que de noirs crayons peignent dans Frabon- 
dance, 

abreuvant des pieurs verſes par rindigence. | 
ſt vous, RN ſaints, Pontifes reEVEres , , 


A ij 
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De PAutel & du Trone appuis chers & acre 
C'eſt toi, vaſte Cite, qui, fidelle à tes Prince 
Dans les temps malheureux ſert d exemple a 

| Provinces. 
Tu ranimes leur ztcle, & les aer France 
Unis par leur amour, rivaux par leurs bienfai 
Vont porter, en roulant leurs ondes fortune 
De plus nobles tributs aux deux Mers etonne{ 


Genereux Citoyens, que ne puis · je en ces Ve 
A la pofterite tracer vos noms divers! 
Je laifſe a nos Heros, je laifſe à la Vidoire 
Le ſoin de les inſcrire aux faſtes de la Gloi 
Qu' ils dorvent leur ſplendeur aux ſucces 
3 Guerriers! 
Que le Lis refleuriſſe à c6te des Lauriers ! 


Enfans de Mars, comblez une attente ſi be 
Oui, ceft à la valeur a conronner le z2èle. 
Partez, nouveaux Jaſons, &, traverſant les fl 

Allez venger la Grece, allez punir Colchos, 
Pour ravir la Toiſon, par un Monſtre gard 
Vous n'aurez point Pappui des charmes de Med 
II faut du Leopard affronter le courroux, 

II faut, fans Vafſoupir, Vabattre ſous vos cou 
Allez, & que bientôt nos mains reconnoifſant! 
Puiſſent orner de fleurs vos poupes triomphant! 
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De Empire des Lis, toi, Miniſtre eclaire, 
Du Vaifſeau de I'Etat le Pilote aſſuré, | 
Sage Choiſeul, pounfins 1 z ſers ton Maitre & 1a 

France. 

rancoli@l ignore quels deſſeins occupent ta prudence, 
enfal8 Ma Muſe n'ira point, par un zele indifcret , 
tune Du Cabinet des Rois penetrer le ſecret. 
Mais a tes ſoins actifs, la Politique unie, 
Les vertus de ton coeur, le feu de ton genie 
L'Aftre predominant de tes heureux deſtins , 
Tout annonce aujourd'hui des triomphes certains. 
C'eſt par ton entremiſe & ſous ton Miniſtere, 
Que vont marcher unis le Francois & IIbere. 
Ils naiſſent ces beaux jours, ces jours trop attendus , 
On!lAyeul des Boungoxs dit qu'on ne verroit plus 
Entre I'Eſpagne & nous les Monts des Pyrénées; 
Ol les deux Nations, Pune a l'autre enchainees 
Dans un meme intèret confondant tous leurs voeux , 
Du ſang & de l'amour reſſerreroĩent les noeuds. 
Puifle enfin la Tamiſe, apres ces temps dorage ; 
Entrer dans les Traités de la Seine & du Tage! 
Puiſſai-je voir tes ſoins conſacrés par la Paix, 
Et Univers heureux jouir de tes bienfaits ! 
| | M. COLARDEAU, 


| A iv 


S nenen sr 
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a K E Cune noble audace ; 5 
Je cede a mes tranſports briilans 
La route que la raiſon trace 
Fut toujours l'ecueil des talens. 
Souveraine de Harmonie 5 
Tvrefle, mere du Genie, 
Epuiſe ſur moi ta fureur. 
Quel acces violent m'agite F 
Il m'embraſe, un Demon Pexcite 
Tous mes ſens fremifſent Thorreur, 


E | | Ainfi $'elance la Bacchante 6 
| Le thyrſe en main, les yeux troubles; > 
bt if Le Citheron qu'elle epouvante- 
Y | 5 S'ebranle a ſes cris redoublés: 
i Ainſi dans ces fetes célebres 
Ou, ſous le voile des tenebres , 
Ceres inſpiroit les Mortels, 
Effrayes du bruit du tonnerre, 
Et des tremblemens de la terre, 
Ils tomboient aux pieds des Autels. 


— 


| 
| 
| | | Tu fis les Dieux, ſacré delire; 
| 
| 
| 
| 


+ SYS ere 
Les murs $'elevent à tes ſons; | 
Tu fais de I'Enfer qui tadmire 

Treffaillir les cachots profonds 3 

De Mars tu ſouffles les alarmes 
Alexandre court, vole aux armes; 
Le courage, c'eſt ta chaleur. 
Sparte dans ſes revers ſommeille ; 

Quel chant * la frappe? Elle s'eveille; 
Tout ſuccombe ſous fa valeur. 


Rival de Auteur qui fit naitre 

Le monde du fein du cahos, 
Ton pouvoir fecond donne Petre 
Aux objets à ta voix éclos 

Des tombeaux tu perces Pabyme 3 be 
La cendre éteinte ſe ranime, 
Les obſtacles te ſont des jeux. 

Quand tu rechappes, c'eſt ce foudre 

Qui reduit les remparts en poudre 
Dans Vinſtant quil vomit ſes feux. 


Ceſt dans les flots de cette wre 
Qu Homere trempe ſes pinceaux; 
Ceſt quand cette fureur le preſſe 
Quiil enfante ſes grands tableaux. 

Ici quel bruit ! les cieux $ecroulent, 
Sur ma ro les. vagues roulent; 


' " > 


2 Tyrté es. n de 
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= 


{ 


Lz PLUS 17011 


23 La nuit regue avec le trepas: . 
Ia, Mars fait fumer de carnage 
Les champs conſternes du ravage 
1 Des fleaux courans fur ſes pas. 


Soins aſſidus, lente culture, 
Que pouvez-vous ſans ces tranſports; 3 
Les ſimples jeux de la Nature 
De VArt ſurpaſſent les efforts. | 
La Gloire n'a qu'un foible empire 
Ceux que I Enthouſiaſme inſpire, 

En Dieux ſe trouvent transformes : 
Ils s'arment de la foudre, ils tonnent; 
Mortels, ces traits qui vous ctonnent 
Parteat de leur coeur enflammés. 


Dieu, d'un ſouffle de fa puiſſance ; , 
Avoit cre6 les Elemens z 
Des Cieux tremblans en a preſence | 
Il dirigeoit les mouvemens. 
D'un vaſte ocean de lumiere, 
Sa main inonda la carriere 92 20 FR 
Des. mondes. flottans à ſon gr [+ 
Et par ce ſpectacle ſenſible M 
Ii $/annonce & paroit viſible 
A I'ceil de fa gloire entoure, 


Du devoir exempt de contrainte 
Les Mortels goiitoient les plaiſirs z 


24 
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Ils ne reſſentoient point Vatteinte 


Des beſoins nes de nos deſirs. 
Bonheur de l'eſprit, doux menſonge ; 5 
Alors vous n'etiez point un ſonge. 
Que manquoit-il donc a leurs voeux ? 
Talens fertiles en prodiges, 

Les jours qu'enfantent les preſtiges 


Ne brilloient point encor pour eux. 


Enfin ſur le trone du monde, | 


| Minerve veut placer les Arts; 
Les ombres d'une nuit profonde 
Vont diſparoitre a leurs regards; 


Mais, dit- elle, © Raiſon bornee g 


Dans des entraves enchainee , 


Qu'es-tu capable de tenter ? 
Qu'au feu du Ciel tu ſois unie 


 Ceſt à la flamme du genie, 
Qu'appartient le droit Cinventer; 


Terre, Eveille - toi; 3 12 Deeſſe 


Vient éclairer tous les humains; 


La Gloire a la ſuivre s 'emprefle, 
Tenant des lauriers dans ſes mains; 
Du Soleil les courſiers $'arretent , 
Les Heures en riant s 'appretent 

A ſemer de roſes ſon cours. 
Sur les ailes des vents portée, 


Av 
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| Elle deſcend / chez Promethee x 


Quelle embraſe par ce diſcours. 


» Viens donner une ame nouvelle 
„ Aux Mortels a Verreur ſoumis 3 
„Du feu du Ciel qu'une etincelle 
” Penetre leurs ſens endormis. 


» Viens, . . . La Gloire uit le courage; 3 


» Deja je vois à ton ouvrage 
» Applaudir le monde anime.. 
» Quels temples on va te conſtruire? 
„Faire penſer Homme, rinſtruire, 
» Ceſt plus que de. Pavoir forms. 


Emporte dun effor rapide, 
Promethee atteint le ſejour 
Ou le Roi des Saiſons préſide 
Aux Mois qui compoſent ſa Cour. 
1! ravit la flamme divine, 
Brillante & feconde origine 
De tant de prodiges divers! 
Tout s'embellit dans la Nature: 
Des Arts la magique impoſture 
Fait Eclorre un autre Univers. 


Au ciſeau le marbre flexible ; 5 
Du Ciel fait deſcendre les Dieux; 


L'Art, ſur une toile ſenſible, | 
-Rapproche les temps & les lieux. 


ige ; 
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Ouvrages vainqueurs de I Envie, 


Ce feu vous a donne la vie; 


Il forma vos traits les plus beaux: 
Ainſi du Soleil Vinfluence 
Produit, par ſa vive puiſſance, 


Le plus precieux des metaux. 


Quels tranſports, Rameau, fais-tu naitre 3 


Que tes accords ſont raviſſans! 


Ton talent, qui commande en Maitre, 


Par des ſons peint tout à mes ſens. 


| Tant6t FEnfer $'ouvre, & des Ombres 


Jentends gemir les antres ſombres : 


La douleur gagite & rugit : 


Tant6t tu fais tonner Vorage, 
Et Tonde ecumante de rage 
Frappe , en grondant, Pair qui mugit. 


Mais quoi! la ſevere Uranie 


Soumet le delire au compas : 
Les yeux abattus, Polymnie 


Meſure,-en marchant, tous ſes pas. 


Tranſports de Pindare & d' Horace, 


Faut-il donc que VArt vous remplace ! 
D'un torrent force-t'on les eaux 3 

Ces chenes voiſins du tonnerre, 

Aux ſoins qui cultivent la terre, 
Doivent - ils leurs pompeux rameaux 2 
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La Nature, dans ſes miracles n 
Renverſe l'ordre de ſes loix; 
Lorſqu Apollon rend ſes oracles , 
Regle- til les ſons de fa voix? 
Eſprit divin , fureur ſacree , 
Ah! fi dans mon ame inſpiree 
TVeprouvois vos acces fougueux, 
Je peindrois Louis, ſes merveilles 5 
Si les Rois meritent nos veilles , 
C'eſt quand les Peuples ſont heureux, 


Parmi les plaiſirs, PAbondance 
Sur nous ouvriroit ſes canaux 3 
Soumis aux deſtins de la France, 
Le Temps lui cederoit fa faulx, 
Le Louvre reprendroit ſa gloire, 

Sur des bords cheris, la Victoire 
| FEleveroit un Temple a Mars. 

Les Ligues ſeroient étouffées; 
Aſſiſe au milieu des trophees , 


La Paix couronneroit les Arts. 
* 


D'oi nait Pardeur qui me tranſporte ? 
 Vais-je donc braver les Eclairs 2 

Un tourbillon de feu m'emporte 
Dans les vaſtes plaines des airs 
Sous mes pieds les mers diſparoiſſent; 
Les fronts des montagnes s abaiſſent; 
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La terre ſe cache à mes yeux: 
Entoure des vents, des orages, 
Sur un char je fends les nuages, 
Et deja je ſuis dans les Cieux, 


Te vois un Dieu dont la couronne ' 
Brille des plus vi ves couleurs; 5 
Le choeur des Muſes l'environne, 

Les Grices le parent de fleurs, 
Toute la Nature en filence 

Prete Voreille a la cadence 

De ſes: accens melodieux : 

A ces accords, a leur empire, 
Rouſſeau, je reconnois ta lyre; 
C'eſt a to: de chanter les Dieux. 


M. SABATIER, 


— — III EI — a — — ce 


VERS 
A Mlle de M *** 


7Y A CE bouquet charmant que pour toi l'on a fait; 
3B Je vois, gentille Egle , qu aujourd'hui c'eſt ta fete; 
4 i. Non, me repondit-elle, avec un air honnete, 
Ceeſt moi qui Vai cueilli pour orner mon corſet : 


Ce eſt donc, lui dis-je alors, la Rte du bouquet, 


WY. 


o 
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' UAND Peloquence dans Athenes. 
Etalant ſes riches trẽſors, | 


Des paſſions briſoit les chaines , 
Et voyoit ſes heureux effort? 


Maitriſer un peuple volage, 
L'enflammer de guerriers tranſports ; 
Et le preſerver de Forage | 


Qui venoit fondre ſur ſes bords; 
Alors ſa beauté vive & pure, 
Mepriſant des charmes trompeurs ; ; 


Dans les ſources de la nature 


Puifoit ſa vie & ſes couleurs: 
Pourquoi d'une frele parure 


_ Auroit-elle emprunte les fleurs? 


L'ajuſtement n'eſt qu'impoſture, 
Une Belle ſimple & fans art, | 


Sur les cœurs rẽgne en ſouveraine; $ 


AM. LABBE POULE,| 1 


PREDICATEUR DU ROI. 
Sur la methode de diviſer les Diſcours, 
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Tandis qu'une Coquette vaine 

Ne peut les toucher par ſon fard. 
Alors ſa force impetueuſe , 

Sans porter des coups medites 
Sous ſa puiſſance imperieuſe 
Faiſoit Alechir les volontes. 
Elle ignoroit Part ſophiſtique 
'De ces fades tranſitions , 

Et la methode didactique 

De nos froides diviſions, 
Dont le compas gèomètrique 
Dirige les dimenſions, 
Et qui, ſous leur joug tyrannique; 
Enchainant nos ſenſations, | 
Rendent notre ame lethargique, 
Endorment nos affections. 

Auſſi de ſa voix foudroyante 

Elle etonnoit les Auditeurs, 

Et ſon acti on vehemente 

Troubloit & ſubjuguoit les coeurs, 
Maintenant par quelle manie 

A-relle imitè Pharmonie 

De ces concerts melodieux, 

Dont la douceur charmant roreille | 
Affadit l'ame qui ſommeille 

Dans un calme faſtidieux > 

Mecthode fi fort approuvee , 


LIE PLUS 7011 


Trop ſubtile combinaiſon, 

Fille de la froide raiſon, | 
N'es-tu pas la cauſe eprouvee_ 

De ce funeſte changement ? - 

Oui, dans tes liens captivée, 
L'eloquence foible, Enervee , 

N'eſt plus qu'un corps fans mouvement; 
L'efprit aime la ſymetrie, | 
Mais il n'atteint jamais le beau; 
Gene dans ſa route chérie, 

Il eft ſemblable a cet oiſeau, 

Dont le vol raſe la prairie 

Ou les bords fleuris d'un ruifleauz . 
Le genie ardent, intrepide , 

Imite YAigle audacieux | 
Qui ſeul, ſans ſoutien & ſans guide; 
Emporte d'une aile rapide 

Va ſe repoſer dans les Cieux. 
Lorſque par ſa vertu puiſſante, 


Cette flamme vive & preſſante 


Echauffe, embraſe un Orateur: 
A chaque objet qui ſe preſente 

Il ſeat redoubler ſa chaleur; 

II court, il s'agite, il s'elance, 
Il tonne, & les foudres qu'il lance 
Penetrent tout d'un feu vainqueur; 
Dans le mouvement qui l'entraine, 


it, 
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Il ne connoit aucune chaine 
Qui doive arrèter ſon ardeur. 


| Tels ſont les effets du genie; 


L'auſtere contrainte eft bannie 

De ſes ouvrages excellens. 

En vain Art, Maitre defpotique g 
Veut par ſa morgue flegmatique 
Refroidir ſes acces bouillans z 

Il brave les regles qu'il trace 
Afure qu'une noble audace 
Fait les ſucces les plus brillans. 


Ces grands traits d'un diſcours ſublime 


Qui triomphent de PAuditeur , 
Pourroient-ils partir d'un Rheteur 
Que jamais un beau feu n'anime 


Qui, ſous le compas & la lime, 


Arrange & polit tous ſes mots: 


Narement voit-on des eſclaves 
Agir & penſer en Heros ? 


Un Athlete dans des entraves 

Ne peut fignaler ſa valeur, 

Et malgre ſa menace fiere, 

S'il weſt libre dans la carriere 5 
Ses coups tomberont fans vigueur. 
Il eft pourtant une ſtructure 

Dont l'effet s' annonce toujours 


Dans Vedifice d'un Diſcours, 
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Un plan de qui la marche ſire 
Sert à le regler dans ſon cours; 


C'eſt ce fil dont Pheureux ſecours ; 


Preſentant une route aiſẽe, 
Guida Vintrepide Theſee 

Au travers de nombreux detours; 
Mais ce plan ou tout ſe rapporte,; 
Faut-il toujours le reſpecter? 


Non, quand un Orateur s' emporte, 


— + 


Qand un zele. ardent le tranſporte , 


Il doit ofer gen ecarter, 

Ainſi, - lorſqu'entre deux armees , 
De meme fureur enflammees, 

On tente le ſort des combats 3 
D'abord on s'ebranle, on s'avance; 
Un ordre, fruit de la prudence, 
Anime & conduit tous les bras : 
Mais auſſi-tõt que le carnage | 
Echauffe le coeur des Soldats; 


Auſſi-tõt qu'arme par la rage, 


Et trainant la mort ſur ſes pas, 


Mars aux tranſports de leur courage 


Vient joindre ſes feux devorans 3 
On ſe mele, on ſe precipue, 
Chacun ſuit Vardeur qui Vexcite, 


Le déſordre eſt dans tous les rangs, 
Vengeur de la vertu fletrie, 
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Toi qui domptas Ia faction, 
Dont le flambeau dans ta Patrie 
Eüt portè la deſtruction; 


Rèponds- moi, fameux Ciceron, (a) 
Quand ton invincible Eloquence , 


Telle qu'un vaſte embraſement, 
Ne trouvoit point de reſiſtance; 
Aux loix d'une exacte ordonnance 
La vit-on ſoumiſe humblement? 


Non, une methode timide 


Auroit de ton diſcours rapide 
Reprime l'eſſor vehement. 


Loin cette forme réguliere, 


Diviſee en tant de rameaux, 
Semblable au cours d'une riviere, 
Qui, coupee en pluſieurs canaux , 
N'a plus cette majeſte fiere 
Qui faiſoit admirer ſes eaux. 
Un Orateur foible, ſterile , | 
Dont les yeux n'embrafſent jamais 
Toute la ſphere des objets, 
Les partage, & cet art facile, 
Pour Yetayer, eſt un ſecours 3 
Mais a travers tous ces detours , 
La raiſon appergoit les traces 
D'un eſprit lent & ſans chaleur, 


F On a-ici en vue prineipalement les — — 


LET LUS JOLT 
Un Nain monte ſur. des échaſſes, 
N'a qu'une apparente grandeur : 
Le vrai, le ſublime Orateur 
Commence & termine ſa courſe , 
Sans recourir au moindre -appui ; 
Sa plus: infaillible reflource . 
Se trouve uniquement en lui, 
Ainſi dans la lice tragique, 
Vn Euripide pretendu, 


De Fattirail épiſodique, 
Soutient ſon eſprit morfondu: 


Tandis que VAuteur d' Athalie, 
D'une ſeule & ſimple action 

Tient toujours la Scene remplie 
Sans aucune digreſſion. 

Dans votre route compaſlee , 
Froids Rheteurs, Seneques nouveaux; 
Aiguiſez de vos Madrigaux 

Votre diction empelſee ; 

Er puiſque votre main glacee 

Ne peut manier les pinceaux = 
Qui produiſent les grands tableaux, 
Eatrez dans une voie aiſée, 


Ayez recours aux jeux de mots. 
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Si votre éloquence toiſce . 
Dans ſes ſentiers marche à pas lents; 


TNoaccuſons que votre foiblefle 
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Et l'impuiſſance des talens 

Dont vous cachez la petiteſſe, 

En la couvrant de faux brillans. 

Ainſi ce diſciple d Appelle, 

Qui des traits charmans dune Belle (a) 
Ne put rendre la majeſte, 

YM + Employa Tor, les pierreries, 
Dont il chargea les draperies, 
Pour ſuppleer a la beauté. 

pour toi, Pork, que la Nature 
Co mbla de ſes rares bienfaits, 

= D'une faſtueuſe parure 

Ta main rejette les apprets. 

Mais, dis-moi , ſur la contexture 
Qui dirige tous nos diſcours , 
Pretends-tu te regler toujours? 
Par un induftrieux melange, 
| On voit tes crayons enchanteurs, 

A la force de Michel-Ange, 

IF De Rubens joindre les couleurs. 
1 Mais pourquoi dune melodie 

5 lmiter les juſtes accords ? 
eue ton Eloquence hardie, 

= Sur les alles de ton genie, 
Je livre entiere à ſes tranſports; 
5 D'une exaQitude ſervile 

. Fa ) Helene. 
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Briſe les fers imperieuxz _ 
| Et, puiſque tu peux Etre utile, 

Ne crains point d' etre audacieux. 

Le vrai talent a Tavantagge 

De pouvoir nous donner des loix; $. 
Tout s'empreſſe à lui rendre hommage ; 
Des qu'il fait entendre fa voix. 
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Commence donc 1 que ton courage . 

Nous delivre d'un eſclavage 5 | 

Qui tient le genie abbatu; . 

Detruire un tyrannique uſage, 4 

C'eſt le comble de la vertu. 1 

| h g M. SABATIER, ue 
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A une Jalie F emme , en lui envoyant une 'Briockf 1 ö 


| EE RTAIN Chat, dkumeur lihertine, E 

Se blotit un matin dans un tas de farine, 

Pour mieux croquer les credules ſoufis, 1 

Craigzes qu'un jeune enfant dont vous fuyet 1 

Sy  Papproche, A 
Nee ſoit cachs de meme au ſein d'une brioche, Z 
Pour mieux tromper votre mepris. 5 

DzSMARIS. | 1 
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3IBLIS A CAUNUS. ; 
. .FEROTDA. - > 


x eſt fait; jetriomphe & mon amour expire. 
ns crainte, cher Caunus, maintenant tu peux lire 
Ws traits, ces heureux traits que ma main va tracer, 
ue fans crime enfin ta ſoœur peut vadreſſer. 
R Dicux ſe ſont laſſes d opprimer leur victime, 
| le nceud qui nous lie eſt un nceud legitime. 
e dis- je? Je me trompe. & malgre moi toujours 
torrent de mon coeur ma plume ſuit le cours. 


O toi, qui m'embraſas de cette horrible flamme; 
oi, qui vois ſans pitie le trouble de mon ame, 
ziſſe- moi reſpirer, impitoyable Amour; 
! que loin de Caunus n ai- je regu le jour? 

ut · il qu un mEme ſang tous deux nous ait fait 
| naitre? 

 ſentis donc tes feux avant de te connottre 5 
jeu cruel, tu te pliis a a ſurprendre ma foi, 
mon premier ſoupir fut un tribut pour toi. 


ſe crus S abord, je crus qu'une amitic Gacere 
des nœuds innocens m attachoit a mon frere: 
hands Dieux! je me garois dans ce triſte auen 
7 ome III. B 
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Cette amitié fatale, helas ! ctoit Pamour; 


Alors avec horreur , dans le crime engagee, 
Je parcourus Vabyme où je m'6tois plongee. 
Fe tentai tout, fis tout, ofai tout pour dompter 
Cet ennemi toujours prompt à ſe revolter. 1 
Je contraignis mes yeux; je cachai mes alarmes; 1 
 Ferouffai mes fanglots, je dévorai mes larmes. 
Mais plus je combattois, plus ce cruel amour | 
Dans mon coeur enflamme s accroiſſoit chaque jour, 5 
J'serivis par deux fois, & ma lettre trace 
Fut de ma propre main par deux fois effacee. 
Je veulus par deux fois te parler, & deux fois g 
Prete à trahir mes feux, Jai retenu ma voix: 
Je reſpirois .. Je erus, dans le fond de mon ame; 
| Avoir en ces momens triomphe de ma flamme. 
Helas! je me trompois, . . Tyran imperieux , 
Serai-je donc toujours la dupe de tes feux? . 's U 
Quel plaiſir peux-tu prendre te jouer fans ceſs i 
Du coeur, du foible cœur d une triſte Princeſſe = 4 
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Ne crois pas, cher Caunus, quaveugle en ſes =” 
brachen, I 
Mon ame s'abandonne au crime fans remords. 
Moi-mtme de mes feux je fremis la premiere, 
Et men oeit a regret ſe rouvre à la lnmiere. 
Je voudrois dans le fond des plus freun dete 
Killer exchior ma hans aux yeux de 'TUnivers, 1 
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e veux-tu ? . . . Je brilois du feu le plus funeſte. 
ſort a commence; mon coeur a fait le reſte. 
ai. je fait? Jen fremis..... nn 
toujours 

kater à tes pleurs, 4 tes 2 diſcours > * 
pmbien de fois, temoin de mon defordre extreme, 
er Caunus, en pleurant me prefſois-tu toi-meme 
Epancher dans ton ſein le ſecrer de mon coeur 2 
n! Biblis, diſois-tu, quelle fombre langueur, 
u printems de tes jours vient obſcurcir Paurorez 
1 Si ma tendre amicie peut te toucher encore; 


err ſes noeuds fi facres, par mes embraſſemens, 
Daigne m apprendre enfin J objet de tes rourmens, 
2 Cu- une Amante eſt credule & facile à (dure! 


ans quel piege fatal as-tu pu me conduire? 

elas! je me flattois du ſort le plus heureux, 

Feſpoir ſe glifloit dans mon cceur. amoureux. 
te Vai dit enfin, ce fecret execrable, 

& fecrer qui pour toi diir etre impenetrable. 

n Vas voulu, cruel, & tu fuis de ces lieux. 

oi] ta ſoeur quir'adore, eſt un monſtre ates yeux. 

d bien , dereſte-moi : viens, frappe ta victime; 

ins mon ſang repandu viens effacer mon crime, 


3 1 

3 r exciter ton bras, pour armer ta fureur, 
p , 
avi mes cruels een peins· toi toute Phorreur, 


rs. Laftre dont la care vient dans la nuit obſcure 
1 | Bi ij 
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De [abſence du jour conſoler la nature; 5 7 
Sur ſon char argenté brilloit au haut des cieur, CU 
Le ſommeil, par trois fois, avoit fui de mes ye I 
J'errois dans ce Palais, & revenois encore F 
Atrendre, en ces jardins , le retour de Faurore; 1 
' Lorſqueenfin pour donner un cours libre à mes pleus 
entre dans un boſquet: 1a, eouchè ſur des fleun 
Un mortel a Vecart, fans erainte, fans alarmes, 1 
Aux doueeurs du ſommeil abandonne ſes charmes, * | 
Je recule, je erains, je woſe Wapprocher; | of | 
Je veux fuir, , . de ces lieux je ne puis arracher Y 
Javance.... quet objet vient $'offrir a ma vue Y 
C'etoit toi. . . Le plaifir brille en mon ame Emueſ 1 
Je m'arrete, j'admire, & mon ceil enchante AY 
Contemple de ton front la grace & la fierte, 
Je crois, ente voyant, voir le Dieu de Cythere 
Que «'attraits, ai-je dit ; faut- il qu'il ſoĩt mon frere 
' Quelle heureuſe mortelle, helas! doit quelque; jou of 1 L. 
Sous ſes ſuperbes loix Penchainer a fon tour? al 

Si c'etoit moi... que dis- je? un obſtacle barbare 1 
Pour jamais entre nous sEleve & nous ſepare, TY 1 | 

Ahl ſaiſiſſons inſtant preſente par le ſort; 3 
Nous ſommes ſans temoins, il fait nuit; Caunus do 
Eh! que crains· je? en cachant cette flamme nl] | 
Jen ſerai moins heureuſe & non moins criminell A n ri 
Tout eſt tranquille: eh bien, livrons · nous à nos leu, E 
4 peine on acheve ce diſcours malheureux q 'F 
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1dain la lune fut; les aſtres s ohſcurciſſenet: 
is un ciel effrayant les ombres s'epaiſſiflent, 

> profonde nuit, mere de la terreur, 

and ſur ces climats la plus affreuſe horreur. 
e; Neugle que je ſuis, je erois que la nuit ſombre 
leur A Ro WF oriſe mon crime en redoublant ſon ombre, 
urs, ee reconnois plus ni raiſon ni pudeur ; 

ee livre ſans frein à ma briilante ardeur 
a be amour aux humains ſait inſpirer daudacef 
* m'clance ſur toi; je te ſaiſis, tembraſſe; 

* 1 Ws bras avec tranſport te preſſent ſur mon ſein, ,; 
ois bientöt ton reveil arr#te mon deſſein; 

fais un cri; Fon vient, & ta ſœur expirante 
is un deſordre affreux devant toi ſe preſente, 
recules, tu fuis Epouvante d'horreur.. 

veux parler... . ma voix rentre au fond de mon 
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10 4 | aurore enfin renait, je renais avec elle; 3 

J SY ; 
= echercbe en tous lieux, en tous lieux jerappellez 
bar: las! rien ne repond à mes cris douloureux, 


. inſlinet me conduit ſur ces bords malheureux. 
rie; 2 ton aſpect je demeure eperdue. 

honte devant toi me fait baifſer la vue. 

© vois, quel ſpeQacle effroyable a mes yeux! 
8 ir, lancer ſur moi des regards furieux, 

eu. Echapper de mes bras, fuir, & voler ſur onde; 

6. | *F put mon cœur eſt frappè d une douleur profonde: 
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Je ſuccombe. .. ma voix ſe perd dans les = 


Je te dirai bien plus: ſans toi ne pouvant — M 


Les vents impetueux ſont dechaines ſur onde. 
La mer en bouillonnant mugit; la foudre gronde: 
Les vagues en fureur S<lancent dans les airs, 1 


Dans des plaines d'azur roule & pourſuit ſon cou 4 et 


Tu me fuis... Ah! crains-tu que. mes s trop foible 


Flèchiſſant quelque jour ta ſevere rigueur, 
Nie r inſpirent le feu qui brale dans mon coeur. 
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Et mon ame avec toi ſemble errer ſur les flots. 


Biblis, au gré des mers, ſe reſout à te ſuivre. 
Sur un vaiſſeau leger je m'embarque à mon tour | 
Nous partons : à Vinſtanr je vois palir le jour, 


Et la flamme des cieux femble embraſer les da "2 
Tremblante je deſcends, ... tout ſe tait; le __ 
Sur les flots appaiſés reprend un doux AE, | 9 


Et le char eclarant du Dieu brülant des jours 


Mais cette paix rendue à la mer irritée, 
Helas! eſt encor loin de mon ame agitee. | 


O Ciel! cen eſt done fait; je ne te verrai * 
Tu franchis tout, tu pars; mes cris ſont ſuperflu 
Par un cruel deſtin ſans ceſſe pourſuivie, 4 
Je vais donc loin de toi trainer ma triſte-vie. | 
Quoi! ta ſceur en ces lieux n'a pu fixer tes peo : 
' Quoi! la fureur des mers ne repouvante pas! b 
l charmes, F 
Que des yeux obſcurcis par &ternelles larmes, 
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h ! plutôt, cher Caunus, tu crois que ton abſence 
me rendre a ton gre ma tranquille innocencez 
ue mon feu, loin de toi, plus facile a dompter; 
feu, que malgre moi mon coeur fit Eclater, 
eut, aide par le tems, $'<teindre-de lui-meme, 
ais que tu connois peu la puiſſance ſupreme 
a penchant qui m'entraine & qui te fait fremirf 
tems, qui detruit tout, ſemble en moi 1'affermir z 
5 toujours plus ardent, ce feu qui me devore, 
a I 7 | fomme un embraſement , croit & s irrite an; 


Vois quel eſt de ram invincible pouvoir f 
3 * uoiqu'abſentde ces lieux, je crois ſouventt'y voir. 
a doux fremiflement seleve dans mon ame z 
erenais a linftant, tout m'emeut, tout m'enflamme, 
out tranſporte mes ſens; je ne ſuis plus a mot, 
Et mon coeur enflamme vole au devant de toi. 
A cette illuſion flatteuſe & menſongere 
Aon ame avec tranſport ſe livre toute entiere; 
Mais , hélas! le bandeau qui me couvre les yeux 
FT ombe; & je ne vois plus qu'un fantome odieux, 
Qui , Gun air effrayant, me pourſuit, & ſans ceſſe 
ue reproche a grands cris un inſtant de foibleſſe. 
lors tout m'epouvante, & tremblante, je croi | 
T Que les cieux entr'ouverts vont gecrouler ſur moiz 
Oui, la ſeule terreur habite en cet aſyle. 
Compagne de la "_=_ „ Finnocence tranquille 
B iv | 


1 
Ws. 
<4 
© 
+807 


32 L 2 PLUS 1011 


Avec toi s' eſt enfui de ce lieu fortuné, 

Et Faffreuſe Douleur, & un ſouffle pots 
Vient ſans ceſſe infeQer Fair que lor y reſpire; 3 e l 
Sair que le jour renaiſſe, on bien ſoit qu'il expire, 1 =” 


Je trouble par mes cris les paifibles Echos, 1 u 
Et mes ſens fatigues ſont pri ves du repos. ee 


Sous le voile effrayant d'une morne triſteſſe, au 
NVerrai - je, loin de toi, Celia n ? 1 


Vol. oloit, en ſe * , far la rofe naiſſante; 1 n q 
On le myrte amoureux 8'<levoit en bereeaux „ou 
On rombre des tilleuts & le chant des oiſeaux oi 
Aux cceurs indifferens inſpiroĩent la tendreſſe, 
Où fuyoiĩt fur des fleurs une onde enchantereſſe. A 
Cet aſyle, ' autrefois le temple de I Amour , | 1 
N'eſt plus que du trepas le funeſte ſcjour. 
La, parmi des rochers & des cypres funebres, 
La couleuvre, en ſifflant, rampe dans les tenebres; 
Les. roſeaux agites par le ſoufffe des vents, 
Semblent pouſſer au loin de longs gemiffemens : 
La, du midi brülant Ihaleine dé vorante 
Vient ſecher de nos pres la verdure mourante; 
Et la foudre, qui gronde au milieu des Eclairs, 
 Repond au bruit des vents dechaines par les airs. 
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C'eſt. la, c'eſt dans ces lieux ou lhorreur me 
conſume , 3 = TY 
ze la fleur de mes jours ſeche 4 E 

dn, je n'exige point que ton ſenſible cœur, 
um tendre retour, reponde a mon ardeur. 
ne veux que te voir, que jouir de tes charmes, 
k que ta main du moins daigne eſſuyer mes larmes. 
ns, cher Caunus, ſuis- moi, que crains-tu dans | 
. . ces enn? | | 
| conſolant ſa ſœur offenſe· von * Dieux? 
ens, de mes ſentimens interprete fidele, 
voix de ces Echos,, ainſi que moi, t'appelle. 
t quoi llorſqu en ces lieux remplis de mes douleurs, 
out ſemble partager & plaindre mes malheurs: 
Ol ſeul, helas toi ſeul, cher objet de mes larmes, | 
u peux , ſans, etre E emu, connoitre.mes alarmes; 
t ton ame tranquille en ce defordre affreux, 
e plain point de ta ſceur le deſtin malheureux. 


Aux, charmes de L Amour Caupus; inacceſlible g 
la, pitie du moins doit- il etre inflexible 2. ,> 
Lon frere, ouvre-ton coeur. au nom de la pitié. 
on, ce meſt plus Yamour , c'eſt la ſeule amitig , 
| la voix de ta ſoeur , helas! qui ren conjure. 
| tu donc inſenſible au cri de la nature 


non... ne me — 8 va, ce ne 
detour,, 24120136 r 4 
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i . Nu. up Pretexte fue inven on 2 Amour. 
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L'Amour eſt le ſeul Dieu que ma foibleſſe iplon, 6 
Ma bouche en vain Fern & mon cceur b | 3 


Fuis , habite des lieux de la terre ignores ; ; b 6 
Que par les vaſtes mers nous ſoyons ſepares ! Y ; 
Fuis , Evite fur-tout ma pourſuite indifcrete ! 3 | 


Que j'ignore à jamais le lieu de ta retraite! | 1 


Jirois, wen doute pas, au bout de rUnivers; | 3 
Virois , bravant la foudre & le courroux des men 7 | 
Malgre les Dieux vengeurs , a te ſuivre 6b 

Troubler de tes beaux jours Vheureuſe deſtinée 1 

Fuis, & que loin de moi ton coeur puiſſe hann 1 P 
Des crimes de ta ſoeur Vhorrible ſouvenir. 1 

Mais, h&las! cher objet de ma flamme infeaſte 4 
Que ces triſtes conſeils ſont loin de ma penſee; | 5 
Tu ne les fuis que trop, & je mai pas beſo-in I 
D'exciter dans ton coeur un ſi funefte ſoin. 
Viens plutôt 4 Biblis tendre une main propice : ſi 

: Viens fous mes pas eremblans comb — g 

Oppoſer ta froideur à mes feux"combarrus , 
Et me conduire enfin au ſentier des vertus. 

Ah! fidèle aux accts F une fierte farouche, N 

Tu Yapplaudis d avoir un cœur que rien ne couch 9 
La vertu ſur ton ame a, dis-tu, des appas; 1 2 

"Ceft fa voix qui vappelle. .. & tu ne reviens ps ny" 
Va, va, de tes refus je penetre la cauſe, 

Sans done ue nale & ton retour — 
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3 2 1 1 
lor; ¶ couvrant cet amour dun pretexte odieux 
b ne me fuis, ingrat, que pour lui plaire mieux. 


iel! qu'oſai-je dire l eſt· ce à moi de me plaindre? 
el crime a deguiſer peut enfin te contraindre? 
Es 19 , maitre de ton coeur, ne peux tu pas ſans moi 
ur un autre a ton gre difpoſer” de ta foi? 

C vous, dont la colere implacable & funeſte. 
ma dans mon ſein les flammes de Vincefte, 
iirciſſez un doute où me conduit Amour; 
s ombres de la nuit faites ſortir le jour. 
WEpondez ; ſi ce feu qui brüle dans mes veines; 
ente devant vous les plus terribles peines, 
oa vient donc, een, We, W A 
nſee 3 Petouffer, 

wmarreéte ſoudain, & crains de 6 

t ſi ce doux penchant, enfant de la nature, 

t de votre bonte la preuve la plus ſire, 
urquoi Taffreux . pere dans mon 
2 „ cas, 10 "20217; 91s 
ien it un ouſt impur corrompre mon honhows 


Mon efprit effraye prevoir votre reponſe Fe 
m je rai pas beſoin que la foudre Pannonce, 


. .*=* ui, ie ſuis criminelle, inexorables Dieux, 
| os. 8 Vis-je encore en douter quand ja devant les yeux 


emples frappans done Univers fourmilte$ 
eſcendans de Pelope, — famille 


rr a — rm ama——_ 
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Me livrer a mes feux, les deteſter, fremir, 


Et voila donc, grands * ces crimes dot 


Qu'on prèpare aux enfers des tourmens effroyables 
Eh bien! fi le devoir doit diriger nos pas, ; Af 
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Vos crimes ont des Dieux attire le courrou k- 
Le bras de la vengeance eſt deploye ſur vous. c 
Europe criminelle, infortuné Thyefte , 3 
Vos cceurs empoiſonnès d'une flamme funeſte, ny 
Eproi uvent- des .enfers Walen courroux. 1 * 


»* c 


Des Dieux que ai braves la facile — | 


Me detobera ſeule aux traits de la vengeance 2 q I * 


Brüler, fuir , k defirer; „ pleurer , feindre, gemi * 


2 


Voir de Caunus abſent croitre Pi indifference, Ml 
Combattre ſans triomphe, aimer ſans eſperance; 2 


+ 


X = 
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2 


Phorreur | „ i 1 ; ho 
Contre moi dans ce jour arme votre fureur? 9 
C'eſt donc pour ces forfaits, Juges impitoyables Ji 


Si la ſeule innocence a pour vous des appas, 


Donmmez' donc, 1 le ſort qui nous 0—9ç Fe: 
prime VVV 3 | | 

Plus'de force aux humane ou moins ; Cattraits 1 q 
erime. | 


"Dain les pieges qu il ab, , 1 3 


9291 3 


1 * ane mais eſclave du vice, 
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arche, en fremifſant , au bord du precipice', 
e cours m'y plonger en voulant le franchir. 

n, de ton joug , Amour, rien ne * maf- 
franchir. 

Vertu cependant regne ericor ſur mon ame, 
You: : ouble quelquefois, mais n'eteint pas ma flamme. 

Y pblable à ce flambeau , qui, dans l'ombre apports, 
n ſombre & vaſte lieu combat Vobſcurire ; | 
1 50 Mm gui, ſans Eclairer cette nuit tenebreuſe, 

e un jour effrayant qui la rend plus affreuſe. 
eſt ainſi qu'en mon coeur le remords combattu, J 
as étoùffer Vamour fait gEmir la vertu. 


Neue ne ſuis- je, caunus, en ces lieux on 3 
homme de ſa raiſon ignore encor Vuſage 3 


ws : B 
e 
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gu de fon foible coeur diſpoſant a ſon choix, 

les e la ſeule nature il ſuit les fimples loix ? 

les 4 ſans doute le coeur ne connoit point de crime, 
cout ce qu'il inſpire eſt toujours legitime. 
e frere enflamme dans les bras de fa ſoeur, 

ut gotiter de Amour la paiſible douceur; 
ce peuple tranquille, a nos yeux fi bizarre; 


un ſot & vain orgueil nous fait nommer barbare, 
; r ſon heureux inſtinct, digne d un nom plus doux, 
ah 1 t cent fois moins barbare & yu humain que nous, 


* y Eh! ne pouyons-nous pas fans friſfonner fans | 
= -- cefle, i 


S Lasse 
Ni ſans craindre des Dieux la foudre vengereſſe; 
Suivre un penchant qu'en nous la nature a place, 
Et ſerrer un lien par elle commence. 
Non, je ne puis penſer qu'une ame juſte & pure 
Puiſſe ceſſer de l'etre en ſuivant la nature: . 
Ces Dieux memes , ces Dieux dont horrible fureur 
Sur le crime a leur gre fait voler la terreur; ; I 
Ces Dieux à qui, tremblans, nous élevons des Wl 
temples, —_—— 
Dont les Pretres (acres nous vantent les exemples, 
N'ont-ils jamais forme de defirs criminels ? 
Les a-t'on jamais vus, ces maitres eternels, Mn 
Ecouffer dans leurs cœurs une flamme impudique, 


o 
24 
Du 


Et vaincre de Amour rempire tyrannique? Je 
Non, de ce Dieu puiſſant, eſelaves comme nous; ¶ ou 
Comme nous ſous ſes fers ils ont ſuccombe tous. Ah' 
Ce Souverain des Dieux , qui lance le tonnerre, ¶ pu 
Lui qui devoit au moins un exemple a la terre; pe 
Jupiter daigna bien, au gre de ſon ardeur , FF 

Par les noeuds de 'Hymen $unir avec fa ſoeur. Mz 


Et nous, triſtes humains, dont Taveugle foibleſſe 
Excuſe de nos ſens la fougue enchantereſſe, 
Nous ne pouvons comme eux par amour nous unit 


Sans redouter leurs bras armes pour nous punir. 


15 Matheureuſe, ol m 'Egare une ardeur tEmeraire? 
Ces Dieux, dont nous devons reſpecter la colere, 
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comme au- deſſus de nous, font au · deſſus des loix, 
Et ce n'eſt point à nous d examiner leurs droits. 
Quoi! Veſprit entrainè par ma fureur extreme, 
Je joins Paudace au crime, & Vinceſte au blaſphẽème; 
t malgré mes forfaits, je vis & ne vois pas | 
es voittes des enfers ſe briſer ſous mes pas. 
ir; | 4 e ne vois point des Cieux les traits de la vengeance 
MM pprendre, en me frappant , by craitidre leur 
puiſſance. | 


Ah! ſi fur moi la foudre eſt ſi "ea A partie , 
WC'eſt donc pour me donner le temps du repentir ; 
Eh bien! f je vais ſur moi faire un effort ſupreme ar” 
e vaincre, & vil ſe peut, oubliant ce que j aime, 
2 eſarmer le courroux des Dieux & de Venus. ” 
Qui, moi vaincre mes feux l ne plus aimer Caunus. 
Ah! le puis- je? grands Dieux !... toujours tyranniſce 
Du feu le plus ardent mon ame eft embraſce. -: 
Ive mes affreux remords bravant le cri vengeur, 

EL Amour; ce Dieu cruel f fe mutine en mon coeur. 
Malgre moi,” cher Caunus , je Faime, je radore, 
e. te bai dit cent fois, je te le dis'encorey | 
at le Ciel en courroux Eclater contre moi, 

WET out mon coeur, tout mon ſang, Biblis eſt hong”, TOP 
1 ui je languis, je brüle . . Ah: quelle eſt ma mifere? | 
e  brile pour Caunus, & Caunus eſt mon frere. 


m N an ene in 10:3} It“ 2 
0 vous, qui dans la crete avez regu. le; jour, 
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Je tie cede a TAmour qu? en frémiſſant effroi. 


Taunus , mon cher Caunus, viens me fermer les 
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Vous 1 le cœur ſenſible eſt ſeduit par 1 Amour] 
lnnocentes beautés, Amantes vertueuſes, 
Que la triſte Biblis, helas ! vous trouve heureuſe; 
Votre amant peut un jour devenir votre epoux; | 
Vous vous livrez ſags ;Crajnee aux ant ket 1 

plus doux: 2 211 2 4 
On! ne vous voit amis Waring en * „ 8 
Et le Ciel de vos feux approuve Vinnocence 3 
Mais moi, que du deftin le courroux odieux 
Sous un aſtre cruel a fait naitre en ces lieux; 
Moi, d'un funeſte amour victime infortunee , 
Qui me ſens malgre moi vers rabyme entrainee, 


Mes larmes N mes ſoupirs, tout eſt crime pour moi; 
Et ce penchianit fatal , ce tourment que J 'endure, 
En offenſant les Dieux, font rougir la nature. 


— 


Ah! puiſque mon W s' oppoſe a mes traut 
ports; 1 E [i s 
Puifque pour les 3 fait Fay vains 3 | 
Mourons donc, terminons des jours que je deteſie 
La mort eſt deſqrmais le ſeul bien qui me reſte. 
Mourons...... & toi pour qui mon. coeur a pu trakir I 
Ces Dieux qui m'ordonnoient en vain de te hair; 
Au tombeau ſans regrets tu me verrois deſcendre, 
Si du moins par, piti tu Pleurois ſur ma cendre; 


e 5 tb 2.497 G 
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ens, vole pres de moi. Pourrois- tu dans ces lieux 
aindre d'un feu mourant la derniere etincelle ? 


Dargnez donc affermir mon ame qui chancelle, 
zeux puiſſans; ce n'eſt plus cette voix qui 
toujours, : 

eme en vous implorant, craignoit votre ſecours: 

ous voyez a vos pieds une foible mortelle 

Nui, domptant a la fin ſa flamme criminelle , 

ole encor qu'en tremblant lever les yeux vers 

vous. _ 

ue mes pleurs, que mes cris calment votre 
courroux; 2 

cordez à mon coeur cette paix inconnue, 

| ſouvent demandèe & jamais obtenue. 

r Biblis etendez votre bras bienfaiſant; 

ue la mort foit pour moi votre premier preſent j 

que par vous au moins mon ame gemiſſante | 

ufſe au ſcjour des morts parvenir innocente. 


e Ciel wenxauce enfin, & mes voeux ſont remplisz 
mes longfies douleurs mes ſens ſone affoiblis: 
mort va de mes jours trancher Paffreuſe trame 


hairj je ſens que deja fon froid glace mon ame. 
dre, ¶ieu, mon cher Caunus, adieu donc pour jamais: 
e; rains plus que ta ſcur ne trouble deſormais 

r les e tes paiſibles jours la carriere nombreuſe. 


las | ſans toi ma vie eut été plus heureuſe! 
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Puiiqu'avant que la mort efie daignè la finir, Wl 
Mon cœur, ſans crime, au tien n'a jamais pus unit A 
Ainſi qu un meme ſein (a) nous a fait naitre enſembiſ 1 
Qu' en un meme tombeau le trepas nous raſembli | 
Helas ! prete à quitter la lumiere du jour, bh 
Dans mon coeur expirant je crains encor PAmonl 9 1 
A travers les brouillards d'un funebre nuge | 
Mon ceil appeſanti cherche encor ton image; 
Mais cen eſt fait... . j expire... & ma mourante vos 
Te dit enfin adieu pour la derniere fois. i 40 

M. Bras, WH 


=) Caunus Se Biblis ttolent jumeaux- 
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"Np OUR voulant donner une fete a fa Mer 1 Dat 
Fit publier qu'a la Cour de Cythere ; 
Les Plaiſirs & les Jeux Etoient tous invites, 
Avec la Troupe agreable & legere I 
De tous ces petits Dieux qui vont a ſes cöth e 
Tous ſes parens, & tous très · faits pour plaite 
Defenſe a tout Mortel d'oſer y penetrer: 
Ma Themire paroit; on la fait retirer; . 
Mais Amour, la voyant fi belle & £6 genti 
Dit: Ah! vraiment, laiſſez · Ia vite entreri 
Elle eſt auf de la famille. 9 
M. DESMAHIS 
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AMOUR DE LA PATRIE, 


ODE 
\ M. LE DUC DE FITZ- JAMES: | 


e v ORSQUE c ces fers Tyrans des bords de cilicie; 

=. 4 Worterenc 1'tpouvante aux rives d'Italie, 

* 4p t ſous leurs pavillons faiſoient courher les eaux 3 
e ſes vrais interets, Rome entiere occupce, 

A la voix de Pompée 


it voler ſur les mers d' ĩnnombrables Vaifſeaux; 


On vit les Citoyens a leur Mere commune, 
Par Pamour reunis, prodiguer leur fortune: 
et accord enfanta des ſucces Eclatans, 
Et de leurs ennemis les Troupes conſternees 5 
Dans les flots entrainees , 7 
Semerent les Ecueils de leurs debris» flottans. 
O France! tes Sujets, qu'un meme zele anime: 
Retracent a nos yeux cet exemple ſublime , 
cia les Forèts deſcendent dans tes Ports; 
onde, a regret captive, appelle ron courage: 
Va, cours, porte Vorage, 


: dune — —— les bords, 
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| Dans Fombre du ſecret ſeconde ta vengeance : 
Sous les yeux de ton Maitre il a peſe tes rows: 1 


Survivront à Vairain que devore le temps. 


IL. Ambition barbare a flétri leurs lauriers; 
Mais Boufflers (a) qu animoit l'amour de la paris, 


— ¶ KNnnin]⁰ͤu7 2 — . 7—§¹Ü3E RA rn I — — — — 
k - 


.. D'un_ Miniftre &clairé, active privoymnce; 


Louis eſt ton arbitre. Ah! remplis ſon attente; 
Ta valeur triomphante 
Ne fut dans tous les temps que amour pour tes Roi 


Digue Als de Bat wick, 06 bienfaifant Genie, "3 
Dont I'ceil veille au bonheur de la Septimanie, 
Qui te fais adorer de ſes enfans heureux; | 
Je crois voir ces Heros que ta preſence inſpire; 3 
Pour defendre l' Empire, N 
N Penvi leurs efforts genereux. 


Dia, de leur vertu que Univers contemplei 
om nos Peuples unis ont imite rexemple. | 
Vois, Paris, quelle ardeur remplit tes Habitans; 
Combien de Citoyens, dignes de nos hommages, 

Cheris dans tous les ages, 


Des Morrels qu 'entraina la fureur de la gloire, 
Le nom ne retentit qu' au jour de la victoire 


Voit ſa palme fleurie, 8 
Braver en s ele vant l ombre de ſes Guerriers. 


(a) On ſcait que Famour de la Patrie eat Fame des actiou 
5 Marechal de Boufflers, cet habile Défenſeur de n 
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; Amour de la Patrie, amour des grandes ames, 
WT des beaux exploits, a tes brũlantes flammes 
llume cet honneur qui defend les Etats: 
zand IAnglois des Valois ufurpoit n , 
fu fis tomber ſa rage, 

| repouſſant ſur lui le Demon des combats, | 


Kutrefois ces Rivaux attaches à la France, & 
rent lachement inſulter ſa puiſſance, 
1 Haine en grondant les ſepara de nous. 
cCoatinent qui souvre une Iſle detachee s 

; Par la Mer arrachee , « | 
faccord avec les flots fu mugir leur courroux; 


1 [Mais des ondes bientòt franchifſanrles barrieres , 
urs drapeaux eſcortes des fureurs meurtrieres, 
e la mort dans nos champs deployerent le deuil. 
h! rappellons ces temps pour venger nos outrages: 
...Emportes ſur leurs plages, . 

Albion qui nous brave, oſons pupir Torgueil. 


Vous le pouvez, Francois. De cette Iſle effrayee, 
oyez $'ancantir Vaudace foudroyee; 
eſt un de vos Ayeux (a) qui briſe ſes remparts; 
Imirez ce Lovis (5) & ſes Troupes vaillanges g 
1 Qui, de leurs mains ſanglantes, 
es murs ebranles er vos 5 crendards, 


k 
ire, f 
ire; 3 
7 
trie, 


(«) Guillayme le Conquerant. 3 + Je 3) 


cti * 
„) Lows Vint, fl. de Philippe-Augaits, 


e. 
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| Eh! quoi ? n'ctes - = vous pas ces Heros indem 1 
tables, 4 A 


4 
= 
Qui toujours 8 & toujours redoutables 4 = 


Commandiez ſur les flots de vos voiles couveru 1 7 
Neptune vous attend, il cherche dans ſes plain 

Si vous rompez les chaines 
Que vos Rivaux alciers ctendent ſur les men, 


Deja les potentats, que bw pouvoir mens, 
Brulent d' exterminer leur dteſtable audace'; fy e 
Sur ces fougueux Tyrans ils vont porter leurs Cour 2 * | 
Ah! n'entendez-vous pas éclater ſur leurs tetes . 
r 515; 2 hy: horribles tempetes, | 
Que * Europe entiere enfante le courroux. 


Si leur rage a vomi les fAleaux de la Guerre 
L'Equite doit contr'eux armer toute la terre; 
La ſage Politique en impoſe la loi; 

Ou bientor ſur ramas de Couronnes briſces „ 


De Villes embraſees 
On verroit velever le Trone d'un feu Roi. 


Mais que dis-je? la France aux pieds del la Vidoire 
Enchaina ce peuple enivre de fa gloire, 

Er les Lis $'\uniront aux Palmes de la Paix; 

Lorſque Pour ſoutenir la grandeur d'un Empire) 

La Juſtice conſpire, —_ 

Le Ciel cede aux vertus & punit les forfaits, 
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þ | que peut d'un Vainqueur Kinſolente furie | 
re un Roi que defend l'amour de la Patrie? 
Citoyens armes ſont les Dieux des combats 2. 
rez les raffermir des murs reduits en penny 
Et detourner la foudre, 
| ſur leurs ennemis tombe avec le trepas, 


1 
4.2 


els Citoyens pourroient ſans ſe noircir d'un 

5 1 crime, 

er leur ſecours à trat q qu'on opprime z 

rours de ſes beſoins ſont les jours des Herns 2 

t alors que PHonneur, pere de la Nodlefle, 
Diſſipant la mollefle, 

ſortir les vertus des ombres. du repos. 


lalheur à ces mortels guides par leurs caprices g 
, ſous de nouveaux cieux , emportant leurs 
eden , | 

ultent leur Pays juſques dans ſes dangers 2: 
ans ingrats, pareils à ces plantes cheries, | 
Qui dans leur fol nourries, 

Int produire * fruits aux climats Etrangers, 


M. SABATIER. 
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N ON, je wen rougis point; J'ai vu couler mb 4 $i. | 
larmes ... j RW 
Que mon ame eſt troublee, 6 a Ciairbalf 4 A 
Attendei par ton art, entrainé par tes charmei F ' 
Je partage ton feu; je meurs avec Didon, 
Je vois, avec mepris, fuir ce Heros perfide, 
Parjure par devoir, qu'un fantöme intimide, n 
Pour un Amant épris d'une auſſi belle ardeufi ez 
7 ous les Dieux ſont muets: ſon oracle eſt i 
| coeur A 
Dans ces tranſports , que tu fais naitre , 
Clairon {3 'ole t'offrir un tEmeraire encens. : 
Pardonne ! je vadore, & ne ſuis point le man. 
De renfermer ce que je ſens. _ : 
Jaloux deleur grandeur, jaloux de notre hommag 
Les Dieux, d'un oeil egal, ſouffrent ſur leurs Auttk 
Des offrandes des Rois le ſuperbe etalage , 


Et les dons toujours purs des plus ſimples morts | 


EßprrTII 
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EPITRE 


I M. LAURENT; 


1 — Tun Bras artificiel 2 arch a eit 
i; 70 „ un Soldat Invalide. 1 


— RCHIMEDE wens, gal, par d heureux 
— efforts, 

0 wr dompter la Nature, irnites ſes ele 
de ſers Thumanité, ton Maitre & ta Pattie, 


a Muſe doit des vers à ta noble induſtrie. 
ez d'autres ſans moi ſouilleront leur encens: 25 
ils roffrent 2 Plutus; je le dois aux Weg 
s talens de nos biens ſont la ſource feconde ; 3 
forment les treſors & les plaiſirs du monde. 
cette terre aride, aſyle: des douleuras, 
un fait naitre des fruits, Pautre ſeme des fleurs; 
urquoi faut«il., helas | que notre eſprit volage 


me que le brillant dont nos mceurs ſont Fimags? 
Lute 

N 8 ui, jaime 4 voir pigal, par 14 ſeavante main, 5 
cher des ſens au marbre, & 1a vie à Tairain. 


devore des yeux ces toiles animèes, 
x brillent de Vanloo les touches enflanniges, > 
Tone II, 3 


W Le:'prv3'roTrt 
Voltaire, tour-à · tour ſublime & gracieux ; : 
Peut chanter les Heros , les Belles ou les Dieux; 23 
Je fouris à Lany, Are Deeſſe, 1 
Fait briller dans ſes pas la grace ou la nobleſſe; 
Et toi vin Rameau, par. tes mzgiques airs, 
| Peinsles plaifirs des Cieux , ouThorreur des enfen Wl 
Mais -ſerai-je inſenſible a_cys talens utiles, ] ; iy 
Qui portent Vabondance à nos Cites tranquilles, 
Qui pour nous en tous lieux multipliant leurs = 1 1 
Conſaerent le genie à ſervir nos beſoins? ll 
Non, ces Arts bienfaiteurs ſont reſpeQes des * 2 
en e Wag on n. doit d hom 
mages. P 1 71 : 


Sans doute, ils te font e diis | mortel induftrieur 
Oui, tu gagnes mon coeur en etonnant mes ye 
Cet Art qui, fuppleant la force par radreſſe, 
Fixe la peſanteur, calcule la viteſſe; 
Aﬀervit à ſes loix & reſpace & le temps, | 
Et maitriſe à ſon gre le feu, Fonde & les vent . 
Cet Art a fignale' Faurore''de ta vie, - Bm 

on ine Tembraſſa par Finftin@' du Fenie, | KG A 

Ga res foibles mains que laſſoft le tepes, rie 
Preludqient, .enjJquant , a tes hardis travaux. 4 g 
Vn aſtre ipPEricux 9 nous fair ge que nous ſommey 


[a] Le: eklebre Cardinal de Polignae ayant vu une mack A j 


qu'a M. a age de 
eee 
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les jeux, de. Tenfance ANPONCEnt. les Sands: 
| hommes. 155 | 
Buffon , dans le ſein. Fun germe à peine eclos ; 
a difingue un tronc, des fruits & des are 


Duels prodiges depuis ont rempli ta carriere! 
> ſuis dans les champs de la — 
es champs! ou Ceres Voit naitre ſes moiſſons, 
ſang dont le Dieu Mars engraiſſe les ſillons. - 
ton art ſur VEſcaut, pour defendre nos villes, (a). 
bit des, murs de fer. & des remparts mobiles: 5 
oit ſur Vennemi des, torrens dechaines, G), 
portoit nos Soldats Gar les flots Stonnés. (c Yet 


21. 


ais la Gloire FVappelle à de Plus e 
racles: (d.) Rinn D i 
puiſſance d'un art gaccroit par les obfiactes, 
ft par eux qu'un Dieu ſage , irritant nos efforts, 
us enchaine au travail, & nous vend ſes trẽſors. 
Eft ainſi que ſes mains. ayargs & candes , 
pricachs ſous la terre, en des mines profondes, 
or qui fait mopyoir & ,yivre. les, Etats. 
le bronze & I'airain-tonnant dans les combats -- 
icier qui fair tomber les ſapins & les chenes , 
fer qui de Ceres fertiliſe les plaines „* 


a}. Machine de Poterne. : 


b J. Ecluſes. my OF 
ach e] Fonts portatifs.” n eee ee 
1 OT 7 Deffechement dez Abe, 
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Fr le metal enfin, qui, docile à nos loix ; 
| Sarrondit en canaux, ou $'etend ſur nos toits; 
L Armorique long-tems, de ce metal utile, 
Dans de vaſtes marais cacha Vamas fterile. 
Tu parois : Ponte fuit la terre ouvre ſon ſein; 
Et ne rend ces tributs qu ta puiſfante main, 1 


Heureux qui ſcait briller' par utiles prodiges! 
D'autres, fecorids pour nous en frivoles preſtiges, 
Oſent proſtituer à de penibles 3 jeux 
Un art qu'à nos beſoins ont deſtiné les Dieur. 
Pour teurs Concitoyens, que produit leur adreſſe 
Ils hourrifſent le luxe, ils flattent la molleſſe. 
Qui, dans eux le genie eſt un enfant badin, 
Mais dans toi delt 1 un RIG eee au 1 

- - kumain, ' | 


Ta ſentis le pouvoir de fes mains bienfaiſantes; 
Pu les monilles encor de tes larmes touchantes, 
Infortune mortel, heureut dans ton malheur, ois 
Par ſes rares talens, plus encor par ſon coeur. 0 i ait ti 
Je erois voir le moment oir des traits de fa foudte re: ; 


| _ bras aux champs' de Mirs turent r6duits 1 ais 
; poudre. N * : \ al upe1 
Je crois te voir encor nen, 46hgure, Nu ſer 


[a] M. Laurent a prouvé que la bonts de ſon coeur r el ak 
2 la grandeur de fon genie , en ſollicitant pour ce Soldat dy 
ſecours de pluſieurs perſonnes illuſtres ,. & en | lui faiſagt bf es jo 
eme une . * 8 
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rainant le Fart affreux de ton corps dechire, -- 

e montrer tout ſanglant a ſa vue attendrie : 

a pitis qui lui parle enflamme ſon genie. | 
) prodige ! ton bras reparoit ſous ſa main: 

des nerfs ſont remplaces par des fibres d'airain. 

De ſes muſcles nouveaux, efſayant la ſoupleſſe 
Setend & ſe plie, il Seve. & &abaifle, 

es doigts tracent deja ce nom que tu cheris: 
Nature eſt vaincue, & Art meme eſt ſurpris, 


Que ne peut point de VArt VaRivite feconde l 
'eſt par elle que l' homme eſt ſouverain du monde; 
De la nature en vain tu crois naitre le Roi, 
flortel, ſans le travail rien n'exifte pour toi. 

e globe neſt ſoumis à ta vaſte puifiance, 

Nu titre de conquete, & non pas de naiſſanceʒ 
tu nes diſtingué parmi les animaux, 


tes, ue par ton noble orgueil, ton genie & tes maux. 
r, ois enorme Elephant dont la maſſe effrayante 
1. i ait trembler les forets dans ſa courſe peſante. 
padre res de ce mont vivant que ſont tes foibles bras? 
üts ais a force n'eſt rien; il ne la connoĩt pas. 

| Nie peux bien plus que lui: connoiſſant ta foibleſſe, 

a {ens ton indigence, & voila ta richeſſe. 

"Ys" deja VArt a ſoumis Pair, la terre & les mers: 
lb deja je vois Eclorre un nouvel Univers. 
ſeat fes jours ſont plus ſereins, tes champs ſont plus 


bertiles , 


C 1j 


$6 = L E 2 LUS. FF 0:L1z 


L'Automate, animant Vivoire harmonieux , 
Forme, ſous des doigts morts, des fons melodieux, 


Se roule en tourbillons dans des Palais briilans, 


| L'onde combat la flamme, & ſa fureur s "arrbre, 


| Que Lovis, la Nature & PArt ont embelli, 


air dans fa grandeur plus de fimplicite ! (.) 


O prodige de Art! ſous une main hardie (a) 
e cuivre, des oiſeaux recoit Vame & la vie. 


Vois ces doubles canaux oũᷣ les eauxraflemblees, ( 
Pour jaillir en torrens A grand bruit ſont foulees| 
Si le feu dans la nuit, irrité par les vents, 


Mille fleuves ſoudain s ẽlancent juſqu'au faite: 


Avec plus d'art encor ces utiles canaux 
Dans d'arides deſerts ont tranſports des eaux. 
Prive de ce ſecours, le ſuperbe Verſailles 
Etaloit vainement Porgueil de ſes murailles: 
Mais que ne peut un Roi? Pres du riant Marly, 


$'tleve une machine oli cent tubes enſemble 
Verſent dans des baſſins l'eau que leur jeu raſſemble 
Eteves lentement ſur la cime des monts, 

Ces flots precipites roulent dans des vallons, 
Raniment la verdure, ou baignent des Naiades, 
Jailliſſent dans les airs, ou tombent en caſcades, 
Puiſſe un jour cet ouvrage, avec Putilite, 


la)] Le Canard & le rear de M. de Vaucanſon. 
[5] Pompes. 
le] Tout le monde convient que la Machine de Marly el 
trop compliquee, = BY! 
„. jp 
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iſle une main avare, avec magnificence, 
Kparer ou creer cette machine immenſe : 
Retrancher des reſſorts Lamas tumultueux , 
Rendre leur jeu plus ſar & plus impetueux, 
dans nuire à leur effet, horner leur ctendue, . 
t metonner encor ſans fatiguer ma vue. 
Mortels, de la Nature induftrieux Rivaux ; 
Dans leur majeſté ſimple imitez ſes travaux: 
Avec le grand Newton, admirant fa puifſance g 
Par un rapide eſſor juſqu aux cieux je mlance. 
i, mon ceil voit nager dans Vocean des airs 
ous ces corps , dont Lamas compoſ 5 Univers. 
tour du Dieu des ans; ; tranquille dans ſa ſphere, , 
es aſtres vagabonds pourſuivent leur carriere: 
Notre globe queentraine une commune loi, 

S' incline: fur fon axe, & roule autour de ſoi. 
La mer aux temps marques & $'eleve & Sabaifſe; 
Li Lune croit , décroit, fuit & revient ſans ceſſe: 
Autour de leurs. ſolgils.que de mondes flottans ! 


$ 
2 nſeul reflort produit tous ces grands mouvemens. 
des, Me ia fimplicire, quel ſublime modale! 
Sans elle rien n'eſt beau, tout s'embellit par elle. 
70 LAURENT, oui tu connus cette admirable loi; 
Les ouvrages | font grands & ſimples comme toi. ä 
ly 6 Acheve; & deptoyant ta force toute entiere | , 


De Fart qui Cilluſtra: recule la barriere 1 
V 


— 


Fs UErrrus ont 
Tout ſemble tinviter à de nouveaux efforts; | 
La gloire de ton nom t'a conduit ſur ces bords; 
Ou de tous les plaiſirs le Francois idolatre, 
Aux talens qu'il honore ouvre-un vaſte theatre; 
Du bout du monde à autre aſſemble tous les Art; 
Et des. Peuples rivaux étonne les regards. 
. Ceſt-la qu en radmirant il va te reconnoitre. 
Paris s eſt applaudi lorſqu il ta vu paroitre, 
Et ſes murs ſi feconds en pompeux ,monumens| 
Attendent de tes mains de nouveaux ;ornemens. 
Lz., tandis que vengeant Yhogneur de la Patrie, 
Le. Louvre reprendra. ſa majeſté fletrie: 
Tandis que dun. Monarque ,adare d des Francois, ( 
| Le bronze avec. orgueil reproduira. les traits: 
| La Seine selevant de ſes grottes profondes, (i 
3H A ta loi ſouveraine afſervira ſes ondes; 
Et, ſe multipliant dans de nombreux canaux, 
Ae. dans Paris mille fleuves nouveaur. 


| | Arifte ingenieur; & Citoyen Alle, (e 


89 


Ds Tong-remps' ta Patrie a reconnu ton zele; 
51 vain ce Peuple fer, Zelot de 105 fucets, 


14 1238 mY 


I) Les deux Machines du Pont Notre-Dame fourniſſent 
"Paris une quantité d'eau trop petite pour une ſi grande Ville 


44}: 'Le R oi de Pruſſe ber ar, cen F I, N. 


Laurent „ pour Vattirer chez eux des — tions tr — 


— que te ſeul amòôur de 1 Pat A re fuſer 
3 3. 


7 


| 
| 
| 
| 

| la) Le Statue de Louis XV, par Pilluſtre Bouchardon- ' 
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Le rival, & ſur-tout l' ennemi des Francois: 
En vain ce Roi fameux par les Arts & la Guerre; 
Oui tour-à-tour inſtruit & ravage la terre: 
Eſperoient a prix d'or acheter ton ſecours; 

u dois a ton Pays ton genie & tes jours, 7} 
Malheur au Citoyen ingrat a ſa Patrie, | 
Qui vend a FEcranger ſon avare induſtrie. 


8 
ords, 


tre; 


Et yous qui des talens voulez cueillir les fruits; 
ois, payez leurs travaux, & connoiſſez leur prix. 
EUGENE, ce Heros dedaigne de la France, 
Fit trembler cet Etat quefit fervi fa vaillance. 

Fourquoi vous difputer des Provinces , de or >. 


es Grands-hommes , les Arts! voila le vrai treſor, | 
its: Ole: les conquerir par dutiles largeſſes ; 
„Ms ne demandent point d' orgueilleuſes richeſſes. 


Ils laiflent a Plutus le faſte & les grandeurs : 

Que faut-il a Pabeifle > Un aſyle & des berg. 
1! gil eſt quelque bien qui flatte leur envie, 
'eſt Fhonneur ? aux talens tai ſeul donne la vie. 


45 . LOUIS qui, raſemblanr 1 tous les Arts ſous ſa loi, 0 
8, Du malheur de regner ſe confſoloit' en Roĩ: 

Lovis de ſes. regards recompenſoit leurs veilles 3 
ardon. n coup d'ceil de Lovis enfantoit les Corneilles. 
l Citoyen genereux, ainſi ton Souverain, 

5 * Tegalant aux Heros, enmoblit ton deſfin. 
bn. (+) Lows xy. : 


C 


Ion nom n'eſt dũ qu'à toi, ta gloire eſt ton ouyrage; 


© FFF xiv z Gr 
Trop ſouvent le hafard diſpenſe ce beau titre: ( 
Helas ! fi la vertu des rangs etoit Tarbitre, 
Peut-etre un malheureux, mourant ſur ſon fumier, 
Du dernier des humains deviendroit le premier. 
Tes talens, du haſard ont réparé Toutrage; 
Qu; 
D'autres feront parler d' antiques parehemins: 
Ces monumens fameux qu ont eleve tes mains, 
Ces chefs-d'ceuvres brillans, ces fruits de ton genig 
Tant @Cutiles travaux qu'admira ta Patrie; 
Voila de ta grandeur les titres glorieux. 
La, ta noblefle cclate & frappe tous les yeux. 
Que ſont de plus ces Grands dont la fiere indolenct 
Devore lachement une oiſive opulence? 

Que laiſſent en mourant a leur poſterite 
Ces mortels corrompus par, la proſperite ? 
Des exemples honteux , de coupables richeſſes; 
Un nom jadis ſacré, ſouille par leurs baſſeſſes, 
Tes enfans plus heureux hericeront de to! 
L'exemple des talens, le zele pour leur Roi: Fe 
Lamour du hien public, qui anime & benflamme, 


4 

| ps du e, 8 s grandeur de ame. ( 
o M. VABBL DE LI 8 
ca M. Laurent rec du Rol ae Nella 7 . = 1 
e ee eee 5 
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Oui avoit dit quelle voulolt fate” des Vers. 


| Laa au Dieu 1 P 8 1 


Sy 
eg Que celui des Vers, vous enflamme , . | 
Quils vous occupent tour - à - tour 
Qu'ils regnent tous deux ſur votre ame: 
« Repandez un charme flatteur 2 01 


Sur la plus tendre Poefite 5 * >-' 

Dont la beauté n'eft bien ſaifie 

Que lorſqu'une amoureuſe ardeur 

En developpe l'energie, | 

Et lui fait part de fa chaleur; 

Leſprit inſpire par le coeur 
Et Pequivalent- du genie * * . = 


Pour former les plus doux concerts; 
Aimez, & chantez la tendreſſe; 
On wentendra que de beaux vers 
Si Venus preſide au Permeſſe: 
L'eſprit qui croit en $'exercant , | 
Se perd vil manque de culture” 1s 13 
Le travail eſt a nourritr e 


52 


Qui le ranime en Tepuifane, © 
Ainſi lame ſenſible & pure 


* A 
— * 
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Ne peut exiſter qu'en aimant; 
L'Amour eſt un feu tout puiſſant 
Qui circule dans la Nature, 


Et la conſerve en lembraſant. , [ 


— 


I Feſt auſſi du Berger & du Roi: i e 
ll eſt fait comme vous, il penſe comme moi 
Mais il eſt plus hardi peut · Etre. 41 241 


De Sapho pour ſutvre les traces 5 : 


Si vous voulez d'un vrai deélire 1 
Eprouver le ſaiſiſſement, „„ 
Naecordez jamais votre Lyre 
Que dans les bras de votre Amant: 


Il faut par un double lien 

Reunir les Muſes aux Grices , 

Ce fut là unique moyen 

Qui rendit ſa gloire immortelle; 

Mais pour peindre Amour comme elle; 
Il faut le fentir auſff bien. 


— — 
A M Dek 


U'EST - CE quiAmour ce un  enfant mod 
maitre ; „ 25 
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1 SSEZ vos jeux, Minette, & 8 
Je-hais en vous Pabus de mes bontés. 
Toujours mutine, etourdie. & lèegere, 
Minette enfin me deviendra moins chere. 
Votre air prẽvient, mais pourquoi cachez- vous 
Un cœur cruel ſous. des dehors ſi doux? 
Pourquoi, ſur- tout ces pattes veloutées, 

Mais en deſſous de griffes ergqtees , | 

Tirant leurs traits de leurs petits carquots-z 
De coups ſubits frappent - elles mes doigts 2 
Vous déchirez la main qui vous careſſe. 

e ne veux ow que ma lache foibleſſe 
Nourriffe en vous ces ſentimens ingrats, 8 
Vous me direz (ear que. ne dit on pas 

Pour deguifer u un nafurel infime ? 8 

Souvent Teſprit eſt le vernis de ame- 

I ea devient Tapologiſte mais 5 
Leſprit eſt taux quand le coeur eſt mauyais, } 
Vous me direz que c ft 4 la Nature | 
Quiz i fauts' en prendre, & qu 8 icht, Pargitrez 
Dont Jai f * Tempfeinte fur ma peau, 


= LIZ vivus TOLL 


Nie doit rouiller au fond de ſon fourxeau; ; 
 Qu'a ſon emploi chaque tre ſe reſigne ; 


(Mc 
Oui 


Que le chien mord, que le chat égratigne ue 
D'oi concluez qu'il eſt de vos deftins Je ne 
_ D'egratigner, & qu'a torr je me plains. * 
D'un coeur gate telle eſt Vinconſequence Wi 4 n 
Griffes waves que pour votre defenſe. 0 
N'attaquez point, mais defeiſdez vous: bolt 0 G 
Il ne faut m&me- abuſer de ce droit. gp 
Navons-nous pas, ainfi que votre eſpece, * l 
© Entre nos mains quelqu arme vengereſſe? 463 
| Quoi'! penſer - vous quiaui milieu n traven Ire 
Dont par maltieur abonde PUni wers , Ces 
Il ne ſoit pas des moniens ou la bile | o 
N'echauffe, enfin, Tame la plus tranquille? Ion 
Mais, croyez - moi, le plus ſage en ce cs Wir... 
Garde ſon Hegme & ſoupire' tout bas. | 0¹ 
Oh! f. chacun ne fuivant due fa guiſe, A be 
Imputant tout ty Fhumaine ſottiſe KD. De « 
Ainſi que vous ktoit abandonnd 2 51 De 1 
Au fol inſtint dont il eft domine ; 3 De 
Si ron pouvoit rompre toute meſure, „ Leur 
, Verſer le fiel de Lamere cenſure, Tour 
Venger ſon cœur, & traiter ici baͤs * 
Les ſors, ainſi que vous rraitez es. raw; — 


** Repondez- mol, penſes : vous. aue moi: mint, 
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; (Moi qui ſuis bon, puiſqu'enfin je vous aime,) 
Oui, repondez, dites - mot, penſez - vous, 
Lu environne de critiques jaloux, 

Je ne pourrois comme eux, plein d'amertume , | 
A ſon caprice abandonner ma plume,. , 
Et de bons mots empruntant le ſecours, 
Empoiſonner & mes Vers & leurs jours 2, 


Graces aux ſoins qui, depuis mon enfance, 
Ont de mes ſens dompte la violence, 
FToujours battu , mais berce par les flots, 
Pe tis en paix de Forage & des ſots. 
IIeurs plats Ecrits, leurs cabales, leurs ligues, 
Le nœud ſecret de leurs ſourdes intrigues, 
Ces comites, ces ſoupers clandeſtins, 
Ou ces Meffieurs vont regler nos deſtins; 
Ou de Comus Virritante fumee 
Excite encor- leur langue envenimee 3 
Ou dans Pacces de leur double appeétit, 

A belles dents ils dechirent Veſprit , 

De ces bouffons les fades parodies, 

De leurs Recueils les plates rapſodies , 

De ces Pedans Pinfipide butin, 

Leur vain ſgavoir, leur grec & leur latins 
Tout ce qu' enfin leur etroite cervelle 
Contient de faux en ſottiſe reelle ; 

Le noir venin, le fiel de leurs Ecrits, c 
" Nexcireſſ en moi que le plus froid mepris, 


4 


* 


66 E SED +: 101 


Mais cependant, Tabeille courroucte 
4 la vengeance eſt quelquefois forcee. 
Lorſqu'elle va pomper le ſuc des fleurs, 

Et du matin mettre a profit les pleurs, 
Souvent un ſot qui la ſuit à la trace, 
Dans fes travaux Finterrompt & ragace. 
Labeitle alors prend Ihnmeur du frelon, © 
Sur Vimportun darde fon aiguillon , 

Et dans un coin bient6t. notre imbecille, | 
Triſte & confus maudit le volatile. 
L'heureuſe abeille (il efit du le ſgavoir) 

Regut du Ciel un double reſervoir : 
L'un' eſt rempli de Putile roſte , 

Qu'au ſein des fleurs fon adreſſe a puiſce; 
De ce nectar ſi bienfaifant, & doux, 
Dont elle fait le partage avec nous. 
L'autre eſt rempli de ce cuiſant acide, 

Dont Fagreſſeur ſent le venin perfide; 

Poiſons qu'elle # ramaffes & cueillis 
Egalement fur la roſe & le lis; 

Car a mon ſot je dois encore dire, 

u' autour de nous tout etre qui reſpite; 
Que Panimal, homme & tes vegetaux 

Oat le principe & des biens & des mau; 

Et qu' en ce point l'imprudent & le ſage 
- Scavent en faire un different uſage : 
Ou Fun 5 Tamertume & te fiel, 


DES RT GU EI. & 
Lautre diſtingue, & ſait trouver le miel; 
Et ceſt ainſi quiau monde ſublunaire, 
Il n'eſt de mal que le mal qu on fait faire, 

Ouoi! dans le temps où j uſe mes efprits 
A raiſonner, à polir mes E crits 
Un imprudent- qui nia autre, mérite 
Que le levain de ſa bile- maudite, + uf 
Et qui, ſemblable aux reptiles obſcurs ;; 
Dans un recoin vomit ſes ſucs impurs, 
Un vil Zoile oſera dans fa rage, 
| Secretement 'dechirer' mon Ouvrage, 
Et, fur mes Vers diftillant ſes poiſons ,.. : 
Mettre, en bons mots de mauvaiſes raiſons! 
On me dira que dans ſa coterie, | 
Pouſſant plus loin ſa baſſe effronterie, 
Par quelques ſors ſottement Ecoute.,, 
Il weſt talent qu il ne m'ait diſputé; 
Qu il oſe plus; que dans ces rimes meme; 
Ou j'ai chants tout ce que mon coeur aime g 
Ou j'ai chante ma Patrie & mon Roi, 
Ou j'ai dépeint tout bon Frangois & moi, 
On me dira que ſa haine inſenſèe, 
Denaturant le ſtyle & la penſce, 
Sur quelques mots , interpreres exprès, 
Aura voulu qu'on me fit mon proces! 
Je le ſcaurai ! je verrat ſes cabales ! 
Et, froid temoin de ces ligues farales, 3 


N 

| 

| 

| 

| x 
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Et, malgre vous, Til public ane 


| Fattends encor des outrages nouveaux. 


Le ghaive eſt pret » mais il craint de bleſſ, 


Je laiſſerois fa coupable fureur, 
Calomnier mon eſprit & mon coeur! | by Tar 
Non, mon depit auſſi-töt ſe reveille. 8 Uni 
Pn craignez P'aiguillon de Pabeille. ca 
Craignez du moins qu'arme: de mes crayons; Cue 
Du jour ſur vous raſſemblant les rayons, Lan 
Je ne vous peigne & faſſe reconnoitre, 0 
Sous des couleurs trop fidelles peut- etre. ces 
Juſqu'à ce jour, ma facile bonts  ' Ces 
A pu ſouffrir votre importunité. Ces 
Vous m'avez cru foible & puſillanime; ce 
Mais votre humeur oſe aller juſqu'au crime Nes 
Et toute entiere à ſes emportemens , 
De mes Eerits paſſe a mes ſentimens! - Von 


Ah! fi... mais non... Que la nuit la plus ſombr 
Vous enveloppe encore de ſon ombre 
Ai -je beſoin d'6ter à la laideur 

Le platre uſe de ſon maſque impoſteur ! 2 
A nos regards de lui- meme il s entr ouvre, 


Ma Muſe ainſi renferme ſes pinceaux. | 


Mon cœur ſenfible , & que le votre offenſe, 
Vous hait, mais moins qu'il ne hait la vengeanct 
Tout eſprit doux ſe borne a menacer; 


DES'RECUEILS: 69: 
kh! pit aux Dieux _ dans rage du nous 
ſommes, 
Laménité rapprochant tous les e 95 
Unit les cœurs, les talens & les arts, 
Sgüt emouſſer la pointe de ces dards, 
Que des humains la fureur inſenſce 
Lance aujourdhui juſqu au ſein du wy Th 
Qui” penſeroit à voir ces démélés, : 
Ces longs debats toujours retinivellss ; , 
Ces noirs Factums, ces brochures cruelles ; 
Ces manteaux courts, Colporteurs de libelles, 
Ce vil eſſaia d' inſectes baurdonnans 
Nes dans l fange, emportés par les vents, 
Qui des marais dont ils viennent d'eclorre, 
Vont rayager les richeſſes de Flore, 
Vont dépoſer, ſyr les fruits de Pete, 
Ces ceufs feconds, dont le germe inſectẽ 
Tait pulluler tant d immenfes familles 
Pe c congeurs, &. Tinfamey, chegilles+, | n 
eu penſeroir qu au milieu des rymeurs y, <1. 
Des mouvemens , des ligues, des horreugs- 
ont eſt trouble le monde littergires 251 01 
1 penſerpir,, dis je, g Wen; Fenn 
ne 5 agit en tant de rivaux, .. I 
due Fun laurier TiofruQyeux eee 


D'un faux encens qui exhale en 
* Cun vain bruit 2000 — Vf Mee 


y - 


* L E P.L V$,J' OLA, 
Je ois par- tout, avec 1 
7 la haine & le denigrement: 
Les, froiĩds bons mots, I'inſipide ironie, 
Verſent leur fiel ſur les fruits du genie. 
Des qu'un Ouvrage au grand jour a paru, 
Dans les Cafés, le Cxitique accourun 
S6nne f'alarme, aſſemble ces pigmees, | 
Ces legions. de longs - fifflets armees,, | 
Qui ne ſcachapt ni ſentir, ni parler, 
De leurs poumons ſcavent du moins ſouffly 
Daas ces tuyaux qu'une lache induſtrie 
A fair ſervir d organes l Tenvie.. 
Au milieu deux leur Chef eee 
Couvert id opprohre, a la chonte l 
Au noir tamis de la lente analyſe, 
| Paſle Ecrit qu'il -deehire & mepriſe, 
Bienedt le priſme & le compas en main, 
—__ reſultat de ſon triſte eximen, 
ne voir Fluß; dans TWusre wil kent 
pre Felber Tas "Tea, 152 
Sr Web ürfet par ſd boüche fend; 2d 
De ſes Suppsts i Tefesufon epi 7 1 * 
redes cis, de folles* dacht, . 
Renouveller les fureurs des MeEnades, | 
Da Dien de Tide on gro revoir les if 
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BESS RECVEILS ot 
N horrible orgie, au combat échauffée, 
Met en lambeaux le malheureux Orphee. 


Vous en pleurez, Meſſieurs les Beaux · Eſprits; g 
Mais vainement. Dans vos propres Ecrits, 
De ces excès vous donnez des modeles, 

Tant cignorans » temoins de vos querelles, ry 
Lancent ſur vous les traits envenimes 1 | 
Les memes traits dont vos bras font armEs, 
Neſt- ce pas vous qui tenez a vos gages 
Ces embrions » ces. petits perſonnages , 
De. tour merite ardens perſecuteurs 3 | 
Incrus par vous au nombre des Auteurs d. 
Vous excitez les cris de a cabale. 3 
Redoutez - vous une Muſe rivale 1. 

A ſa pourſuire alors vous envoyer 

Tous ces Raquets, par qui ſont aboyés 
Le: Candidats, les Nourriſſons du Pinde. 
Du double Mont on ſon eſprit ſe guinde 
Vous Etournez ſon vol & fon eſſor. , 


Auk 4 w 


Jans vos noirceurs. Ius 116 5 42115 erf 


Vous repandez ſur, ce timide em le, 7 
Laigre ſaxcaſme avec, ie .ridiculg.... iR 
des vers, par vous mutiles, raves, 'T 
\ leurs Lecteurs moffrent qu'un cliquetis 1 
De mots fans ordre & de phraſes uſees g; 'J 
es un. vernis pine gue, Wings. 


* _ 
ly * 


ST .Lz'pPLUS 7011 | 
Tel .eft ſur-tout Part de nos Profateurs : 
De nos tableaux ils 6tent les couleurs, 
Laiſſent le trait & privent le genie 

De cet eclat qu'il tient de rharmonie. 
Ils maiment point ces nobles fictions, 
Ce mouvement , ce jeu des paſſions , 
Ces traits hardis , , Ces fougues teméraires, 

| Du vrai Potre clans involontaires. # 

1 Ils n'aiment point ces mots de qui le chou 

1 De qui les ſons arrondis par la voix, 

| En chitouillant notre oreille charmee , 

| 


Donnent la vie a rimage exprimee. | 
| Tout ce brillant que leur morgue proſcrit, 

N'eſt qu'un phoſphore , un Eclat de Veſprit 

Ils aiment mieux une proſe toiſce, 

Ou la raiſon, lourde & ſymetriſce , 

Ne peignant rien, mais definifſant. tout; 
e & diſferte ſans goũt. 

4 . 

Auſſi voit on tout Rimeur fubateeras'/ 
Tire par eur ſur le Pinde moder 

- Voila "ne aigle: Ii a rim, dit - en, 
- Rimé Seneque 5 "Ariftote & Platon. 

II eſt bien vrai que {a docte Minerve, | | 

EH 'Valhs detail & morfond & &'enerve... 
Lia berkbn; touß us ors de propos, 
Rrouille : n tes Veit Farrangemen des iv 


pris RTE * 7%” 


a Muſe enfin de graces dépouill ee, 
Dans ſes contours toujours entortillèee, 
Comme un reptile au travers des Os: In 
Peniblement fe. traine a longs replis. Py 
is il nimporte 3 on trouve dans ſes rimes 
'empois du grand, ces deviſes ſublimes, 
es. riens pompeux, ces recherches du coeur g - 
t des Pedans! la ſombre profondeur. . 1 20 
Ce Protege dans leur troupe s "aggrege }. 
oila mon ſot fier de ce privilege dat 0 
Qui, regentant l'Ecote CApollon, 5 _ _ 
Reparde' tout du haut de ſa raiſon, Ts LY 


rit, eſt gonflé du fiel de la faryre. TY rn = 
pri, Fourbe, hypocrite, adroit daus rart de x auire i 


ſcait Eacker ſon eſprit mediſant . 

Sous la ſaillie & ſous un ton Plaiſant, _ 
ais ſa gaiete n'eſt que Erinace Maine? 1 
on rire affequx eſt celui de la haine. = 
fin, il a pour talent fingulier „ Ne 


Va art honteu: „ Part de parodier, Beg: 
Talent conimin + fans verve & ſans ublime f 
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nt 


ww * 


| Quill me Sate ? A- til autant d'eftimg 
our ce Scarron, ee bizarre Callot, 

dont le hurin- & dont Feſprit fallot . 
Int ſurcharge teurs peintures comiques ory . 
VAtes tortus; de Wrmes nnn Re 
Tome I, D = 


Die mes legons eſt - -ce donc la le fruit! 


7. - Le'nous O LI 
" D'Anges profities:. en magots fagotés, 

De noirs demons fur des monſtres ponts; | 
Qui , ſe cveffant du capuchon d'un Moine; 
Tentent la foi du ſolitaire Antoine; 

Eſtime · Oil Tun & autre bouffon' 

Au meme. point qu'un Correge , un Milton; 

Eux dont la touche & vigoureuſe & pute, 
Des traits de FArt: embellit la Nature? 


—_— 
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| Les faux plaiſans , les diſeurs de bons mots; 
Par leur jargon men  impoſent qu'aux dots, 
Un Vers heureux dice par, le genie, | 
Vaut tout 1e ſel de leur plate ironie. = 
Par. un eſprit Equirable & fenſs, . 
Leſprit cautrui neſt jamais rabaiffe ; k 
Et du railleur la ſtérile eloquence, : 
Eft moins en lui talent qu'inſuffifance, 
Mais. Finiffez! quoi! Minette pourſuitl 


Ceſſez, vous dis- je „ou ces griffes excl 
| Yar le ciſeau, vont etre retranchses. 
Tmitez- moi; Jaurois pu demaſquer | = 

- Tagt \Gimportuns ardens à mattaquer. 
De leur cabale Eclairant les manoeuvres; - 
Montrant leurs fronts ol ſiſflent les couleuvres 
 Fauroig. fur eux fait retomber les traits 

Qu ils mont Jances par des reſſoris ſecrets 


Enfin, Minette, imitez ma prudence 5 

Et, deſormais tranquille a mes cotes , 

Bornant le cours de vos jeux deteſtes , 
— us que le uvoir de nuire 

Eft Bale Au ' il — te reduire , 8 65 

Et qu'il vaut mieux ętre par ſa douceur., 

Dupe d'autrui que mechant par humeur. 5 
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q 2 drr. en: v3 791622 327 11 
VE ton ame en ee jour r ders üer 
Tu retrbhves dans ta defaite'; ele 


Dm rriomphe, nouveau la gloire & Jos 1 

Ne crains pas qu'un autre Vobtienne 3 

Cieſt Pemporter ſur les Neuf . 

Que: de ne öder quia la tienne. 
iM. DE kee, 
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ty 24502808 sid uuns PUN ] 
VEL Pente eſt offert à mon ame eperdue! Bel 
ue yois-Je! dans mes ſens la erainte eſt repenchtl De 


ll 


Eft-ce ici le ſejour quhabite la terreur? 
Eft-ce ici du neant la demeure * 2 
Quelle nuit infernale 


Enveloppe. ces lieux des voiles de Thorreyr 3, 


La lugubre clartè de cent 2 8 funebres, 
Plus triſtes mille fois que ces noires tẽnebres 
Vers un temple odieux guide mes pas errans; 
Un marbre enſanglantè couronne ſes portiques vn 

in Dont les debris anriqsaes fot (n+ / 
Semblent braver encox les menaces, rg tems. : 


gur un Autel Gairain, 1a Mork, ta More afäf: 
Tient pour ſceptre une faux/que la Fureur Ae 
A ſes yeux eſt ouvert le livre des deſtins. 
Pe ſes Arrets facrés, Miniſtres redouables;-9 
Les douleurs lamemtables 
e, i iFs pieds la foule des humaips; 


7 
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* Et ce fier Potentat, qui T gonfle arrogance ,\ 
Aceable l' Univers du poids de fa pufſancez _. 

n !efclave courbe ſous le faix des 'travaux, . 

57 Tout eſt en un inſtant diſparu dans N 

12 Tout du ntant viſtimn e: 


. dert egalement « dans le fond des tombeaux; | 


Les torches à la main; Cchautfant le carnage; | 
Bellone ſur les morts, ſe frayant un paſſage, - 
De rivieres de ſang inonde les Autels : 2 
L'Amour qui, ſous des fleurs, "in ſa pres 

D'une main plus hardie, 2 2 
E ufo a la mort. des. milliers. de. ame - 


Dans ces funefteslieux, quel vieillard ropeabl 
A devoué le temps aw trépas indomptable? 

Le ſceptre des Beaux - Arts öclate dans fa main; 
Sa voix rappelle au jour les Monarques eẽlebres; 5 


Qui, des ſcjours funebres 4 


N ; e emprefſent a. Feayl de paſſer « dans fon ſein. | 

| Mattroides paſioris qui captivent notre ame, 
ee femeut à ſon gre; Pattendrit ou Penflanime : 
ſei euoi: la Mort i ſur lui leve ſes bras vengeurs ! 

* ) Mort! Mort, artètez 1. . il ſe debat, il . 5 
7 Et la nuit de la tomde is 


enferme pour touj ours, le cache à nos pleurs. 
Og 9D 309: \ 


Diver, x6 Prangoiny v05 honteuſes alarmes! 
D 11} 


728 12 r vs 10 L'T 


Cet infant que le peuple ene avec Yarmed; 
Eft Vepreuve de Phomme, & Vinſtant du Heros: 
Tant qu'il traine ici-bas les chaines de * vie, 

| Les voiles de:Fenvie / '/ © 
Obſcurciſſent em n de ſes travaux. 


Mais fi töt que fon ame , ' 5*tes deflins fidelle h 
Depouillant les dehors de ſa forme CR 
Va hoire le neQar dans la coupe des Dieu: 
Alors des ſentimens le coeur eſt Ines + , 
Et ſa cendre muette 
Eſt meme reſpectable «Feel de Tenwiehr, 


G Immortel Crebitton;, 5 les Files de Mtmoirs * | 
Ont fixe pour jamais les: degris de ta gloire; 
Ton: nom des plus fameux égale la hauteur. 
— qui ſcut mieux que toi; des fils enen 
Deployer ſur la Scene, 


| De forfaies inouis la Lurpreante: Aae 
Ce Montre: au cœur de fer, Sl binflerible Amrit . 
Voyes de quelle main; par le crime aflarce; he 
I!:preſente à ſon frere un vaſe horrible; -affreut 7 
Tu demandes ton fils, inforrane ene ES 1 
85 O vengeance funeſtee! 3 
Ton fils eft rout entier dans tes fans malhe " a ele 
'* Que lang vient de couler dans les! murs «de Ayes | & 


un ww AN ; Funi* Par In haine, 
£ a0 
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Dans le ſem maternel enfonce 16 couteau. 

Tremblez, fils inhumains, le ſouffle des . 
Dans vos ames impies, 

Du remords devorant allume le flambe au. 


Que les ſoins 4 Innérie (a) ont A m mes yeut a 
charmes ! 
Dun EPOUX criminel enchainant les OST 8. 
De ſes cruels malheurs elle adoucit le faix; ; 
| Mais les Dieux Font marque du ſceau de leur n 5 
Et la main de ſon pere, 
Par des forfaits plus grands, venge encor ſes forfairs; 


 Aink de la terreur, aux humains f fatale 5 
Tu ſcais nous faire aimer la pompe ſepulcrale "WM 
Avec des flots de ſang tu fais couler nos pleurs, 
Quoi! (5) de Pambition tu ſondes les N 

Et la mere des crimes | 
Te developpe auſſi ſes ſombres paved 


Ce Vieillard immortel, dont la main lente & ſires 
Reproduit a la fois & détruit la Nature, 
Dans fon rapide vol redouble tes efforts: 
Ton eſprit, diſpenſant des torrens de untere 
Au bout de ſa carriere, 
* eleve encor plus haut en ſes rares Ude 


495 La Tragédie de Rhadaziie, 
(5) Cele 4 Catlina, 0 


D iv 
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% Lr LUS Jo . 
Je reconnois la voix du défenfeur ( a) de Rony 
De ſont la tous ſes' traits , mg e ao du gra 
Homme: 8 
C'eſt ainſi qu'il tomba ſous le eoute au ſanglant. 
.Quels Cris Ae le poiſon. de Tenvie, 
”= SY Epan Bt aus ta . 5 


 InfeQe de tes jours le reſte chancelant. 


Laiffons ce vil Pithon exhaler ſes blaſphlme | 

Des criminels humains les murmures extremes 

Alterent-ils jamais Ie front cxaime des Dieux? 

Vn tranſport inconnu m'appelle a 3 | 
De la voũte e. i 

Les chemins t tout- a- coup ſont ouverts 4 mes ven 


. Quelle Divinité, „ dans ſon orgueil ſupreme, 
Empruntant de la mort Peffrayant diademe, 
Raſſemble a ſes c6tes la troupe des malheurs 
Son front eſt obſcurci du deuil de la triſteſſe 3 ; 

£43 A ſes pieds la tendreſſe 
; Grave en lettres de ang ſes tragiques c douleurs 


*hnj Lf he K 


; Corneille; pour Romain adopts m@me 4 Rom 
Racine, Vinterprete & le peintre de Ihomme, 
Sont d'un tribut de pleurs, pour encens honors 
* mon divin Heros, guide par la Memos, 


| (a) Le Triuwvirat qu'il ſit & Vage & r mY 
gui fut ul erat ztta que. or 


A1 
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u Sanctuaire auguſte occupe les degres. | 


Pardonne a Crebillon, , aux efforts de ma lyre; 
mes ſens tranſportes par un heureux delire, 


i xetracs ta gloirs aur ſiscles & yenir'; 


* 7 


Cette celeſte flamme 3 1 


S mes} i fair, des noms s fameux,, 1 vre le aye 
me | 3 


MORALITE. 
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It - imo 
Us 1 en N eft, la figure 
D'une beauté dans ſon printems. 
Ceſt la, ſa premiere parure, 
Il ne la garde pas long- tes. 
Un Zephir leger le careſſ cc, 
La Keur de & le fruit parait. - 
voila Leet de a tendrefle, "4 FOES ; * 


La vertu mieurt "quand. Yamour nalt., 


. Rocnen DE 1 


leurs; 
3 Rom 


mme, 
onores 


uronne mes accords, & tranſmets dans mon ame 


— — 
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9 quoi ! cliarman, Cxxsskr, m 2 
75 Et tu Fefforces, fans remords, 2 
De faire oublier ton genie . 
Horace , au printemps de fa vie, 


Lafle de ſes premiers efforts. 
Par complaifance pour Penvie, 5 
Interrompit - il ſes accords ; FT. 
Er, d'avantre au ibmbré des morth; | 
5 En fa' tẽnebreuſe mama, 
| Dans quelque Hanteau d'Italie, 
Alla - til perdre les e a 
De la timide Pocſie? pl ues - 
Tol, , dont E e Alen 
44 Eblouir ta Pairſe entiere/, 
* A ton lever dans Ia S ifriere * 
On selangoit ta jeune atdeur ; 
Tu tes couche des ton aurore 5 
Et dans Ia nuit chchant res feux, 
Malgre nos cris, malgre nos voeuT 7 
Ta lopgpp eclipſe dure encore ! En 


we RIS I II 8 87 
Pres de ton toit filencieurx,-- 
vai vu les Graces & les Jeux, © 
Avec fureur briſer ta Lyre, | 
Et triſtement entr'eux. ſe dire: 
» Greflet, eſt devenu Chartreux. 


Sors de ta coupable indolence,; * 
Et reviens parmi les vivans, 
Les dedommager - du filence 
Où tu tes plonge fi long - temps. 

Des Amours la Troupe badine, 
Qu'ayoit attriſte ton ſommeil, 

Dans leur allegrefle .enfantine , 
Battront des mains à ton reveil, . 


celui que le deſtin propice, TH 
Dun talent ſublime a dots, 
Doit au Public le facrifice | 
Meme de ſon obſcurite : 
Charge d'honorables entraves, 
Il eſt le premier des Eſclaves 
Conſacrés & Humanities 
Ceſt par la penible excellente 
De es Ouvrages tenomms, 
Cuil paye à ſes! freres- charms ; 
La dette de ſon exiſtence, 
Les Dieux ; dans Rur juſte piti6 5” 


Ea nous condamnunt 4 ls vie: © 
D vj 


— 
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Formerent expres le genie,'  t 

Pour nous épargner la moitié 
Des maux dont la terre eft remplie: 
Chaque talent eſt devoue 

A cette loi ſainte & cherie, 


Lemploi de reſprit enjoue 


Eft de divertir la Patrie: 


C'eſt la ſervir que Vemuſer. 

Le chef- d'ceuvre des Politiques; 
Eft art de ſcavoir abufer 

Nos paſhons melancoliques : 

Le vrai malheur, Ceſt le chagrin; | 
Et Moliere, le plus habile, 5 
Eſt à la fois le plus utile 

Des bienfaiteurs du genre humain; 8 
Ah! ſans doute, ainfi que Socrate, 
Il eut un Dieu. pour Conſciller , 


Qui, ſous ſon nom, daignoit veiller 


Au bien de fa Parrie e 


Mais il n'eſt: plus, & les ſoucis 
ont en foule inondé la France: 
Et ces heaux lieux ſont obſcurcis 


Par ja triſteſſe & Pindolence,; 0 


Le Francois a change de moeuts; 
On Pa fait, rougir d'etre aimable, 
Des pedans le troupeau coupable, 

p i] . 7 


vo RZ eur * 
Dans ſes tyranniques humeurs; £ 2 
A, d'une main impitoyable, 
Tranche le ſommet de nos fleurs; 
Sous une glace impenetrable , 
L'ennui ſommeille dans les coeurs} 
A notre folie agreable, hk. 
A nos plaifirs, à nos erreurs} _ 
A ſuccede Part admirable | 
D'analyſer avec froideur , 
De diflerter avec lenteur, g 
Et d tre, ſans nulle pudeur 
Ennuyeuſement raiſonnable. 
Tout, juſqu'a nos amuſemens; 
Porte la: pedanteſque empreinte 
Du degoiit & de la contrainte 
Ou languiflent nos ſentimens. 
A table, a nos feſtins tranquilles ; 
On ne rit plus indecemment , 
Et les verres inceſſamment 
Seront bannis comme 'inutiles s + 
On a proſcrit les Vaudevilles; © 
Et les refreins & les chorus 
Et ſur - tout on n'y trinque plus 
Les Graces y font les kabiles, 
Et, dans leur ennui dévorant, 
Philoſophent, en digerant, © 
Sur des. vérités puériles. 


A 
a 
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Au mepris des loix & du got; 
Thalie, en fa rage Anglicane, * 
Comme une vile Courtiſane, 
Hormis les Dieux, a jouè tout. 
A des totes philoſophiques, 

Sans doute, il faut de pareils jeux; 
Et le fel; d'un libelle affreun, 
Vaut mieux que des fadeurs attiques. 
Fidelle à nos golits effrenés, 
De la bile qui nous conſume, 

| Melpomene accroit Famertume 

Par ſes Drames -deſordonnes : 
Dans ſes Parades ſanguinaires, 
Elle n'offre plus à nos yeux 

Que des amours inceſtueux, - 
Des crimes. platement affreux, 

Et des Heros patibulaires ; 

Nous l'avons vue, ivre de ſang, 
Vouloir, dans fa fievre inſenſce, 
Sur un echaaud exhaufſee, = 
Haranguer 'de-la le paſſant, ' ' + 
Et tout le Peuple applaudiſſant 
A cette heroique penſee, ' 
Bient6t , Medee, en ſes fureurs g 
Viendra ſur la Scene troublée, 
Aux brouhaha de f Aſſemblèe, 
Egorger ſes enfans en pleurs. 


j 
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Sagan; guides par la prudence ,\ 
O ſublimes Reformateurs! - 213C 
Achevez votre ouvrage immenſe : s.; 
De Londres adoptez les moeurs, 


Et donnez enfin a la France AT 
Des combats de, Gladiateurs ! | 


Ou plutòt connoiflez votre age x 
Et ſervez mieux nos paſſions. 
Noffrez plus au Frangois volage 
Vos attriſtantes fictions. | 
Dans ces jours de crainte & d alarmes; $- 
Pour le tromper ſur ſon deftin,, „ 
Qu'attendez - vous de pareils charmes 2 
Le plaiſir de verſer des larmes 
Eſt trop reflemblant au chagrin. 
Sil fe peut encore, il faut rire; 
Des vapeurs d'un joyeux delire 
Il faut enivrer nos cerveaux, 
Et nous endormir ar nos maux. 


N 1 
Mais, qui ſcaura” deit nos caprices 
Gourmander' les honteux excèks, 
Aliguillonner nos coeurs: diftraits , 
Et nous reveiller ſur v nos vices? 


Greſfet, de ta mourante voix by 
| Ranime la force premiere; 471 
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| Ouices les ombres de tes bois: 
Sors de ta tombe, & ſoĩs Moliete. ) 


Mals, , quai je dit? Tentends gemir 
Ta Religion alarmee: * © 
Tu rejettes juſqu'au defir ' 
| P'une profane renommkc᷑e. a 


Va, ne crains point que dans « ces Ver 
Jaille, Apdtre'du paradoxe , '* ** 
Etayer Cargumens pervers 
Quelque ſyſteme hëtérodoxe; 
Et te deduire impudemment, 
Dans ma folle ren ret M CITE 
Ta ſcandaleuſe apologie 
P'un ſcandaleux amuſement, 


Mais remplis. au moins ta promeſſe; 
Et, fi ta ſevere ſageſfe 
A detruit tes tableaux divins, „5 
Pour conſoler notre triſtefle, 1 | 
Ayons-en du moins les deſſins. 1 5 
Dans ton attelier ſolitaire 21% 
Reprends tes ieee Kun * Le 
Et termine, ſans te diſtrai rem Pr 
Ces portraits en vain attendus, _ :* Qu 
Où, quittant les grandes peintures; Et 
Par de chaſtes miniatures Sg De 
Tu veux amuſer les a 


F 


Ver 
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Aint dun ſucces legitime 
Tu gouiteras les doux tranſports; 
Ta Muſe, $'egayant fans crime, 
Nous corrigera ſans remords, 


0 Helas! de cenſeurs intrepides 


Quel fiecle efit jamais plus beſoin 5 
Et quand vit-on plus de faux guides 
Uſurper ce ſublime ſoin ? 
O fiecle credule & cynique, ; 

Fais moins de bruit de ton haut ſens 
Ton titre de philoſophique 

N'eft qu'un ſobriquet ironique 


Qui te diſtingue à tes depens, 


De ta fuperbe maladie Pall 
Connois le veritable nom : 

Pour quelques lueurs de raiſon; 
Eft-on gueri de la folie? 


Greffet , peins-lui tous s es travers 4 
Sous le maſque qui la deguiſe 0 


Decouvre aux yeux de I'Univers 


Les oreilles de la ſottiſe. 
Preſente a Thomme ſes devoirs: 
Que les vices caches paroifſent, 
Et dans tes fideles miroirs, 


De tous cõtẽs ſe reconnoiſſent. 


1 
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p. eins Þ enthouſiaſme apprets 

De tous ces petits fanatiques 
Qui vont dans les Places publiques, 
Sur leurs treteaux philoſophiques, 
Donner legon d'impiete ; 
Fous malfaiſans, vils Empiriques; 
Qui compilent incognito 
Leurs gros volumes lethargiques, 4 
Leurs almanachs in-folio, 
Et leurs diatribes cyniques; 
Et contre la Societe | 
Vont bätiſſans de faux ſyſtemes ; ; 
Et contre la Divinite 7 
Vont glapiſſant de froids blaphimes| 


Et qui, Pun ſur Vautre monte, 
Tachent de ſe guinder eux-memes 


Par-dela Pimmortalite. 


Peins-nous: ce Mecene- fupide 
Qui, dans un ſouper clandeftin , 


De quelques fleurs de fon jardin 


Va couronner la tete vuide 
D'un petit Auteur libertin, 
Dont lorgueil honteux & timide 
Bout de plaiſir & fait le nain. 


peins Creſus, a Fame maſſive, | 


Qu, * par * ſes ſens, 


* D 2s A2 


De la volupts fugitive! + 
cherche 4 titons les pas errans; 
Qui, toujours dur, impitoyable , 
Devient enfin doux & traitable 
Pour Echapper a ſon ennui: 

Dans fa richeſſe, miſerable, 
Voudroit qu' on elt pitié de lui 1 | 
Tache, au fond de ſon ame uſee; © 
De trouver encore un deſir, 

Et meurt d'une froide nauſèe 

En payant Vappret d'un plaifir, 


— 


peins-nous les comiques diſgrace; 
De ces Rimailleurs bourſouflés, 8 
Qui, par Melpomene „ 
Viennent ſur de longues echaſſes 
Boiter triſtement ſur ſes traces, 

Et, ſe fatiguant en faux pas, 

Font rire de pitiéè les Graces | 
Oni contemplent leur embarras. 5 


peins ces folles impetueuſes 4 
Ces Petits - Maĩtres en jupons, 
Qu'on voit, de leur ſexe honteuſes 
Du nötre arborer tous les tons, 
Afficher des airs ſoldateſques , a 
Sifler, largner, bruſquer leur voix; 
E. tendre hagard leur minois nr 


"I 
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Et s'affubler d' Habits groteſques; 
Croyant qu en imitant nos fous, 
Elles pourront devenir hommes; 
Eſprits- forts preſuꝰ autant que nous, 
Et . e 2 des fantõmes. 


Peins nos Frondeurs reglant eat i j 
"Me criant contre tout Miniſtre 8 
Occupès dans leur — Senat 


4 quelque gageure ſiniſtre, 


Bien moins mechans que babillards; 
Et, par amour pour la patrie, 
Deraiſonnant toute leur vie 
Sur la paix, la guerre & les arts 
Aſſurant que la politique 17000 
En France va de mal en 'pis ; 

Et plaignant fort ce beau pays 

Qui n'a plus Opera comique. 


* e 
ot; 


Du peuple qu on nomme les Grank 
Peins-nous la petitefle extreme. - 
Peins nos Robins & nos Scavans ; 
Nos Marquis & nos Abbes mème. 
Puiſque nos vices font nouveaux, 
'Tu prendras des teintes nouvelles; 
Et nos travers originaux, 
Seront tes uniques modèles. 

Four moi, de ton Art ænchanteng 


3 
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22 


13 


3 
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zi je poſſedois la fineſſ̃ | 
t le ſecret de ta couleur, | 

e ſignalerois ma. jeuneſle , 

Par un tableau cher à mon coeur; | 

ous une robe véenéër able 
onnue au ſejour ides Neuf Soeurs ;: 
e peindrois un Sage agréable, 
difflant les airs les plus flatteurs 

lu Perroquet le plus aĩmable. 

lus loin, dans le monde Porte, 

ors de fa paifible cellule 
Dn le yerroit avec bonte, ,,, 
dctrompant un Vieillard abu Of 27 
erſer ſur la méchanceteg 
infamie & le ridicule: rr 
Envie, a Paſpect du ſuceès : £4 
irmeroit ſa langue traitreſſe: 

ui = meme auroit Pair & les traits 


rederic, uitzapt les combats, 
les vaſtes ſoins us VEmpir 8 4 
Pour lui, chanteroit ſur ſa Tyre: 

ir Pappellant dans "ſes Etats 


t, fuyant ſa gloire d 91 4 
courreit à fon Tlwoli s er wo,” 
Nas des yertus enſeveli; 


— — — 


| ais notre Sage Wiroit pa, 


de Thonnfte Römme de fa - Pibcer . 


9 Le PLUS: 10 11 


7 


4977404 4 Dit i , £1: 5 
E. N ce jour e 1 couronnent vote ln 
En tout temps votre coeur: eſt orne de ver 
Si le mgrite: <toit-.un; nom de fete, 
Vous auriez un Patron d pluse zwe || p 


Auprès d'une, Epouſe cherie, - 
Par la paix uniſfant les coeurs,, + / 


Et couronné par la Sageſſe. 
Mais, dans un coin de mon able; 


Se ddrober à la mne 
La, s'efforgant d'tre + vil 4 


Par les plaiſirs de la Norms. 

II realiſeroit la vie. to oh: 
Tandis qu'on le déchire aitlews - 6 250 
On le verroit, dans ſon menage;, - 


Et ſoulageant dans leurs n ba 
Ses Concitoyens. de Village. 

Je le peindrois content, — "ob 
Toujours accompagnè des Jeux , :' -') 


On appercevroit la Pareſſe, 
Aſſiſe 1 de ſon bureau. 
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ECUBE A PYRRYUS; 


Lui redemandant 2 Fille POLIXENS. 


HEROIDE. 


Lino 8 au ſang d' Achille, invincible Pyrrtey F 
: eſt en cendre, & a cendre n' eſt plus. 
veuve de Priam , dans ſon ſort deplorable, 
encore 'implorer un vainqueur implacable: | 
hus, pretez Poreille a mes cris douloureux : 5 
waincus maintenant ne ſont que malheureuxs 
re bras eſt arme-de la toute · puiſfance, W 
heut ſuſpendre meme une juſte vengeance "lg 
utez une mere, & voyez fa douleurz; 
foncez pas les traits qui déchirent ſon cœur ! 
<clame aujourd'hui Thumanité ſücrke. 
chere aux grands eœurs, & des Di eux reverée, | 
iolable droit des mortels malheureux 
premiere des loix qui les unit entre eur. 
vient d' entre mes bras d' arracher polixene! 
ois mere du moins, ſi je ne ſuis plus Reine. 
lun front couronne trahiſſant tous les droits, , | 
us, youlez outrager la majeſté des Rois; 
. N vous · mème un puiſſant caratere,” 


9 Lz,vivs n 
Qui vous Hom ſeul au-deflug du, vulgaire. 
Ak! ! pour Thonneur des Rois, montrez à I'Uniyg 
Le reſpect qu pn leur doit au ſein de leurs rever 
Pourriez-vous lui cacher us tous tant que 00 
ſommes . 1 


* 


ſulte 
n 1 
i pr 
ſt d. 
e raf 
MJ : 
er 


Le Deſtin peut ſur nous ce quiil peut ur les homay 
L'Empire de IV'Afie aujourd' hui renverſẽ, 

Preſente dans fa chiite un coloſſe briſc. to 
Qug quiconque ſe. fre au vain eclat du trone;MiWnbrai 
Au pouvoir incertain que donne la Couronne, M ouffe 
Qui dans Jenivrement d'un orgueilleux tranſpot dau 
Croit dompter a jamais les caprices du ſort, ve T. 
| (Des jeux de la fortune Epouyantable exemple) Mille Fat 
Sur ces debris fumans dans les. fers me contempi rise 


O toi vers qui j 'trends mes ſuppliantes mains, font 
Acheve declaircir mes horribles deſtins: trio: 
Pyrrhus ! accable donc mon ame infortunee, imp 
Eſt· il vrai que ma Fille, a. la mort deſtince, Evo 
Doit du tombeau Achille enſanglantant [Aut ce 


Tendre A genoux la gorge a tom glaive cruel! 
Et pourquoi juſtes Dieux l... O. loix de la nature 
Ne confondrez-yous, point la voix de Pimpoſture: 
Tous les droits des humains ſeroient · ils donc tab 

Ce monde n'eft-il plus qu'un peuple d ennemis, 
Qui, . livre ſans remords aux fureurs de la guette 
| Couvrant de ſang humain la, face de la terre," 
Dans 18 Krgei dun cgurroux. * 5 

U 


> ch 
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ſulte a Vinnocence & brave ſa douleur! 

fs juſtice enfin, cette Reine equitable, 

i prète i Vinfortune une main ſecourable , 

ſt donc plus ſur le Trone aſſiſe avec les Rois 2 

e Vaffreuſe vengeance ils Ecoutent la voix tl 

ettk ayeugle fureur , cette rage farouche s 

e rien ne peut Acchir , ; qu aucun charme ng 
touchs,, © 

nbraſſant pour conſeil Pardente inimitiéè, 

fouffe dans les cours le cri de la pitié. 

au de Univers! un monſtre plus barbare? 
ue Enfer a vomi des gouffres du Tenare, 

& Fanatiſme impie, aſſis ſur les Autels, 

ige le pur ſang des malheureux mortels; 1 

fonde ſon pouvoir ſur Tamas de ſes crimes; 

triomphe en marquant de nouvelles victimes ! 

impoſture Vappuie', & du ſein des tombeaux 

evoque aujourd'hui les manes d'un Heros, 

e cet Achille enfin dont le noble courage, 

e cherchoit que la gloire, & non pas le carnage ; 


ure ui ne ſcachant' que vaincre au milieu des combats, 
ure? ifloit a la clemence a marcher ſur ſes pas. 
hs e quel ceil verroit-il ces Chefs remplis de haine; 


out brülans tafſouvir une rage inhumaine , 
une femme a loifir pour mieux percer le flanc , , 
ui preter une bouche avide de ſon ſang ? 

i ſon ombre « en courroux demandant des W 


Lexets dabaiſſement d'un pere malheureur, 


of 1. rs; 710 1 


Eũt francht x - la mort ls crernels abymes; 
Heroique vengeur des laches attentats, 
On freut vu devouer ce malheureux Calcha;; 
Ce Devin furieux , cet odieux Miniftre, 
Des noirs Arr&ts du ſort interprete ſiniſtre, 
Dont la fourbe hypocrite + ofe,. elevant la voix 
Faire parler les Dieux, pour maffacrer les Roi 
Eſt- ce donc un Calchas dont la voix ſouverain, 
Commande a ce grand coeur „le maitriſe & la 
chaine » 


Honore le Guerrier de remploi des Bourreaut Q 
Et fait a fa vengeance obeir le Heros ? 4 Q 
Fanatique aſſaſſin de ma derniere fille, 8 
Serois« tu plus cruel que ce tertible Achille! 4 
Il avoit a venger Patrocle & Jamie, Ti 
Et Priam en ſon coeur fit naitre la pitié, 80 
Quand il vit ce Vieillard, de ſes mains defaillantsl Ba 


Du meurtre de ſon fils preſſer ſes mains ſanglants 


Scut toucher ſon grand coeur, ce cœur ne genere 
Heélas ! aſſez de ſang, de meurtres, de ravaſi 
Ont' dans ces lieux cruels fignale ton courage 
La flamme a dévoré nos remparts & nos tous 
Le feu de ton courroux doit · il durer toujous 
Quan i tu ſaccageois Troye, & que Troye embrily 
 Offroit à ta- fureur une conquete aiſce, 
Parmi le hruit affreux des armes & des cris; 


7 
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abus de la Victoire entrainoit tes eſprits; 
endant ſur les miens une main ſanguinaire, 
e ne fut que leur mort qui piit te ſatisfaire; 
ous tes coups foudroyans tous me furent rayis , 
a lance pourſuivoit le dernier de mes Fils; 
une encore, & fuyant le poids de ta colere, 
cherchoit un aſyle aux genoux de ſon n 7 
ais toi, meconnoiſſant cet aſyle ſacré, 
ur genoux de Priam il tomba maſſacre! | 
Tyran, Yecria-til, les yeux baignes de larmes 7 
Qui braves d'un Vieillard les impuiffantes armes: „ 
ui, du meurtre d'un fils, dans tes exploits cruels, 
A fouills , ſans fremir, mes regirds' paternels , 
N'*courant que la ſoif d'tin& horrible vengennce, 
Tu foules donc aux pieds It plaintive innocence, 
Sois puni! ... Si les Dieux ſecondent ma fureur, 
Barbare.. . ton trepas va payer ma douleur. 
dit, ſon bras tremblant, glace par la vieilleſle; 
ance un trait iuutile, enfant de fa foiblele, 
din de lui pardonner par ſes che veux blanchis, | 
Lu le trainas, cruel, dans le fang de ſon Fils; : 
es mains de ce Vieillard timides & tremblantes, 
dondotent en fremiſſant ſes bleflures ſanglantes; 
bans Egard pour un Roi, ſans pitié ſur ſon ſort, 
u plongeas dans ton fein & le glaive & la mort L | 
Et Ceſt toi que 'implore. ,. Et mon ame abattue, 
oit careſler la main, dont l'aſpect ſeul me tue - 
Ei 


e ek. 


Non... n'attends pas de moi cet horrible retour; 
Mais quoi ? ma fille, 6 Dicuz! tquche a ſon det, 
nier jour ! | 
coute, ſi le ſort pour toi ſeul favorable, 
Se plait à m'opprimer ſous ton joug redoutable; 
Envers des ennemis vaincus & malheureux, 
Un Vainqueur aiſement peut Ctre genereux ; 
ourquoi ſouiller ton bras d'un forfait inutile; 
Dans le coeur des Heros la clemence eft facile, 
Quai! tuſgus Vepargner dans l'horreur des cambats, 
Et ta main lui deſtine aujourd hui le trepas! 
| L innocence eſt done vaine , & la foible jeuneſſe; 
La vertu, n'a plus rien qui pour elle interefle? 
Sur un ſexe timide & ne pour la douceur, 
De barbares Soldats font tonner la terreur; 
A leur garde farouche une Fille eſt livree, 
On Tentraine des bras d'une Mere Eploree; 
On ſpare des cœurs quuniflent à la fois 
Les noeuds ſacrès du ſang , de amour & des loi! 
Depouille - toi, Pyrrhus, de ce coeur inflexible, 
Sois plus grand qu'un Heros , fois Homme, ſat 
ſenſible: 
Quand les Dieux ſur mon ame Stehe fureunz; 
Attendri ſur mes maux, touche de mes douleuts, 
LTaiſſe - toi penetrer du cri de la nature; 
Eſt· il une grandeur plus aimable & plus pute! 
Fends- moi unique objet de mes timides vœux, 
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ends · moi la ſeule main qui doit fermer mes yeux; 
ends moi ce coeur qu anime une égale tendreſſe, 
'eſt Pappui conſolant de ma triſte vieilleſſe; 
Duand tu peux reparer Vexces de mes malheurs ; 
ecorde ce bienfait a mon age, a mes pleurs! 
Ielas! c'eſt mon ſoutien, c'eſt mon Dieu tutélaire; 


tour! 
n det. 
| 8 
table; 
X, 


5 Peſt ma fille, c eſt tout pour le coeur d'une mere. 
hs e me rebute point, ſois ſenſible a ma voix, 
bas, Nu poids de leurs bienfaits les Dieux jugent les Rois! 
31 es Dieux Yen ſgauront gr.. Ne veux-tu que 
eff WF ma vie? | . 
elle h! quiau lieu de ma fille elle me foit ravie: 

: /ictime volontaire, offerte a ton courroux, 

3 z tombant ſous ta main, je benirai tes coups. 

, Ye fremis, & je crains .. je tremble 5 mais 7eſpere 

; pue d'un ceil de pitié tu verras ma miſere: 

e coeur triſte & Aletri qui gemir ſous les ans, 
loi Souvrir a la joie en ſes derniers momens, 
ible, lais, ö préſage affreux ! Si toujours inflexible g 
Wil | faut encor du ſang a ton ame terrible, 

, feroce Vainqueur, rien ne peut t'emouvoir 5 
eur ens ce ſein maternel porte le deſeſpoir : 
eur, WW ouvis d'un ſeul coup ta fureur meurtriere , 

r le corps de la fille aſſaſſine la mere; 
ure! ouve, en mettant le comble a tes forfaits honteux, 
IX 4 juſtice, ou du moins Pimpuiſſance des Dieux ! 


Ei 


ens ben 
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PORTRAIT 
D UN CHEVALIER FR Agon 
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S, ron peignoit Fhanneur Francois , 
Te voudrois qu'il füt ceint d'une Echarpe Eclatanit 
Qu'autour d'une taille Elegante , | 


Les Amours renoueroient ſans pompe & fans apri P - 
des yeux ſeroient brillans d'une douce allegrefl: ( 
Ses longs .cheveux ,' negligemment epars, Wi 3 
Ne ſeroient point trefles des mains de la molleſt ax 
On reconnoitroit Mars au feu de ſes regard, * 
A la ViQtoire on le verroit ſourire 3 \ 
Ses grices memes auroient un air guerrierj 75 f 


Dune main il tiendroit des branches de lauria 

Et de autre, des fleurs pour le ſein de Thenit 

On repreſenteroit des Sieges, des Combats 
Autour de cette auguſte Image; 

Elle peindroit amour, la vertu, le courage, 

Et le nom de BRISSAC ſeroit t au bas. 
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i. RS IBRE- 
A M* DE MARVILLE.. 


\V | ous ou belle Its, a peine en on 
aurore, 
'aftre de mes deſtins vous annonce ſon cours; 
n Pluto que de 1o1 , que d un coeur qui s 1gnorg. 
* ſuive les replis, je ſonde les détours; 
_ Qu au milieu d'un grouppe d Amours, 
eas ie ſallon brillant du Dieu de 'lharmonig 
left 
expoſe le tableau de mon foible genie, , 
mg Et le ſyſeme de mes jours. | 
Vous le. voulez, ma main docile 
a ſaiſir ce pinceau dont la touche facile 
| trace tant de fois vos charmes les plus doux ; 
e folitre enjouement voltigeant ſur vos traces , 
a naiſſance des Ris, la toilette des Graces, '- 
e ſentiment en pleurs embraſſant vos genoux. 
ais comment de fi loin revenir ſur mon ètre? 
ourrai-je abandonner cette foule d'appas, 
et air interefſant , ces accords delicats , 
e je ne ſcais quel feu, trop dangereux peut · etre? 
Comment vous ferai- je comolre 
Celui qui ne ſe connoit pas? 
| | E by 
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Occupe tout entier des vœux de que ce jaime; + 
Dans un coeur Etranger plagant tout mon bonheu; 
Te ſuis encor pour moi le plus obſcur probleme; 
Pourquoi par un ordre ſupreme, N 
Du don de m'ignorer m' artacher la douceur? 
3 enfin m'ouvrir, me reſoudre moi · mene 
Et vous analyſer mon cheur? 
"y puis-je m'en mg Un regard tout < 
ffamme 
A deja ſęu percer les voiles te mon ame; 
Je me ſens penetre du feu de ſes rayons; 
Et deja devant moi la yerite fidelle, 
*'Plagant ſon miroir pour modèle, 
A prepare la toile & poſe les crayons. 
Philippe n'etoit plus ce trop vaſte genie, 
Des Grices, des Amours, des Muſes regrettej 
Politique, Guerrier, Diſciple d Uranie, 
Arbitre des talens & de la volupté. 4 
Philippe n'etoit plus, & je commengois d'etrej 
Jie ſortis du neant, il entroit au tombeau. 4-6 
Chapelle orna long-temps les lieux qui m'ont n 
„  - Naſtre; -: 
Fontenelle y chanta, n Etoit fon maitre} 
La , Voltaire eſſaya ſon tragique pinceau:: | | 
La lyre, les crayons, le chalumeau champett 
Les attributs des Arts entourent, mon berceau. 
Je crois au milieu deux comme au ſein du Lee 
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ne; on eſprit moins étroit s ouvre inſenſiblement; 
termes plus certains j exprime ma penſce, ' 


on coeur moins vuide enfin connoit le ſentiment. 

ui ſeul à la vertu prete de nouveaux charmes: 
Fräces de la pudeur, plaiſir touchant des larmes, 
Fendre fon de la voix, ſilence encor plus doux; 
efus, deſirs, tranſports, il vous rèunit tous. 
our remplir tous les jours d'une courte exiſtence, 
WM'ctoit-ce point aſſez de poſleder un coeur, 

de ſentir vivement, d'aimer avec conſtance, | 
De defirer ſans trouble, & jouir ſans langueur 2 | 
An! falloit-il encor, victime du genie, \ 
Trop ſeduit par les ſons d'une vaine harmonie; 
Vouloir etre introduit dans le ſacre Vallon, 
it, parcourant ces bois que la foudre environne g 

Joindre dans la meme couronne, it ad 

Aux myrtes de I'Amour les lauriers d'Apollon 1 
ais quoi! fi de tout temps la noire frenefie, 

Au nectar de la Poëſie 

A mele ſes poiſons briilans ; | 
Fautil que les exces de la debauche pe- 
Nous faſſent renoncer aux dons de la Nature 3 > 
Et juge-t'on des Arts par Vabus. des talens? 

Ainſi que des couleurs la toile prend la teinte j ; 
Nos Ecrits de nos n prennent 1 5 em- 
* preinte, 


cee / ef la glage ch le 225 ren ric pour wa 
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Je vais peindre le mien ſans eſpoir & ſans crein 
Je ſuis fidelle au vrai, meme dans mon port; 
Si. Phomme eſt méchant, je Voublis; 
s'il n'eſt. que fou, j'en ai pitié: 
Jignore la haine & l'envie, 
Je ne connois que Pamitie, 
0. vous qui pratiquez ces plus tendres marin: 
u waimes pour moi-mème „& non you 0 
mes rimes, 8 
" Ten goũte auprès de vous is le douceur 
Le Dieu de tous les Arts, Vingenieux Volta 
A forme. mon eſprit, & vous mon caraQere; 
Je lui dois mes talens, mais je vous dois mon call 
Contre moi chaque jour Zoile peut ecrire; 
Ma vengeance eſt muette, & de ſon noir de 
Vn ſtoique maintien ſera unique prix. 
Si ſes armes ſont 1a ſatyre, 
Mon bouclier, c'eft le mepris. 
Sauve de ces écueils, connus par cent naufrag# 
Encor moins deſcendrai - je à des Eloges bas: 
Le menſonge flatteur eſt loin de mes Ouvrage 
Quand je chante Daphné, Lyſis, ou Meécens, 
Ceſt peu de mon eftime;; ils ont tous les ſuffrys 
Er je n'exprime point ce que je ne ſens pd. 
Peut- etre de moi-meme adulateur frivole, 
Tel qu'un Amant ſeduit par une vaine idole, 


er rr epris' de mi propre beau 
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Crain Je m'abuſe, & je peins peut = - etre 
ien moins ce que je ſuis que ce qu'il faudroit etre z 
ux yeux de l'amour - propre on n'eſt jamais flatté. 
u moins que cette eſtampe, ou Phonneur ſe copie, 
dit le plan de mes mœurs, la carte de ma vie, 
omme un Oracle ſir je veux interroger: 
j.par la main de VArt elle eſt trop e. 
| Ceft a moi de me corriger. | 
Due ne puis-je a inſtant, dans le creuſet du Sage; p 
Epurer mes talens, & mon coeur encor plus; 
oindre aux fleurs du printemps les fruits du troi - 
| fieme age. 9 s 
Les attraits de Minerve apx grices de Venus * 
porter chez mes Amis cet heureux aſſemblage, 1 
La folide raiſon, le leger badinage, 
Et ſur - tout les vertus de la Société; 
Simplicite de moeurs , ainſi que de langage, 
Candeur inalterable, exacte yerite,, 
Ah! que ne puis-je enfin, pour figir cette mage n 
Bannir de mes foyers Ia molle oiſivet', 
Et dun gol peu conſtant, d'un eſprit trop. tg 

Aureter le papillonnage 10 | | 

Et fixer Finſtabilité! | 

Cette flottante incertitude ; 5 
Variant chaque jour mes frivoles deſirs ; 
ie, Me conduit quelqueſois des plaifirs a 2 Fede; 
wl/ (if ds plus ſouvent engor de Tétude aur dati 


Portta 
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Doux plaifirs „votre temple eſt celut du myſten 
J'y vais avec Thémire, & le devoir auſtere, 
La plus pure vertu ne s'en peut alarmer: 
Lhommage que j'y porte eſt le deſir de plain 
Et la certitude d'aimer, 
Qu' un autre, guide par Venvie , 
Dans Vantre de Medufe aille armer fa fureur; 
Qu'iſole, ſans Amis, à Iui-meme en horreur, 
A degrader les Arts il conſume a vie, 
Et que toujours plus detefte, 
_ * = - Plus rampant ou plus téméraire, 
La haine , Vinteret, Vignoble obſcenite 
. VDicdent les ſeuls Vers qu wil peut faire; 
Pour moi, toujours _plus enchants 
De Vaimable OP 5 
Aux rives de Tibur jfirai chanter Glycere; 
| Orner de pampres verds cet Autel Ecarte , 
er couronner enfin des roſes de  Cythere p 
Ia Sagefle & la Volupte.” 
Ainfi penſa toujours cet aimable genie, a 
Te Phitoſophe aiſe, ce convive charmant; 
L'interprete du fentiment , A 
Et le vrai Dieu de Vharmonie < 
Chaulieu, ce Peintre des Amours, _ 
Anacreon du temple, Ovide de nos jours 
Dans les Vers de qui tour "reſpire,” , 
Et Fanigifme ſi vanté, e 
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Et la Romaine urbanité; | 
ce charme Frangois que je ne puis décrire. 
inſi penſe l' Auteur des Graces fi connu, 
> Chantre de Vert-vert, I'Amant de la Nature: 
elle qu'un clair — ſa veine eſt douce & 
pure, | | 
t tel que ſes Ecrits ſon. coeur ef ingenu, 
doptant leur eſprit, leur negligence meme z 
& voudrois allier, dans. un heureux ſyſieme, 
ba vertu, les plaiſirs, les Arts, la liberts, 
morale à mes yeux ſe montre ſous l'image 
D'une jeune & tendre Beauté: 
a timide pudeur rëgne ſur ſon viſage: 
oins belle que Venus, elle plait davantage 5 
adorable franchiſe habite a ſon core , 
Un ſoupir eſt tout ſon langage, 
es larmes de Pamour font {a felicite's 
on ſymbole eſt un coeur: qu ee au | Sage 2 
La nature & Phumanits, 
ais C'eſt peu de preter à ma philofophic 
ge tendre, ce touchant que le coeur deifiez 
| eft- dautres devoirs, des decrets adores , 
Plus d'une chaine qui nous lie. 1 
Et des engagements ſacres. NS, 
fous naiſſons toys ſujets d'une double puiſlances 


eur; 
eur j 


lars Laudace impie „&, Taveugle licence, 


. Peuple a ſon culte , & chaque Etat ſes loix | 0 


Reſpectons les Autels, obéiſſons aux Rois: 
Toujours vertueux par ſyſtème, 
Coupable trop ſouvent, mais par fragilité, 
Du moins lorſque d Aaron j entends la voix ſuprem 
Fidele Iſraelite , & m' oubliant moi - meme, 

De ma folle raiſon j'abaiſle la fierte, 

Et laiſſe captiver devant un Diademe 

Mon impuiſſante liberte. | 

Cependant , ennemi du cruel Fanatiſme , 

Secròtement bleſſé d'un trop grand deſpotiſme; 

Je n'at point air eſclave' au milieu de mes fe 
Telle 6ſt mon ame toute entiere', 
Ec telle ſera la matiernre 
De mes —_ & de mes Vers, 
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8 REFLEXION MAUSSADE 
"SUR"L'AMOUR, | 


yy Yamonr mene 4 Tennui; 
De ſes faveurs bient6t les Amans ſe degoited 

Et les plaiſirs qu'on a de lui, 

No Valent pas ce qu'ils nous coũtent. 
N 5 24 Supa 4 92 42 01 :3 M. kunt, 
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ILE DESPOTISME, 


E P I TRE 
4M. DE YOLTAIRE; 


| MI oN General par excellence , . 
Au bas Parnafſe un Poete allaite , 


Qui te feroit ſon humble remontrance; 
Seroit - il ſar C'erre Ecoute ? | 


Depuis dix luſtres que la France | 
Se fair honneur de tes Ecrits 4 | 
| Independant, au ſein de Fabondance ; 5 
Ne peux -tu dans ta reſidence, © : | 
Bornant ta gloire, en ſavourer le prix? "Ks 


(HIS, 


Lecomble des honneurs eſt den'en plus pretendres 

Depuis long-temps ce beau droit eft ie: tien 5 

| Veux= tu finir en Poëte Chrétien? HE 

Il n'eſt pour toi qu'un parti ſage à prendre: 

Pourvu argent & de gloire a ſauhait, 
Crois - moi, ne romps point en viſiers 

Des Nourriſſons, qui, d'un vol indiſcret, 
Veulent entrer dans ta carriere. 

Que peut - il manquer à ton nom: 

Nas- tu point dang dix · ſept. volumes} 


* 


JE 
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En Proſe, en Vers „& de toute facon; 
Produit Pouvrage de vingt plumes ? 
A tous les coins ton triomphe eſt marque; 
II fera honte a tous les ages; 

Et de ton fcavoit difleque , 

L'on feroit fix grands Perſonnages. 
Dans les faſtes de Mars, tes faſtes confondy; 
La palme du Guerrier n'ombrage point la tien 
Un grand Homme, un Heros, qu'exige-til de plu 
Qu'honore de ſon fiecle, un autre Sen ſouviens! 
Ainfi, treve aux beaux Vers, que chacun à ſon toi 
Puiſſe dramatiſer, courtiſer Melpomene; 

En Politique, en Vers, comme en Amour, 
Trop de tredit meriteroit ſa peine; 
L'oſtraciſme, voila ce qu'il faut mettre au jou 
Pour mettre un frein a ta verve inhumaine: 
» Tu voudrois donc wexiler 2? Je le ſuis, 
Bon Dieu, ce n'eft pas toi que je veux qu'on exit; 
Je voudrois ſeulement que tes [does Ecrits, 
Dont pour un que l'on cherche il s'en preſentemilt, 
Ne puſſent de dix ans ſe montrer dans Paris, 
Et qu'on te reduisit a t admirer toi - meme, 
Quels voeux! mon delire eſt extreme; 
De temps en temps, ſi ton vieil Apollon 
Ne nous donnoit de ces Vers.. que Ion aim 
Qu àurions-nous à Paris d'agréable & de bon? 
He bien I fais donc, puiſqu il faut que tu falls 


Hzs RZCU ZII try, 
Et ſois, juſqu'au dernier moment; | 

Le Poete du ſentiment | 

| A ce partage ,. joins les grices,_ { 

La fiction, la force & Penjouement , 

Je le veux bien; 3 mais te nommant Voltaire; 

ton lot en lauriers te paroit trop petit 15 | 

Scais - tu compter 2 Laiſſe - nous faire 

ous nos Ecarts tournent A ton profit. 


ce raiſonnement „ $1] eſt juſte, 
dit donc... . Car enfin ne ſe pourroit- il pas; 


Tu fiſſes des Agéſilas? FONT 
Quimirateur du grand Corneille | My 2 
On rattendit aux Attila? | 

Que tandis qu' au Parterre, 

On s'écrieroit merveille, i 
itre nous etourdis, nous criaſſions hola f 
Mais tu n'as rien des glaces de ton age $ 
| Tancrede, en qui j'avois mis mon eſpoir; 
ncrede que fix fois je fus tents de voir; 
VAltire & de Merope emporte le ſuffrage $ | 

Amenaide, j'en conviens, 

Miſe au creuſet de la. grande pretreſſe . 
ar le role & le jeu doublement intèreſſe: 
Jes Vers d'autrui, Clairon en fait les fiens , . 

Tant a bien dire elle a d'adreſſe; | 

Jugeons par-la , qu'Auteurs, Acteurs entre aux 


ue de chene orgueilleux, devenu foible arbuſte, 
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peuvent saider, ainſi que ſe detruire; 
Qu en de mauvaiſes mains un beau role eſt affte 
Et qu'on dit toujours mal, quand on n'a rien 
' D'Atteurs & de taleas ſans trop m'embaraſle, 
? Laiſſons Tancrede , & finiſſons VEpitre: 
On dit , mon Maitre, & je n'oſe y penſe 
Que du Theatre , & Phonneur & Parbitre, 


De trois Drames nouveaux tu le vas renforcer 
Te Pavouerai - je? Une frayeur ſecrette, 


Au meème inſtant que je Pappris, ( 
Comme fi le tonnerre eũt menace ma tie; Pair 
 S'empara de tous mes eſprits: Sub 
Quel Homme : m' Eeriai- je, & quel foudre trag To 


Son repos, ſes plaiſirs, quand les prend- il enf 
Hiſtorien, Poete epique , - 
Le verrons - nous Moraliſte & Comique; 
| Sans « commencem ent & fans fin? 


En verits RT - 'eft bien- la peine 
. De ſecher ſur les Grecs pour y prendre un ſujt 
De faire un plan, d' inventer une ſcene, 
De la nouer d'intrigue & d'intéret; 
D'impietes de larder nos maximes , 
D' employer au haſard la terreur & !horreur, 
D'enerver les vertus, d'encherir- fur les crime 
Pour attenter aux poumons d'un Acteur: 
Nous avons beau relever par la plumg 
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Les Heros de notre fagon, 
| decorer d'habits que Pon nomme coſtume , 
Et les barder juſqu'au menton 3 | 
Sans connoitre un mot de taQtique, 
fire en bon ordre avancer des Soldats; 
Noffrir que fieges, que combats, | 
Tant nous aimons la mechanique; 
Nous avons beau, de carnage alteres , 
Faire venir des poignards d'Angleterre3 
Quand nous nous ſommes egares , 
Faire à propos eclater le tonnerre 3 
Subſtituer les cris au ſentiment, 
Tout immoler aux beautes de tapage; 
Ciel, de Dieux, d'helas, chevillant un Ouvrage? 
avoir rien nous, forger un denonement z; 
ppoſer quelque Chef & des Soldats d'élite, 
Qui ne ſont point du parti d'un brutal, 
Put, pour un coup Gerin , ou quelque heureuſo 
| fuite , 
eſeryes dans un coin | attendent le ſignal: 
Derriere un roc, ou dans une anſe, 
Avoir toujours quelques Vaiſſeaux tout Prets 5 
Ou Von embarque Vinnocence , 
Et renverfe de grands projets; 
Ne point manquer d'introduire une Lettre | 
Dont le ſens double & jamais conteſte , 
6 appui dun ſoupgon, d'un ſonge, ou dun peur · etre, 


1} 
bi affre 
en a d 
rafler, 
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Sera pris du mauvais core : 
Pour amener une reconnoiſſance , | 
Ne point placer un Heros ſous ſon non; 
Faire qu'apres deux ans, d'abſence, 
Vieilli, barbu, fans nulle reſſemblance, 
Il ne foit plus connu dans. fa maiſon : 
Par un effort de V'Art, etouffer la nature; 
Forcer les ſituations , 
Au ſimple preferer renflure; 

Sans les ſentir, peindre les paſſions f 
Preſomptueux, bravant l'orage, 
Vouloir traiter de vieux ſujets; 

Par un defaut ou principe d'uſage, 

Pour un beau rôle, en faire fix mauyai! 

_ Prouver ſur - tout que Corneille & Racine 


Ne ſeroient que des ſors en ce fecle ſgavant 5 
Que leur intelligence Etoit moins que divine : 
Puiſqu' aujourdhui nous faiſons autrement; e g. 
Que de leur temps, la Tragedie, "WM 
Foible & timide, Etoit ſans mouvement; Will , 
Apres avoir des regles affranchie, en 

« Enfanglantee & refroidie, _ "i 
Nous regoit- on? Ce eſt qu'en rechignatt. WW. | 
ou qui te parle, & de mes Camarades, „ 
(sil en peut ètre entre Ecrivains) » 
bie mille biais, jouons cent maſcaraies us 


Pour arriver a pas _ a nos fins. 
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1. je lu bientot? quand ſerai - je a Vetude I: 
Ade eſt refondu, voudroit - on le revoir? 

Tout ceci poliment s'elude VA 
Semainier ſcait tout, & ne veux rien fravoie; 
or, que trouve-on- a redire a ma Piece? 
lefline à Clairon un role de fierte, 
Bien raiſonne , plein de fineſſe , 
D'ironie & de dignite, N 
y fais Gauſſin tendre comme elle · meme; 
ſecond Nicomede y provoque Grandval. 
neſail y ſera violente a extreme; 
Son role eſt ſublime , inegal. 
xecit de Dubois ſur - tout eſt admirable: 1's 
Gardes, de Licteurs, les coins ſeront remplisz 
ous en coùtera deux mille ecus d'habits, 
tout ceci n'eſt point recommandable? 
D'accord , Monſieur, vous avez du talent; 
» Votre piece eſt une merveille : 
e ſtyle en eſt pompeux, & le plan excellent; 
le eſt en tout digne du grand Corneille z 
» Mais Clairon voudroit des ,couplets. 
e reſt qu'un mot, que ne. me parle-telle 3 
e role de le Kain paroit froid: Bagatelle; 
Ve la chaleur le Kain fera les frais. 
» Dumeſnil n' eſt point mecontente z 
» Mais Brizard murmure tout bas 
us aſſure tres-fort qu'elle eſt votre ſervante; | 


"Y 
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„Et que dans. votre Piece elle ne jouera 

Javois beſain- dune femme jolie; 

Elle refuſe > Il la faut retrancher. 
Parlons de Brizard, je vous prie, 
Quelles raiſons a-til de ſe fächer? 

+ II dit, Monfieur, que ce Vieillard auf: 

„ Froid raiſonneur; ne fait que ſermona: 

Raiſonneur? Eh! mon Dieu, qu'ilwait plus de col 

Nous le ferons Ueraiſonner, 

„ Lauriez- vous cru? Les Confidens 
„ | Tirent le nerf, craignent de faire rire, 
II s y ſont faits; Cailleurs, voudroit- on que ces! 
Euſſem le ſens commun; fuſſent intereſſans; 


Quand mes Heros n'ont rien a dire? Fe 
++ Quant au plan, vous le trouvez bon? Pe 
„ Tres-bon afſuremenit, mais non pas ſans reprod Ti 
Que penſez - vous de expoſition ? Q 
V Qrelle fatigue & par fois cloche, Ig 
L'Acte qui ſuit, comment le trouve-t'on? nos 

: -» Aﬀez bien fait, mais froid de ſtyle; Di 
Le troifieme'?' „ Fort embrouillé. 2 

Le quatrieme ? » Chevillé. Ne 

Le denouement ? „ Comique, & d'une main hav Pa 
„ Et cependant nous ne ſcaurions douter Que 

» Quun autre plan, de nouveaux caractet D 

. » Que vous plant a des loix plus ſever | o 


y Ce ne füt un Drame a vanter? 
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ous le voulez ? > Yen aurai le g 3 2 
Et je vais commencer par-la : | Y 
wen cofite' fi peu de refondre un Ouvrage ; 
due dans trois jours vous aurez tout cela; 
s pouvez Pannoncer. » 1 Wap — point la 
peine: | 
Vous avez ran pour vous y "OY 2? 
oltaire rout ce temps, doit occuper la Scene; 
Nini, vous, vos Pereikk „ pouvez vous retirer? 
Point de tour qu 'apres lui point dexcuſe qui 
tienne. 
Eh! bien, mon Mattre, es-tu bien eonvaincu g 
interrompre ta gloire eſt un faux n 
Et que ton pouvoir abſolu | 
Peut s. "appeller un Deſpotiſme 2 
Tu triomphes, tu t'applaudis, 
Que tout cede au nom de Voltaire 3 
Ignores- tu que dans Paris, 
r nos calamites nous te nommons le pere 2 
Dis - moi, le plaiſir d'tre lu, 
Qui te dit ſans ceſſe d'éecrire, 
Ne peut - il Etre combatty © 
habit Par la fatalite de nuire? . | 
ter Que voudrois · tu que fit un pauvre Auteur; | 
ers De qui Phonorable indigence, 
' Attend tout d'un ſucces trompeur, 
Lorſque tu vis dacis Fabondance 3 


eres, 
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Qu'il, remit a ſix mois le beſoin de diner) Mu 
Et que ſous les haillons de I'hiver le plus u- 


De, tout Vere n' oſant dẽſaręonner, on 
I Pegaze , & ſe nourrit d'etude ? 


Eh! quoi, n'as- tu pas à rougir?.,, rn 

„ Mais a Paris, mieux queen . Province ou. 

„ Un on credit que fon ſcait $etablir, 
„ Vient au ſecours du Pote & du Prin e 
þ Si le erédit ruine, au moins ſcait - il jou 
C'eſt bien Ventendrez mais mon Maite, 
Pour écorner dignement l'avenir, ret 
Il faut du moins tre ſiir d'acquerir. 
„ Pour ne point payer, faut -il Jetre? 
„ Voila les riſques que j'y vois; 

Þ Dans un Etat, oil n'etoit de coupables 
„ Que les Poeres inſolvables, 

„ 11 ſeroit heau de les ſouſtraire aux loi fi 
„ Ils feroient peu de miſerables, 


Je ten erois; la difficulte ela 
Neſt point de prolonger ſes dettes ; ; Ph 
Au mene inſtant qu'on les a faites, Dall 


Ce droit devient de toute immenſité; 
Notre embarras eſt de les faire: 
Comment veux- tu que ſans biens, ſans contri 
Vetus, Dieu ſcait, & portant mine auſtete xt Ja 
Que ſous le nom de Faiſeurs d' Almanachs, % v 
Nous perſuadions la Lingere? 


Joo a) v 
Lu Tome 
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duand on verra la corde à nos habits, | 
u'a la fagon on pourra reconnoitre', 3 
on les fit en tel an, qu'on les doit a tel Maltrez | 
ſt- il Tailleur afſez for dans Paris, 444 
r nous couvrir a neuf, & goùter un peut- Etre? 
ouve, ſi tu veux, de changer de Quartier: : 
Adam ſecond, que tu croiras ſeduire , 
ſe trouvera compere du premier ; 5 
Ton nom Féchappe, il ſe retire. 
nos pretentions fatalement dechus , 
ren former ailleurs, dis-mo1, quel parti prendre? 
Telui que prit “Auteur de Regulus? 
lenter des billets ſignes Germanicus; 
des droits ſur nos Vers, tant qu' "ils peuvent 

Setendre ? 
e bon papier, & le bel EndoſTeur! 
! & de tels effets, un jour il ſe peut faire 
Qu'un ſeul homme ſoit poſſeſſeur; 
ela feroit un courageux Porteur, 
Plutöt qu'un richie Actionnaire. 


ler) 
18 rul 


. 
4 


| 


'”: P'ailleurs eſt · il, quand on vit de credit, 
Exiſtence plus incommode ? 2 : 

Que ſur le corps on vous mette un habit, 
neſt jamais trop grand ni trop petit, 
Et la couleur en eſt toujours de mode: 


(e) Vallier pour vous ramaſſe les graillons; 


2 
$ 


contra 
luſtete 
gachs 5 


Qu 


i 
; 


{! 
2) Vallier, Traiteur, rue des Bouckdvies Saint 8 


Tome ul. 
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Chauſſure Etroite ou large, il faut la prendr: 


Si votre foif juſqu'au vin peut $'etendre , 


Le Marchand par faveur , vous fair boire ſes fond 


Je dis plus, ſi Pamour ou le libertinage, 
Vous entraine en de mauvais lieux, 
Aſſurez - vous de trouver au paſſage 
I épouvantail du Beguinage , 
Et la Doyenne aux traits hideux; 
Heureux encor ſi, par un vieux caprice, 
L'Abbefſe de ceans vous reſervant ſon cœur, 
Ne vous contraint au double ſacrifice , 
Die goiter un plaiſir faQtice , 
Et de rimer en ſon honneur. 


Pleins de ſoucis, rongés d' iaquietudes 0 
Penſes · tu quiavec goiit nous puiſſions travaille! 
Rien ne diſtrait de nos études, 
Comme des dettes à payer: 
Et cependant, il eſt prudent d'en faire; 
Car un Auteur, qui de ſes Creanciers 
Pourroit compoſer un Parterre, 
Seroit plus ſir de ſes lauriers , -- 
Qu un Predicant de Phonneur de fa Chaire, 
Pour moi, qui crains d'en manquer au beſoin, 
Garcon prudent, j'ai deja pris la peine 
D'en amonceler pour un coin, 
Qui ſera le coin de la Reine, 
Ce ons ” gens. . Dicux |! youw poignen 
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dre; Deux de leurs bras en valent quatre; 

Mon Frotteur , mon Batteur de platre , 
Mon Porteur d' eau, tous auront des billets; 
Hommes lettres,- & connoiſſeurs en ſtyle: 

Ils m'ont promis, duſſent - ils y dormir, 

e celebrer la Piece, & d'y bien ap, 

si cela weſt point difficile. 

Applaudir, on Monſieur? où vous n entendreꝝ rien: : 
Whes enfans , faites - vous une fois violence, 

W Scachez quien fait d'efprit & d'eloquence , 

Ce qui ne s'entend pas, eſt bien, 

„ Faut - il claquer avant que Von commence 2 
on pas; mais mon Valet, a demi belefprit, 

Lui lit Monfieur Hebdomadaire , (a) | 
| Vous fera ſigne du Parterre; i 
Ce Guide eſt ſür, & va bien qui le ſuit, 


Ur 3 


aller! 


Iaſenſe ! quel eſpoir m'anime ? 

Voltaire, où vais -je m'egarer ? 

Sur Helicon dont tu parcours la cime, 

| Reptiles vains , pouvons - nous nous montrer? 
Juſqu'a ce qu'affoibli par age, 

Tu ne ſois plus le pere des beaux Vers, 

zue de tes nouveautes ſe laſſe l' Univers, 
perdrai mon credit, ou je perdrai courage. 


(4) Ce Garcon s' toit mis dans la tẽte qu'Hebdomadaire Etoig 
| nom d' Auteur. | | 


F ij 


— 
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V E R 8 
4 M. BLIN DE SAINMORE} 
A u ſujet de He roade de Gabriele 7 Eſtrees, 


M. N amour - - propre eſt vivement Aart, 


De votre Ecrit, mon poiit Veſt davantage; if 
| 8 8 


On n'a jamais, par un plus doux langage, 
Avec plus d'art bleſſéè la vérite. 
Pour Gabrielle en ſon apoplexie, 
D'autres diront qu'elle parle long - temps; 
Mais ſes diſcours font fi vrais, fi touchants, 
Elle aime tant qu'on la croiroit guerie. 


Tout Lecteur ſage avec plaiſir verra, 
Qu' en expirant, la belle Gabrielle 
Ne penſe pas que Dieu la damnera, 

Pour trop aimer un Amant digne delle. 
Avoir du gotit pour le Roi Tres-Chretien, 
Ceſt ceuvre pie, on n'y peut rien reprendrej 
Le Paradis eſt fait pour up coeur tendre, 
Et les damnes ſont ceux qui n'aiment rien. 


M. DE Vorraus, 


7 2 
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ILA PHILOSOPHIE 
E, CHAMP ET RE. 

65, 1 5 D E. 


Eri je vous revois paroitre, 


ate, Lieux charmans, qui m'avez vu naitre; 
gr) Boſquets formes par les Amours. 
be je vous vois, riantes prairies, 


Sombres forets, plaines fleuries, 
je viens ici finir mes jours. 


s; WF Quelle fatale deſtinee , 


my De cette rive fortunee , 

| $i long- temps exila mon cœur? 

* Loin de vous, 6 vallons paiſibles! 
Gotite- on des plaiſirs ſenfibles, 
Peut on jouir d'un vrai bonheur? 

s Helas! qu'il ſe trompe lui - meme, 

Etieg, Cehui qui, dans un rang ſupreme, 

ndre: Croit trouver la felicite ! 

re, On y languit dans Vignorance 3 

ien. Lame y laiſſe ſon innocence; 

411 Le cœur > & perd ſa liberté. 


Pres de la faveur inconſtante, | 


F 113 
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Et de la grandeur impoſante, 
L' Homme meurt ſans avoir vecu.- 
Dans le monde tout m'importune z 
Il n'aſſure notre fortune 
Qu'anx depens de notre vertu. 


Ce reſt que ſous un toit champetre, 
Qu'on vit, qu'on Jouit de ſon etre, 
Qu' on eſt heureux, qu'on eſt a ſoi. 
* Le Trone meme a ſes entraves; 

Les Grands ne ſont que des eſclaves; 
Un Homme libre eſt un vrai Roi. 


a OA tr Xx _ wa 


Oue 1 je raime, 6 ſimple Nature! 
Toujours belle, ſans impoſture, 
Tu plais en tous temps, en tous "i 4 
Non, il weft que toi d' immortelle; | 5 
Toujours vraie, & toujours nouvelle, | 
Tu charmes le our & les yeux. 


Tu fuis nos Palais magnifiques, 
Tu preferes à nos Poreaques ' + 
Les Hameaux, les fleurs, les Forets : 
Tu cherches les ruiſſeaux & Vombre 3 
Et le bocage le plus ſombre, 

A pour toi mille appas ſecrets. 


D'une fimple & jeune Bergere ; 
Qui file en paix ſur la fougere, 


tre, 


83 


ves ln 27 
Tes chants font briller la candeur. 
C'eſt toi qui forme ſon langage; 
Son innocence eſt ton ouvrage , 
Et ton empire eſt dans ſon coeur. 


Que tu me plais! Que tu m'enchantes ! 
O que tes graces ſont touchaantes ! 
Quelle aimable variere! 

Aſſis au bord d'une fontaine, 

Que Jaime a te voir dans la plaine , | 


Ecaler ta fimplicite. 


Sous ta main tout prend de la vie; 
Sous tes yeux tout ſe multiplie; 
Tout s'embellit ſous ton pinceau. 


Tu nourris l'inſecte ſous i?1erbe 


Tu formas le chene 'ſuperbe 3 
Et tu ſoutiens Vhumble arbriſſeau. 


Ceſt dans les champs que je radmire : 
Le Laboureur, ſous ton empire, 
Neſt riche que de tes bienfaits: 


Aucun beſoin ne l'importune; 
Toujours content de ſa fortune, 
Tes dons ſurpaſſent ſes ſouhaits. 


Dans cet aſyle ſolitaire, ; $12 X 
Sans ceſſe atrentive à ry plaire, 
Ma Muſe y vivra ſous ta loi : 


F iv 
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Toujours heureux dans ce bocage 
Je chanterai ſous cet ombrage 
Des airs auſſi fimples que toi. 


„ , % a. 


C'eſt dans ton ſein, belle Nature, 
Qu'on gonte la paix la plus pure, 
Et les plaiſirs du ſentiment. 

Sans toi, Homme vit ſans ſageſſe; 
Il juge, il écrit ſans juſteſſe, (a) 
Et s 'exprime ſans agrement, 


0 


IH -A A , A fad 


Malheur au coeur qui Yabandonne, 
A Veſprit qui peint, qui raiſonne, 
Au mépris de tes ſages loix: p 

De toi Art recoit fon mérite; | E 
Il ne plait quautant qu'il rimite, BF? 
Er qu'il s'exprime par ta voix. | L 


1 ne doit jamais te contraindre; 8 
It faut qu'il ſe borne a te peindre, 


A te ſentir, a recouter : 1 
Une fleur forme ta parurez 0 
Dans le miroir d'une onde pure, 0 
Il doit venir te conſulter. Je 

Tu donnes à la Potfie . Q 


Ce beau, ce vrai, cette harmonie 


(4) Cette Ode mt en ob „avec des reſtexions fr B 
Poéſie & ſur quelques Poëtes; du meme Auteur. Elle fut . 
cce comme traduite de Italien, mais ce n'eſt une tradude A 
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; Qui fait Tame & le prix des Vers. 
Tu touchois la Lyre d'Orphee, 
Quand, par tes accens échauffée, 
Elle enchanta les noirs Enfers. 


Mais dans ces aimables prairies, 
De mes Chants, de mes reveries, 
Qui vient augmenter la douceur ? 
Ces fleurs paroiſſoient plus riantes , 
Ces eaux deviennent plus brillantes, 
Et ce calme eſt plus enchanteur. 


„ 


La Paix eſt ici deſcendue, 

Par tout je la vois rẽpandue; | 

| Elle brille dans tous les Neur. | 
La Nature eſt ſur' cette rive; 5 

La felicite la plus vive 

Se fait ſentir dans tous ces lieux. 


Dans cette grotte tapiflee , 
Je vais n'occuper ma penſce | 
Que du murmure des ruiſſeaux. 
Que mon coeur y ſera tranquille! 
Je nentendrai dans cet aſyle, 5 
Que le n des oiſeaux, 


Que votre ſort me fait envie, 
Bergers, vous coulez votre vie 
Au ſein des * les plus doux !. 


Fy 
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Dans vos Hameaux je vais vous ſuivre; 
Helas! Pon ne commence a vivre, 
Que du jour qu'on vit avee vous. 


Le verd naiſſant de ce feuillage, 
Ce ruifleau-, ce bois, cet ombrage, 
Font renaitre ma: libert&.:: | -: 
L'erreur fuit, 0: faveur ſupreme ! 
Je jouis enfin de mor-meme ,. 
Et Fai trouve la verite, _ 


Je vous ſalue, 6 bois, 0 hétres, 
Vallons ſacres ou mes Ancetres, 
Ont paſſé leurs paifibles jours. 

Je vous vois en verſant des larmes 3 
Si j'ai vecu loin de vos charmes, * 
Je m'en rapproche pour toujours. 


M. L'ABBE DE RETRIC. 


4 M LA MAR QUISE D*" 


1 a la fois elle et waſte. & jolie; 
Elle parle raiſon. du ton de la folie; 
Quand on ſoupire, elle ſourit; 
L'Amitié la precede, & Amour ſuit ſes traces; 
Sa figure eſt pleine d'eſprit, 
Et ſon eſprit eſt plein de graces 


r . 


ESSAI 
STKE 
\ DECLAMATION TRAGIQUE, 


oo» 


POEME. 


0 MON Maitre, © mon guide, immorte 
Deſprèeaux, 5 

ipands ſur cet Eſſai le feu de tes pinceaux; 

male coloris, cette moiſſon d' images, 

ces fleurs, dont le goũt a ſemé tes ouvrages. 

ans Part brillant des vers, toi ſeul ſęus nous former: 

a main trace aujourd'hui Vart de les déclamer. 


Vous qui voulez enfin ſortir de vos tènebres, 
ceindre le laurier des Actrices celebres , | 
nfermez ce defir , gardez de vous hater: _ 
dnnoifſez le Theatre avant que d'y monter, 
faut il faut long- tems, plus prudent & plus ſage * 
aire encor de votre art Pobſcur apprentiſſage; 
pour vous ẽpargner un triſte repentir, 


aces Nonſulter la raiſon, & enter & ſentir. 


Vita anger plus avide, en ſijer plus ſterile, 
F vj 
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Vous —_ e & vous offre un aſyle, ¶mpe 
Ah! m allez pas groſſir, à la fleur de vos an; M;oit- 
Le ſervile troupeau de ces bouffons errans, Maat 
Qu'adopte par ennui la Province idolarre, 
Et qui de Cour en Coar promenent leur Thea 
Votre talent qu' enfin on ſcait apprécier, 
A Paris eſt un art, & la weſt qu un metier, 


1 


juge 
bſery 
n do 
ambi 


Vou 
faut 


Paris ſeul vous promet de ſuperbes conquets 
Et pour vos jeunes fronts des palmes toujours prir 
La critique eclairee. y veille a vos ſucces, 


, OS | : : | Th | | puit 
Et vous quvre a la gloire un plus facile ace feu 
| L'Actrice renommee y brille en Souveraine: ; 

| an: 


Ses droits ſont dans nos coeurs , . fon trone ef 
la Scene B IHIF <5; 31 

. C'eſt-la que le genie enfante un plus beau; jour 

Et que le goũt s' pure au flambeau de I'Amoi 


ouve 
es ſo 
| | Yun c 
Il faut vous y fixer; mais ma Muſe volage 


| Lor 

Vous preſente trop=-tort cette flatteuſe image. 38 
| Reprenons, reprenons les ſeveres pinceaur; BF 
Ce calme eſt Pheureux fruit des Penibles travail a 
8 aux pied les 4 de roiſive molleſe N ſes 
Cultivez votre organe, exercez-le ſans cefle: Wn! C 


our 
e ter 
Et ret 


Sondez le coeur humain, parcourez ſes detouts; 
De la Langue Frangoiſe Etudiez les tours. 
LActrice, dont Vorgueil entretient Fignorance; 


* * 
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ampe, malgre tout or du Creſus qui l'encenſe. 
jjoit-clle 2 Auſſi-tor elle $'entend fiffler : 
Pant de declamer, on doit ſcavoir. parler. 


Jugez-vous de ſang froid , & d'un tegard ſevere 
bſervez de vos traits'quel eſt le ciraQere. 

a doit voir ſur vos fronts reſpirer tour-à-tour 
ambition, la rage, & la haine & Yamour. 


Voulez-vous ſur la Scene inſpirer la tendrefle ? 
faut que votre abord, que votre air intereſfle , 

t puiſſe faire eclorre en nos coeurs agites 

e feu des paſſions que vous repreſentez. | 


Sans ces charmes touchans ; gue dans Gauſſin 
admire 0 ö | 

ouvez-yous imiter les lis de Zaire? 

es ſoupirs enflammes, ces combats douloureux 

Yun coeur que l'on arrache al'eſpoir d etre heureux. 


Lorſqu'elle tombe aux ow d'un pere qu elle 
| _ adore, 
t trahit ſon Amant pour un Dieu qu'elle 3 
Du quand Vaffreuſe nuit, mere de la terreur, | 
| ſes cruels regrets vient meèler plus Chorreur 3 
h] Gauſſin, dans ton jeu que de graces nouvelles? 
Pour toi ſeule le tems veut oublier ſes ailes. 
e tems ſemble à nos yeux t'embellir chaque jour; 
Et reſpecte dans toi Pouvrage de Amour. 


— 
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Aux röles furieux vous Etes- vous livree? 
Qu'un oil étincelant peigne une ame egaree, 
Ayez accent, le geſte & le port effrayant. 
Que tout un peuple emu frémiſſe en vous voyn 
Demele les projets dont votre ame eſt rempli 
Et lorſque vous entrez, reconnoiſſe Athalie, 
Que ſuit un Dieu vengeur , ſes foudres a la mii 


Sans un front tEntbreux, vous m'offrirez en 
Ce monftre , (a) qui du ſang etouffe le murmur 
Et prefere le tr6ne aux droits de la nature, 


En vain vous pretendez m'offrir Semiramis, 
Bourreau de ſoa Epoux, Amante de ſon fils 
Qui dans un meme coeur, vaſte & profond abynt 
Raſſemble la vertu, le remords & le crime. 
La voyez- vous, ſoumiſe a l'aſcendant du ſort, 
Franchir cette retraite ou triomphe la mort, 
Où Vombre de Ninus, ſevere & menacante, 
Avec des cris plaintifs, a ſes yeux ſe preſent 
Aux lugubres clartes d'un funebre flamheau, 
Elle veut s'arracher de ce fatal tombeau: 
Le Spectre la pourſuit : ſanglante, elle ſe trait 
Dans ce vaſte Palais ſa terreur la ramene. 
Elle ouvre un oeil mourant, & renait pour vol 
Dans les bras de ſon fils qui vient de Iimmoie 


(49 Clcopatre dans Rodogune; 
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Nut, pour graver ces traits dans le fond 2 
notre ame, | 

le ſombres dehors joignez un cœur * flamme ; 
Public, occupe de ces grands interets » 

ut de Fillufion , & non pas des attraits. 


Qu'on eloigne ſur-tout des yeux de Melpomene 
3 minois indécis, pagodes de la Scene, g 
es inanimes , qui, toujours ſe guindant, 
ppirent avec art, pleurent en minaudant. 


elle eſt, Gans ſon ivreſſe, une Adrice arro- 
gante, 

i ſans ceffe, n une glace indulgente , 
ncerte ſes regards, ſymmetriſe ſes pas, 
plaudit a ſon jeu, ſourit a ſes. appas. 3 

tte froide methode eſt pleine d' impoſture. 

tre ame eſt le miroir ou ſe peint la nature; 

ans une glace, ol V'oeil s' abuſe à tout moment, 
eſt lorgueil qui vous juge, & non le ſentiment, 
ous y voyez des traits qu'a formè Partifice , 

de votre beaute le magique edifice. 

pus ces habits flottans, ſous cet or radieux, | 

eſt Venus ! ! Ceſt Pallas qui ſe montre a vos yeux. 
lais y remarquez- vous, aveugle & complaiſante, 
es penibles reſſorts d'une ame languiſſante; 
ſos eſtes empruntés, ces yeux toujours muets; 
du, repandant des pleurs, n'en arrachent jamais 2 
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Chacun de vos dé fauts obtient votre ſuffrage 
C'eſt ainſi que Narciſſe adoroit ſon image. 


Conſultez votre coeur: Ceft-la qu'il faut cherd 
Le ſecret de nous plaire, & Part de nous touch 
Par une longue Etude une fois enhardie, 
Alors ſuivez Pattrait & Vefſfor du genie: 
Le courage I'sleve, & la crainte Vabbat, - 
Du grand jour, ſais palir, enviſagez reclat, 
Paroiſſez, armez- vous d'une noble aſſurance, 
Et de cette fiertẽ que permet la dècence. 
Que jamais vos regards, diftrairs & careſſans, 
Ne ſemblent mendier les applaudiſſemens. 
Le Public dedaigneux hait ce vais artifice. 
Il js D. , applaudit à l Actrice. 


Quben entrant votre marche en impoſe à à nos yen 
Et nous offre un maintien, un port majeſtueux. 
Au gre des mouvemens dont lame eſt agitee, | 
Qu' elle ſoit à propos lente ou Precipitee, 


Que le gefte facile, & ſans art deploye, 

Avec le ſens des Vers ſoir toujours marie. 
Songez à réprimer ſon emphaſe indiſcrette: | 

Qu' il ſoit des paſſions eloquent interprete. 
Je hais ces bras, qu'on voit, dementant W 
* tranſports, 
Sagiter, , S'clever, retomber par reſſorts. 5 
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; paſſages divers diſtinguez les nuances, 
nctuez les repos, obſervez les ſilences. 


e jeu muet encor veut une Etude a part: 15 
ft & le triomphe & le comble de Art. 

t la que le talent paroit ſans artifice, 

que toute la gloire appartient a PAQrice, _ 
faut, pour le ſaiſir, ſcavoir Pouvrage entier , 
ſuivre les reſſorts, & les étudier: 

Eunir dun coup d'ceil tous les traits qu'il raſſemble; 
ces effets caches , qui naiſſent de l' enſemble. 
|, dans tout ce qu'il trace, un peintre ingenieux 
it chercher des couleurs l' accord I 


Laflez donc la routine aux Aftices frivoles. 
prenez a creuſer, a raiſonner vos roles. 

je Ietude pourtant ſe faſſe peu ſentir. 

force d'art craignez de vous appeſantir. 

in du jeu Theatral la triſte ſymmetrie , 

le compas glace de la Geometrie. | 

es paſſions toujours ſuivez le mouvement, 

op de raiſon nous choque, & nuit au ſentiment, 
eſt Theureux Ecarts, & des Elans ſublimes, 
il ne faut point ſoumettre a de froides maximes. 
ue tous vos ſens alors ſoient ſaifts , tranſportés. 
lelbomene vous voit, vous entend : eclatez z 
dans le meme inſtant, par un effet contraire, 
«cher palir d' horreur, & rougir de colere. 
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Oubliez, imitant le plus celebre Acteur, (a 
Votre Role, votre Art, vous & le SpeQateu, 


e te 
fi la 


| e 2 be 
Tel quelquefois le Kain, dans la fougue ſubli 


Scait arracher la palme & ravir notre eſtime. 
C'eſt Oreſte ſanglant, entoure de tombeaur, 
Que les Filles du Styx arment de leurs flamben 
T' eſt ce farouche Epoux, (5) qu'un feu ju 

devore, | | 
Qui plonge dans les flots Epoufe qu'il adore; 

C'eſt Mahomet enfin, qui, bravant les reveriy,.. 

Veut par le fanatiſme aſſervir I'Univers. . 


oye 
Spe 
qu 
[train 
par 
| Par 


Des que Phedre mourante a laifle voir ſa fim * 
"ot retr, 
En vain Ihonneur hlefſe murmure dans ſon ant * 
"x . ur 
Elle ne doit écouter que la voix de ſon cal i 
: rique 
70 4) Baron après fa retraite, qui fut de plus de vingt am ne v( 
remonta ſur la Scene, Elle étoit alors en proie a des De Mer 
mateurs hourſoufles qui mugiffoient des vers, au lieu de 9 
TEciter. Il débuta par le r6le de Cinna. Son entree fur le In ſoin 
tre, noble, ſimple & majeſtueuſe , ne fut point goiitec pi 
| Public, accoutumé à la fougue des Acteurs du tems. Mais 1p a 
dans le tableau de la Conjuration, il vint à ces beaux ven ue 
Fous euſſie; vu leurs yeux $'enflammer de fureur , inflex 
Et dans le mime inſtant, par un effet contraire, gez ( 
Leurs fronts pdlir d'horreur & rougir de colere. oP 
On le vit palir & rovgir ſucceſſivement. Ce paſſage ſi rap . ZH 
fut ſenti par tous les Spectateurs. La cabale fremit , & ous -1 
Baron acheva ſon Role avec le mime feu, la mime” 
& reunit enfin tous les ſuffrages. | Le Py] 
ds Mar 


(5 ) Rbadamifte, 


7 
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e tout ſon amour accabler ſon vainqueur. 


f la foudre eclate , en briſant le nuage, 
nbe , & de ſes debris enflamme le rivage. 


I ( a) 
ateu, 


ſubli 


ne. 
eaux, 
nbenn 


oyez impetueuſe & vive en vos recits : 
Spectateurs ſoudain veulent Etre eclaircis, | 
qu'un art deplace jamais ne nous etale 
trainant appareil d'une lente finale, 

par un jeu tardif ne faſſe point languir 

| | Parterre incertain Pimpatient deſir. 


Yun combat engage dans une nuit obiture_ 
nez-vous raconter Peffrayante aventure ? 
votre jeu rapide & vos ſons eclatans 
retracent les ons , le choc des Combartans ; 5; 
e ſur-tout la mémoire , en ces momens fidelle, 
rque vous commandez, ne ſoit jamais rebellez 
ne vous force point, glacant votre chaleur, 
ler, à fon defaut., conſulter le Souffleur. 
ſoin inquicrant nous deplaic & nous gene. 


Seule, ſcachez remplir le. vuide de la Scene; 
nflexibles Argus, de Cenſeurs rigoureux 5 
gez que vos defants y vont frapper les yeux: 
us, degagee enfin d'une foule innombrable, 
tous vos mouvemens elle eſt plus favorable. 


Le Public n'y voit plus, borne dans ſes regards, 
x Marquis y briller ſur de triples remparts 3 


ago LI IVS IO r 
Ils ceſfent d' embellir la Cour de Pharaſmane, 
Zaire, ſans temoins, entretient Oroſmane, 
On n'y voit plus Vennui de nos jeunes Seigi 
Nonchalamment ſourire a I'Heroine en ple 
On ne les entend plus, du fond de la coulife 
Par leur caquet bruyant interrompre I AQtrice 
Appeller, en entrant, &, fans reſpect du nan 
Apoſtropher Ceſar , ou futoyer Neron, 


Si le ſucces enfin remplit votre eſperance; 
Du Spectateur peut · etre imitant Vindulgence, 
On vous verra bientot, ſans craindre les ren 
Retomber mollement dans le ſein des Amo 
De F Art de declamer connoiſſez retendue; 
Telle ignore encor, qui s'y croit parvenue; 
Le premier feu produit ces ſucces Eclatans, 
' Mais la perfection eſt Vouvrage du tems, 

L'amour-propre ſouvent, juge trop infidcle, 
Du talent orgueilleux etouffe Tétincelle. 


1 ef un lieu charmant, lieu toujours 
 quente, (a) | : 7 

Ov tid POpulence & la Frivolité. ever 
Ta, dans les jours brillans, Phabitude raſſemig) ve. 
Tous les Etats, ſurpris de ſe trouver enſemble 2 
Un Plumet ctourdi, de lui-meme content, e obſe 
Se montre, diſparoit, revient au meme mic ap 


falloit 
qu'elle 
(a) Les Foyers. | 


F 


DE SUR gicuiri Es. WE 


1 


ant fes voifins de l'ambre qu'il exhale, 
rave Magiſtrat ſe rengorge & s'tale; f 
Epais Financier, fougueux dans fes deſirs, 

1 oujours marchandant & payant ſes plaiſirs, 
ulife 
Arice, 
H 


e ces lieux enchanteurs redoutez le preſtige. 
tot votre talent y tiendra du prodige. 
ends · je point deja de nos illuſtres Fous 
ain tumultueux fremir autour de vous? 
Tier en chorus, elle eſt, ma foi, divine, 

u Theatre enfin vous nommer PHeroine, 
gnez leurs vains Eclats: ils ſont intereflles, 
rits n'a point ces tranſports empreſſes. 
„vous, imitant nos célebres Actrices, 
irer ſur la Scene, & non dans les coulifles, - 


ance, 
ence, 
; reto 
mo 
le; 
nue; 
ans, 


PET 


rercez votre goüt: don tardif & hrillant, 
goüt, que l'on neglige, eſt le fard du talent. 
ime une tendre fleur, il languit ſans culture 
gmente par Etude, & vit par la lecture. 


. 
tele, 
ir un menſonge heureux voulez - vous nous 
W A 
evere Coſtume (à) il faut vous aſſervir. 


ours f 


) Perſonne n'a plus perfectionnè que Mlle. Clairon, cet 
Ioire fi eſſentiel pour la verite du Spectacle. Avant elle, 
dit abſolument n6glige fur notre Theatre. Nulle bien- 
e obleryte : nul decorum dans les habirs. C'Etoit un cahos 
lloit debrouiller. Elle y a bien reuſſi. Elle joint à la 
Nite du talent une connoiſſance profonde du Coſtume. 
welle entre ſur la Scene, on croit toujours voir le 


Sans lui, d'illuſion la Scene dẽpourvue ce 
Nous laiſſe des regrets & bleſſe notre vue Pe 
Je me ris d'une Actrice indigne de ſon An, in 
Qui rejette ce joug, & s'habille au haſard; WW : 
Dont Vignorance altiere oſeroir ſur | la Scene s { 
Dans un cercle enchainer la dignite Romaine, 7 


Er qui, n'offrant aux yeux qu'un faſte accoutu Fa 
Conſulteroit Meri » (5) pour draper Idaml. 


Neaffectez pas non plus une vaine parure; 
Obeiflez au Role, & ſuivez la Nature. 


Nous offrez-vous Fiectre & ſes longues douler 
Songez qu elle eſt eſclave, & qu'elle eft dan] 
| pleurs. | 
D'ornemens ẽtrangers trop inutiles 4 
Ne chargez point un front obſcurci par les lam 
Le Public, dont ſur vous tous les yeux ſont our 
* vos rubis & ne voit que vos fers 


* 


88 qu elle Wi Lilluſion eſt complette., 
I'mvite à faire encore de nouvelles recherches, & à em 
notre Scene de ſes découvertes. La grande Actrice eſt 0 
qui, excellant déja dans ſon Art, s'applique toujouts! 
Etendre les limites, & mwentreyoit la perfection que din 
terme Eloigne. 


(a) Ce fut une Actrice de opera , qui la prenien 
aroftre ſans panier ſur la Scene lyrique. Son exemple! 
ſuaivi par Mlle. Clairon, qui eut bientõt accrédité ce chu 
ment. 5 


(5) Marchande de Modes, à cote a la cane Fran 
Elle nen a Actrices. 


bl 
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rcourez donc I'Hiftoire ; elle va vous inftruire. 


Wninez leurs goiits, leurs penchans, leurs hu- 
meurs 3 | * 

Is ſont leurs vetemens, & leurs Arts & leurs 
moeurs, | 8 
Fable ingenieuſe, en legons fi fertile, 
ouvre ſes treſors, & peut vous etre utile. 
da que la raiſon eſt ſoumiſe aux pinceaux, 
paroit toujours ſous des aſpects nouveaux. 


i, vous croyez voir la Reine de Carthage; 
3 eſt entoure d'un funebre nuge. 
ant contre la mort, qu'elle porte en ſon ſeing 
s fois elle ſe leve & retombe ſoudain. | 
regards expirans, ou l'amour brille encore, 
blent redemander le Heros qu'elle adore, 
pleure, ſoupire, & dans ſon deſeſpoir , 
cherche le jour, & gemit de le voir, 


sloin, c'eſt Niobe, cette femme orgueilleuſe, 
Mere ſuperbe, & bien plus malheureuſe. 

| ſpeQacle! Elle S offre à mes ſens deſoles 
lieu de ſes Fils Yun ſur l'autre immoles, 
ice de ſouffrir, elle paroit tranquille. 

front eſt abattu, ſon regard immobile 

reſte ſans voix; Vexces de ſes douleurs 


Fe dans fes yeux la ſource de ſes pleurs. 


Peuples à vos yeux viendront sy reproduire. ; 
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Ce filence dit plus qu'un ſtérile murmure; 


e je 
Il eſt en ce moment le cri de la Nature. | 


cnt 
lorſc 


aig 


Quelle ſeule, toujours dirigeant votre fey, 
Comme dans ces tableaux, brille dans votrej 


N allez pas, lorſqu'il faut nous arracher des lam 
Avec faſte étaler vos pompeuſes alarmes: 
Par un rithme importun corrompre nos plail 
Cadencer vos tranſports, & neter vos ſoup 
Ni, vous abandonnant à cette emphaſe vain 
Faire tonner I'Amour, ou mugir Melpomene, 
Le ſentiment fe tait, & ſcait bien s'exprime 
L'Actrice doit le peindre, & non le declamez 
| Voulez vous qu'une Reine, en proie 2 

les crimes, | | 
Que le remords pourſuit, qu'entourent les abyn 
Et qui voit fous ſes pas s' entr'ouvrir les Enfers, 
Obſerve, en expirant, la cadence d'un ven! 


Voulez- vous qu'une Amante, outragee, eperd 
Dans Yombre de la nuit, tremblante, confoni 
Medite, en éclatant, un tenebreux deſſein, 


Et ſe plonge avec art un poignard dans le E ran 


pelte 
Il eſt, il eſt encore un AQeur ſur la Ses 


Forme par la Nature, aime de Melpomene. 
Son front majeſtueux me peint, m'angonce un! 
C'eſt-Alphonſe , Alvares, Auguſte que je 0 


) A ces 
Keur, 7 

Sarraſin 
ent inv. 


y It 
7 OM 


7 
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e je raime ſur-tout, lorſque du vieil Horace 
eat revivre en lui la genereuſe audace, 
lorſque tout Romain, a nos yeux attendris, 


f N 5 Ty ” 
I aigne de ſes Pleurs les lauriers de ſon Fils. a) 


e e 
uſe, ſoutiens mon vol, ranime mon courage, 
de ma jeune Eleve obtiens- moi le kuffrages' 
varies ſeule a droit de la charmer, 
ſeſt en hbamufant que je veux la former. 

ſt b autres ſecrets „& des routes nouvelles 3 


vail 
mm que ſes legans, hone Art a ſes models. 
' ? 


rune Wa la Parque avide , Wa milieu de leur cours, 
lame irmante le Couvreur, avoir tranche tes jours, 
poignard für le ſein, la ple 'Fragedie- 

s le meme tombeau ſe crut enſevelie, 
eronnoit de voir, ſins culte & ſans autels, 

aner ſur fon front les eypres immortels. 


E Ws 


\laikr 
oupN 


he Adtrice, parue 2 Melpomene tioublse, 
a fanglant aſpeR, ceſſa derte voilse. j 


310 % 'L 30 


ſail. eſt ſon nom: 1 piris. 2, a terreur 
zndens. ſur ſes das Teéppuvante & Thorreur: 


+ 14 4 * 4 


Je fi yrans , aſa voix $ ,tombent reduits en poudre; 
] 
gelte elt un Eclair „ les yeux la lancent la foudre. 


la See 
0 ) A ces traits tout * HAR doit tis M. Part; 
mene. ur i naturel „ ſi pathErique!, digne enfin de ſucceder 


un M Sorta fin; ſoul dans I tt 
un e nom ſeul norte dans Vame un atteny 
on ; ent tn, Jouve K Con 1975 alen“ ſetoat” regtett 3 
je v0 ty aura des carury feplibles;- 7123159 bar 
0 Tome III. | 
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Quelle autre raccompagne & ſemble Peffit 
Dieux! quel charme ont les Aae * elle u 
. fait verſer! | 

Pictime de Amour „c'eſt Didon elle-meme, 
Qui meurt en pardonnant au parjure qu'elle a 
Quel geſte! Quel maintien! Quelle noble fe 
Tout, juſqu'a VArt, chez elle a de la verit, 
Chaque mot qu'elle dit, emeut, enflamme, touc 
Devient un ſentiment en paſſant par ſa bouche 
O ſublime Clairon! quand tu parois, je va 
Lombre du Grand Corneille errer autour det 


* 


Vous Fr avec foin comfilter: aca & l'au 
Et puiſer dans leur jeu des legons pour le vt 
Mais votre premier maitre eſt ſur· tout votre c 
Soyez toujours vous · mẽème aux yeux du Speda 
Le deſir d'imiter vous cache un Wenn 
Garde- vous de trainer ſur les pas d'une Ad 
De copier fans goũt ſes geſtes ſes accens, 
De fon role 11 ne faut qu approfondir le fa 
Prendre le meme eſſor, ſe remplir de fa flan 
Puiſer , & vil fe peut, s 'approprier ſon amt 
Vans Vaffervir j jamais, creet votre talent, 
Libre, il perce la nue: il rampe en imita 


_ + Des reſources de Hart lorſqu'enfin plus cert 
2 Vous aurez obtenu le ſceptte de 1a Scene; 
Quand du Parterre akier 55 eie ene vos 


il outra 
rot; 
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zus àurez ſcu fixer le ſuffrage & le cholk 3 
ez alors, oſez, ſans craindre de deplaire, 

tter encor plus haut votre vol temeraire. 
votre jeu ſans ceſſe ajoutez quelques traits 2 2 
ardez, le ſublime a ſouvent ſes exccss. 

r fa fimplicits tantot- il nous Etonne: | 
atot, arme Ceclairs, Ceſt Jupiter qui tonne; 
i6fſez, offrez-nous ces contraſtes heureux: 

, prodiguez des fleurs, ici lancez des feux; - 
dans le meme role, au gre de notre atrente, 
rex toujours parfaite, & toujours differente, + 
La Nature long-temps ſe plait a ſe cacher': 
e a mille ſecrets qu'il lui faut arracher. 

ur le vulgaire aveugle epuiſce & fterile, 4 


re Wir regards du genie elle eſt toujours fertile. 
ect ce fleuve fameux , qui par d'obſcurs canaux; 
ice; porter aux moiſſons le tribut de ſes eaux; 


ö AUP eſt ce marbre groſſier, c'eſt ce bloc inſenſible 
Cen" Ne le ciſeau fagonne , & que Fart rend flexible. 
Mais je vous at trace d'inutiles lecons, | 
ma Muſe ſoudain -renferme ſes crayons, 
je ne vous inſpire un orgueil legitime, 
orgueil createur, ce feu qui nous anime. 
craignez plus Vaffront d'un prejuge honteux, 
Frangois plus inſtruit, enfin ouvre les yeux; 
ll outragea votre art, il en rougit encore. : 11 
air il avilir des talens qu'il 8 a 
I 


15 cert 
cene) 
g vos 


148: LE PLUS: 3 oT 
Je ſeais qu'un ſage illuſtre, un mortel renomnt 


Qui hat tous les humains , lorſqu'il en eſt aime, i 
Du fond de fa retraite, ol I'Univers Voffeaſe Wi ® 
A fait ronner ſur vous. ſa farouche eloquence 4 
Je ſcais.que ſon ennui, dans ſes rriſtes loifirs, 
Voulut empoiſonner nos plus ' nobles plaiſirs: 55 
Je &ofe le combattre, & ma Muſe incertaine of 
ReſpeRe:;enleblamant , ce nouveau DEmoſthenei * 
Cependant contre lui je veux vous raflurer, v4 
Un Sage weft qu'un homme; il a pu egare ” 
Le. monde $'offre a lui ſous un aſpect ſauvage! h 
Ne peut-on sien former une riante image? *, 


„ 8 7 — erſe 
Des credules humains Precepteurs. rigoureux, 


Pourquoi nous envier nos preſtiges heureux? iſp Cha 
Ah ! laiſſez · nous du moins leur brillante impoſture; 

Lingeaieuſe erreur embellit la nature; lopte 
Et nous oter nos Arts, nos talens enchanteurs,Miſſue I. 
C'eſt ravir a la terre & ſes fruits & ſes fleurs, eus cr 


| 8 — JÞ1 
Scacher dene repouſſer de frivoles atteintes K . 

7 » i 7 © 7 o p L 
Deja les, vents léègers ont emporte ſes plaintes. e 


Tout ſevere qu'il eff, on peut le dé ſarmer. 


Pour lui. repondr ©: enfin, faites-vous eſtimer. 222 


oila p 
rs du 
F fa tr 
MPte | 


ſt ainſ 


Souveräne au Thestre, & Reine fancaſtiquty 
Ne conſervez jamais ce faſte deſpotique. | 


tf, 53 wy 


683 


Et ce vain e qui vous Fache « nos ye 
4: Þ 


; 0 id 


7 
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me, ; 
e, 
aſe, 
nee; 


firs, 


Ce n'eſt pas que je veuille, en ſage atrabilaire, 
'ous interdire art & le defir de plaire, 

1 flamme de amour peut dans un cœur brülant 
lumer & nourrir la flamme du talent; | 

e weſt point cet amour qui fait fremir les graces, 
ue le morne Plutus entraine ſur ſes traces, 
hu qu'on voit, ſecouant deux torches dans ſes mains, 
urire au Dieu laſcif qui preſide aux jardins: 
eft ce Dieu delicat qu'embellit la decence, 
ue Vaimable Myſtere accompagne en ſilence g 
Pui, fans effaroucher le timide deſir, 

erſe en ſecret des pleurs dans le ſein du plaifr. 


ne 
1e0e: 
er, 

gare 
vage 
- 

UI, 
eux? 
pure! 


chaque etat a ſes mœurs: vous reſpectant 
vous-meme , 

loptez de Ninon TVingenioux ſyleme. 

ue bamant, enivre de vos freles appas, 

dus trouve plus charmante, en ſortant de vos hras. 

ue la reflexion , qui ſuit toujours Vivreſſe, 

la juſtifiant, augmente fa tendreſſe; 

quenfin Pamitie, nous fixant a ſon tour, 

dus rende tous les cœurs que vous ravit Amour. 


teurs, 
Jeurs, 


eintes 
intes. 
er. 
ner. 
„ oia par quels moyens & quelle heureuſe adreſſe, 
aſtique du Theatre meme, une Actrice interefle 3 5 
fa trace brillante enchaine tous les cœurs, 
mpte la calomnie & l'hydre des Cenſeurs. 

ſ ainſi que ſon nom, conſacre par I'Hiſtoire g 


G 11 


ux; 


s JE 


Parvient à b'avenir fur Patle de la gloire, 


Que deſarme Veclat des ſublimes talens, 


3 NJ 


Le triſte prèjugé, que le vulgaire encenſe, 
- Demaſque, confondu, frentit en a preſence; 


- Ovide écrit penche ſur le ſein. de Corine: 


Et le Couvreur, 1'ceil ſombre & les cheveux ii 
De Corneille attentif arrete les regards. 
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Vole de bouche en bouche, & triomphe du mn 


Dans une région à nos yeux inconnue, 
Conſtruit ſur le ſommet d'une Eclatante nue, 
Sele ve juſqu aux cieux un ſuperbe Palais. 
Le Genie en defend le redoutable acces 
A ces eſprits glaces „ces Sophiſtes, ces Sage 
Qui de leur fiecle en vain reclament les hommay 
La, fans voile & fans fard, paroit la verit, 
Ce temple eſt le ſéjour de -I'Immorrtalite, 


Et la palme des Arts, a ſes regards altiers, 
S'unit avec Vorgueit aux palmes des guerriet 


Auguſte dans ces lieux eft Tégal de Vigi e fai 


Homere y ſcait charmer Vimperueux Achille mp 


Deshouliere & Sapho, le front orne de fleuy 
Entremelent le myrte aux lauriers des vainquel 


* Champmele pleure encor dans les bras de Nai 


F O vous, que Melpomene applaudit & cout mille 


64 « - 


Pres de nos grands cone 1 on vous 8 dreſt eauroi 


trone, 
L 
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rerrible Duſmenil, au nom de Crebillon , 
ec des traits de ſang, la gloire y joint ton nom. 


oi, divine Clairon, 6 toi que rien n'efface, 
326 de Voltaire elle a marque ta place. 
ce ſcjour deja tous tes honneurs ſont prèts: 
lis, helas ! puiſſes-tu n'y parvenir jamais 
bien de pleurs ſuivroĩent cette perte cruelle! 
nivers perdroit trop a te voir immortelle. 


BOVQUET 


l Mademoiſelle N 97 27 Jour de r f. | 


[apetitDieucharmantquidompte tous 3 cceurs, 
leſerte Cythere & prevenu Paurore, - © 

e fait-il ſi martin dans les jardins de Flore? 
ompoſe un bouquet dont il choiſit les fleurs. 


elas! il prend ce ſoin pour Poffrir a ſa mere, 
| Cypris, quel bouquet! fi je pouvois Favoirz 
den faire un pareil Pavois Theureux pouvoir, 
tour, je n'irois pas le porter à Cythere. 


I! eſt une Chloris, qu'un efprit enchanteur, 
modeſte enjouement, une figure aimable 
wille Deites me rendent preferable : | 
eauroit mon bouquet... * mon coeur > 

EONS 6 IE 39 iy | 


wy 


8 
— —- 


125 TUGE A IA MOD! 


Dialogue entre le Parterre + Amour. 


LE pARTEARE. | 


018 Ain Juge, Cupidon. 2 
; \Puiſq' ici ta voix domine, 
Qui vaut mieux de . 5 
De Corneille, ou de Racine. 
VAMouR © 
Je ne me trouvai jamais ö 
Si grand, que lorſque Corneille on 
Par d'inimitables traits , 
Sgurt Etonner mon oreille. | 
- D'un' beau feu Racine épris, 
nn it peignoit la tendreſſe, 
A mis plus de coloris, 
Plus de goiit & de fineſſe. 
Apres eux vint Crébillon; 
Un few devorant' l'enflamme; 
.Ceſt un brülant tourbillon 
Qui porte b'effroi dans lame. | | 
_S'il faut que je faſſe un choix, 
Si l'on me force à le dire, 
Ils me plaiſent tous les trois; 
, c Mais Us n'ont > Pas; fait. Zaire. 
ar x3 M, DE SAUYIGNN 


£4 


Af. An 


JE 


in, 


A LA SAGESSE. 


a: 
97 TOI que Yhomme enceniſe & qu il ne e connslt 
Eur CHRED £5 


gueres; 
Toi que préféroit Salomon 
A tous les biens imaginaires, 
x richefles du monde, à Veclat d'un vain nom, 


Szzefle, don du Ciel! 6 ſeul bien veritable?! 
Mere de la ſolide pair... 
Source de la gloire durable 
iles- tu dans mon coeur habiter your Jamais, 


dans toi le repentir marcheroit 3 ma ſuite; > 
Conduis ma main dans mes Ecrits; 
Ouvre les yeux ſur. ma conduite, 

is fans effaroucher les Amours & les Kis. 


de ces tendres Enfans l'eſſaim wat & [collars 
| Sur tes pas ſemiera des fleurs : 
Et des Muſes que jidolatre, + 2 
fera mieux goũter les paiſibles faveurs. 


Amour juſqu'a preſent fit foupirer ma bre; 


Fais a ralſonner 3 à ton to! 
6-6, 20. 2. 3222 SLED 6 y 
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Je wen waime pas moins Emire. 
On peut peindre Socrate, & celebrer l'Am 


Cependant, f$ tu vois que M homici 
Soit prere a s'elancer ſur moi, 

0 Sagefſe ! ſois mon égide, 

: Que fes traits dangereux 5 'emoufſent contre! 


Ou bien, f quelque jour la dent de la E 
Fait ſaigner mon ſenſible coeur, N 
Qu'elle ait plutor le pouvoir de me auwre, I 
Que de m'inſpirer fa fureur. M 

jay momma 2 — be 
u 

: LABREGE b. 0 Tun G 
P. e 8 les matins vous tes mon Auro Fai 

Ee Soleil ne me luit, que lorſque j je vous f Le 
Vous eres, au Printemps, ma veritable For Jav 
Celle de nos jardins pres de vous perd ſes dr Je 7 
Pbur conduire mes pas dans le chemin du d Pow 
«Vois&re'ma Minerve; & je ſuis bien gull Des 
Vous Etes mon Iris dans le temps de Tor Pour 
Souvent dans un repas vous -8tes mon Heb Vous 
Si vous aviez ame aſſes bonne Sont 
Four erte ma Venus ſous un ombrage ff * dl 
Je ſerois Fontenr,, & Taurois PE Ne 
Tout reer en votre perſonne, Vaille 
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EPITRE 
AM. LE C. DE _— 


— 1 que far ma lyre > 
Je ne cadencerais jamais, <2 

Ni eloge ni la fatyre.. 

Vavois jure que deſormais 

| Ma Muſe, fiere ſans rudeſſe, 

Ne préſenteroit point de fleurs 

Aux Favoris de la Deefle | 
Qui nous ſéduit par ſes faveurs, 

Et dont Vinconſtance traitreſſe = 
uro Fait redouter x ta fageſſe i 


ous Le faite gliffant des Grandeurs. 

| Vavois jure. . . . Vaine promeſſe! 
ry Je romps aujourdhui mon ſerment 
qu Si Pour vous, heureux & tendre Amant 


_ Des doctes Nymphes du Permeſſes 88 

| Pour” vou, favori de Plutus, 565 
e Vous en qui le rang. ropulence, 
Sont Fequitable recompenfe : 
b = des talens & des Vertu. 


Ne craignez pas que dans une Ode 
Taille 7 Louangeur incomaiode = 
G vj 
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Vous aſſoupir par mon encens; 
Je deteſte ces Fous lyriques 5 
Qui, moins ſublimes que peſans 5 


Verſent leurs pavots pindariques 
Sur les Belles & ſur les Grands. 


O Volupte ! tendre Deefle, | 
Inſpire - moi ces ſons flatteurs 
Ces Vers , enfans de 1a” pareſſe, 1 
Qui, par les charmes feducteurs 
D'une agreable negligence , ons 
Meritent toujours mne 
Des plus difficiles Lecteurs. 


C'eſt- ſur ce ton que yy Cyrhere; 
8 Courotine, de myrte & de fours, 
D'une voix flexible & legere, 15152 


Vous chantiez jadis les trois Sceurs, ( 0 N 
Dont Nature eſt Taimable mere, 3 Q 
Sans qui la beauté reguliers, 201t 0 5 Ef 
Na poing ge, froir. fur, age FOR Q 
Et qui ſouvent à la kid: E 
Donnent ! Theureux talent. dle Plairer.. Fe La 
Qui miepx: que vous pohvoit Vanter Et 
Des Graces le charmant partage? Ce 
| Vous etes fait pour les .chanter ob of To 
Puiſque vos Vers en ſont Touvrage, Qu 
9 21155 zb zup efq 29088679 - Fe 


(a) Epitre aux Braces "ft SU, alis“ 
FW, 


if 


b 
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Sur la Lyre, d Anacrconn, 


Vous celebrez l' Enfantsvo lage,. 
Qui, dans le printemps de notre es 
Eft le tyran de la raiſon. 


Vous chantez le Dieu de la. table ? 


Celui des, Vers & des chanſons .... 


Vous peignez la Muſe adorable, TD 
Qui, par un regard "favorable, © _ 
Vous inſpira les plus beaux ſons, 5 
Et qui; non moins tendre qu 'aimable ; | 
Rendit ſon coeur a vos legons. 

Oui, votre Muſe enchantereſſe 


Et VAmante de la Beauté, — 8 
Limage de la volupté, W 310 55 
Et Oracle _ la Sageſſe, | 2 » airlift 


La volupté peinte en vos Vers; ; q 
N'eſt point, cette idole peſante, 
Qui, ſur le, Pinde languiſſante, 
Eft inſenfible à nos concerts: 
Qui, moins, par gout que par, weitete 
Exempte d'aimables defies qi 1 1 gd 


9 © Ss v& 


Languit au ſein. de; la molleffe, 
Et s'endort parmi les plaiſirs. 


Ceſt cette, Nymphe ſemillante, 25 je . 
Toujours vive , toujours brillante; ; 4 
Qui, pax 4% vis . de la Saife r 2 44 

Et par les Jes e. Ir lie ES 3 


x58 AL pLUuS 7 OL 
Fait rire la, nt, 

It deride la gravite. 

Seit la decence qui ſans colts, 
Par ſes plaifirs comptant ſes jours, 
Boit dans la cqupe des Amours 

Le enn de 12 Beile. 5 


Eſclave dun am vieux prejuge, 
En vain 1umhecille Vulgaire 
Croit que de tous ſoins degage, 
Un Potte. ne ſcait rien faire, 
Et qu'il n'eft en tout partage, - 
Que du talent peu naceſſaire. 
De coudre & de rimer des mots; 
Mais vous joignez, malgre ces ſots, 
L An d tre utile au don de plaire. 


Tel on vit jadis Adiſſon, 
Negocier la paix en France 
Pour le Menarque d' Albion, 
(Et graver 4 jamais fon nom, 


Par ſa verve & fon Eloquenee, et 


Dans les faftes de 'Heheon. 

Ou tel au Temple de Thale, 
Deſtouches fronda nos travers ” 
Et fut utile a fa Parrie , nth Sug 


Par ſes Traités & ar 'fes Vers. | 5 5 


Tel a luur n 1 


rd ee A = „ 


r 1 1 1 pon _— Wy had — 
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vous joignez Feétude des Loix; 

W Tel vous delafſant quelquefois , 

Par une Chanſon poetique , 

Des graves ſoins de vos Emplois , 

On vous a vu, grand Politique, 

Soutenir avec tout le poids 

D'une eloquence patherique, | 4 
Et Vautorite deſpotique , 

Et la juſtice de nos droits, 


Ceſt vous dont leſprit admirable ; 5 
Par une adreſſe inconcevable, 

Forma ce noeud fr glorieux, (a) 

Que VAngtois craint & qu'il admire z 
Ce nceud qui vient de joindre enreux, 
LEſpagne, la France, & Empire. 
Que ce premier de vos bienfaits, 
Que ce lien qui nous raſſemhle, 
Puifle reunir a jamais + + 

Des Peuples 'nes. pour vivre enſemble, 
Ceſt vous qui render à Themis 

Sa balance & ſon premier luftre: 
Par vous notre Senar illuſtre, (0 

A ſon Prince toujours ſoumis, 
Comme au Peuple toujours propice, 
Verra ſes droits plus 3 | ö 


(a) Le Träite de Verſailles." ; 8 
(5) Le rappel dd Patiemest. RET 
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Il va confondre la — 3700 
Retablir l'ordre, la juſtice, 

Et renverſer nos ennemis. 


Mais ces epoques dont la France 
Conſervera le ſouvenir, 
Nous font entrevoir Teſperance 
Du plus favorable avenir. 
Oui, tandis que ſur nos Frontieres, 
Le Dieu terrible des combats, 


Au bruit des trompettes guerrieres, 


Lance la foudre & le trépas; 
Tandis que la voix de la gloire, 
Dans les feux conduit nos Guerriers, 
Et que la main de la Victoire 
Couronne leur front de lauriers, + 
Tandis qu'arbitres du tonnerre, 

Les Frangois unis aux Germains , 
Enſemble $'ouvrent les chemins 

De la Pruſſe & de VAngleterre 
Nous verrons vos paiſibles mains 
Fermer le Temple de la guerre, 
Enchainer la paix ſur la terre, 


Et rendre heureux tous les humains. 


Nous vous verrons à ma Patrie, 
Unir ces ſuperbes Bretons, 
Dont nous admirons, Linduſtrie Pp 


Er qu'a regret nous Lombattons. 1 40 


7 


— 
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Nous vous verrons, nouveau Mecene "I 
Et meme Horace quelquefois, 


Elever aux plus hauts Emplois, 
Les heureux Chantres de la ſcene, 
Et les charmer par votre voix. 
L'abondance , que tout ranime, 
Va circuler dans nos Cites, 

Les Arts ſoudain reſſuſcitss , 
Prendront le vol le plus ſublime, 
Le Commerce banni des mers, 
Que trouble le Dieu des ravages y 


| Rapportera ſur nos rivages 
Les richeſſes de l' Univers. 


La Religion triomphante % 

De Vartifice des mechans, | 
Ranimera les tendres chants 

De la piete renaiſſante, 
Terraſſera Vaudacieux , | 
Couroanera les vœux du Juſtez 
Et juſques au plus haut des Cieux; 
Eleyera ſa tete auguſte. 


NI. BIN DE SAINMORE: | 


18 LI Iro 10 11 
LES ZEPHIRS , ET LE ROSIE 


F A . WM 
D E UX Zephirs chantoient leurs plaiin | 
Si Fun craignoit de les attendre, En 
Lautre plus delicat, plus tendre, 
| Sentoit tout le prix des defirs, | ( 
Voyons, d'un amoureux delire, Pr 
Qui de nous va jouir le mieux? | T: 
(Dit le premier ) un doux parfum mö''attire: Et 
Ce beau Roſier flatte mes voeux..., Fe 
II cueille, ſent; quitte une roſe; Q 
En cueille une autre... Et ſe repoſe, Fe 
Plus heureux, quoique moins actif, | C 
Le Zephire contemplatif, A 
D'une roſe fraiche, brillante, _ P. 
Admiroit la robe eclatante. 0 
Sans ſe preſſer de la cueillir: D L 
Pourquoi „ dit-il, me hater de jouir D 
D'un bien, ou fans ceſſe jaſpire ? T 
Source de is felicite! P 
Quand j'y trouve la volupte, | Jy 
Pourquoi riſquer de la detruire ? - 
] 


MADAME D* 8 


/ 
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N 
* * „ 


EPITRE 
\ M. DE VOLTAIRE, 


| En lui envoyant  HEROIDE ſuivante. 


| () 101, dont le brillant genie, 


Pres de Corneille & de Milton, 
Tient le ſceptre de l' harmonie, 

tire: kt vole aux Cieux avec Newton; 

; Folatre & ſage Anachorete , 
Qui , ſur le plus aimable ron, 

"Y | Fais revivre dans ta retraite 


| Chaulieu, Democrite & Platon: 

Ami des Rois, amant des Graces, 

permets que, de ta gloire Epris , 
Poſe celebrer ſur tes traces 

Le plus fameux de nos Henris. 

De la ſenſible Gabrielle | 

Tu chantas les premiers plaiſirs; 

Ptotege-la, ſois-lui fidele 

Juſques a ſes derniers ſoupirs. 

Ton eſprit, toujours ſir de plaire, 
es Sublime & plaiſant tour-à-tour, 
demblable au feu du Dieu du jout, 


LE PLUS Io II 


Et nous échauffe & nous Eclaire, 
H eureux qui, loin de ce (jour, 
Loin des orages de la Cour, 

Et loin des griffes de l'envie, 
Comme toi reſſent chaque jour 
L'ivreſſe de la Poèſie 

Avec livreſſe de VAmour! 


Ainſi que le divin Homere, 
Au plus haut du Pinde monté, 
De ton genie illimité 
Tu fais parler ! Europe entiere; ; 
Mais de la trifle humanite, 


Ce Chantre heureux n'a point été, 


Ainſi que toi, le tendre pere. 
Ah! plaignons un fou ſtudieux, 
Dont lame ſenſible & volage 
S'exhale en ſons melodieux, 

Et qui, par un vain etalage, 
Peint toujours la ſageſſe au mieux; 
Er n'en devient jamais plus ſage: 
On doit agir comme les Dieux, 
Quand on ſcait parler leur langage. 


Si le Deſtin m'avoit fait Roi, 
Que mon plaifir ſeroit extreme 
De faire aſſeoir au rang ſupreme 
Un Philoſophe comme toi! 


Co 


Dis Menu n.. 
lais que t'importe la chimere 
De ces brillans & vains honneurs? 


Paris a cent mille Seigneurs, 


Et Europe n'a qu'un Voltaire. 


Glide mon vol audacieux, 

Et des rives de Hipocrene 

porte mon char au haut des cieux: 
Ma Muſe a beſoin d'un Mécene. 

Le jeune lierre, ſans appui, | 
tiſtement rampe ſur 'arene; 

Mais, ſoutenu par un vieux chène, 
e lierre aux cieux monte avec lui. 
Pour toi, dans les routes divines 

Des beaux jardins du. Dieu des Vers, 
Les roſes naiſſent ſans epines, 

Et les lauriers ſont toujours verds. 
Pour moi, des qu'un eſpoir funeſte 
Me fait approcher de ces lieux, 

La roſe fuit, Pepine reſte, 

Et le laurier ſeche a mes yeux. 


ll eſt vrai que, dès mon aurore, 
Richelieu ſourit à mes ſons, 

Et que ſouvent Bernis encore 

Daigne applaudir a mes chanſons: 
Lnflamme par de tels ſuffrages, 
Uuelquefois je m'éleve un peu, 


165 


4 


lernen 
Et fais briller dans mes ouvrages 
Une eétincelle de ton feu. 
Tu me compareras peut- etre 
A ce Diſciple extravagant, 
Qui, pour parler avec ſon Maitre, 
S'imagine ètre auſſi ſcavant, 
Ma Muſe, qui peu Sen impoſe, 
Scait trop le prix de tes travaux, 
Mais, VOLTAIRE, juge ma cauſe, 
Peur-on ſentir ce que tu vaux, 
Et ne pas valoir quelque choſe? 


0 


1 
"> 


=P 
13 


3 
uſe, | 


word 
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GABRIELLE. 
D' ES: RE £& $8 
TEA 
ans ce calme effrayant (4) ou la douleur 
moins vive RM 
nent chez les vivans mon ame fugitive, . 
ü, ſuſpendu ſur moi, le glaive de la mort 
pprete 4 terminer mes tourmens & mon ſort; 
b, de ce Dieu vengeur, que je crains & que j'aime, 
ttends, en frémiſſant, la Sentence ſupreme z 


meſt encor permis de tracer a tes yeux 
es derniers ſentimens & mes derniers adieux. 


? 


Tu ſais combien amour, égarant ma foibleſſe, 
ans de folles errèurs a plonge ma jeuneſſe; 

u ſeais combien de fois, arme de vains efforts, 
on cœur, pret a ſe rendre, etouffa ſes tranſports. 
refiftai long-temps 3 mais ce jour favor able, 
(e) Pendant que Henri IV ktolt 3 Fontainebleau, Gas 
elle d Eſtrẽes fut attaquée deux fois en quatre jours da- 


plexe dont elle moarut à Paris. C'eſt dans Fintervalle de 
deux attaques , qu'elle eſt ſuppoſe Ecrire cette Epitre.. 
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De clẽmence & de gloire (a) exemple memori 
Ce jour ou contre toi tes Peuples revoltss, 
Defiant. ton courage, & bravant tes bontes, 
Se laiſſoient conſumer par la faim devorante; 
Ou I ſenſible aux clameurs. d'une Ville expirui 
Tu voulus de ton Peuple oublier les forfa; 
Ou Paris Eronne. vecut de tes bienfaits; 
Ce triomphe ou, fi.grand, tu parus fi modek 
Vint a mon foible coeur tendre un piege funck 
Helas ! je vis ce cœur, ſans ceſſe combatu, 
Inflexible à tes feux, ſe rendre à ta vertu. 
Qui pourroit refiſter a de fi nobles charms| 
Paris te cguronna, je te rendis les armes; 
Et ta clèmence enfin utile 4 tes projets, 
Te fit vaincre en un jour mon cœur, & tes Sujth 


Duni, ee facal inis ; no ma foiblef 
Dans mon efprit confus ſe retrace' ſans cefle; 
Sans ceſſe le plaiſir, repouſſant le remord, 
| Vient meler'ſes attraits aux horreurs de la mot 
je crois encor te voir, 5 je croĩs encore eutend 
- Les ſons de cette voix ſi flatteuſe & fi read 
Je revois ces boſquers , , ce dangereux ſejour (þ 


(4) La $6duMi6n de Paris.” Cette Ville périſſoit pat! 
famine; Henri IV qui Paſſiggeoit , fut attendri de ſon {of 
& la ſecourut· Les Parifiens , touches de cette generoſite, tl 
perf pre fan pieds] de Sion W. & is rendirent. ns... 

; 1 fom ll 5193 a7 diit-1ls 

e ee Wong ee 


DES RECUELILS: 169 


me par la nature, embelli par Amour, 

le ſouffle leger du jeune Amant de Flore, 
Poſe aux feux du jour la fraicheur de Vaurorc y, - 
fart induſtrieux fait briller a la fois 

luxe des plaifirs, & le faſte des Rois; 

fur un lit de fleurs, au ſein de Populence, 
molleſſe s'endort dans les bras du ſilence. 
rappelle. ... Ta voix repond a mes accens: 
flammes de I'Amour embraſent tous mes ſens; 
ne me connois plus; je briile, je friſſonne, 
ſuccombe; a tes feux, Amour, je m'abandonne, 


10ral 
| } 

tes, 
inte; 
pirat 
Falls; 


/ 


* 
p 


10delt 
funelf 
tu, 
tu. 
* 
es; 
ts, 

8 Sy . 


Quelle coupable erreur vient encor me tromper! 
peignons- nous plutòt la mort prete a frapper. 
ja je Pappergois, deja ma tombe s ouvre, | 
rabyme éternel a mes yeux ſe découvre. 


oibleſe delle affreuſe clarte luit au milieu des airs ! 


ceſſe i briſe ſous mes pas les portes des enfers? 
5rd, el, quels feux devorans !... _ de cris !. 
| mort Gabrielle. 


elle terrible voix ſous ces voũtes m 1 1 

te vois, 6 mon Juge, & de ton Tribunal 
ntends avec effroi ſortir VArret fatal; 

ns quel gouffre enflammé, ta Juſtice cternelle 
ttraige des humains la foule criminelle ! 

infant de foibleſſe & les plus grands for faits 
bur ils aux memes maux condamnès pour jamais? 


Tome III. H 


tend 
3 tend 
jour (i 
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Dans ta clemence encor , wks Dieu, mon u 


*. : 
Qui crea les humains, n'en fil plus le Per! 


Eh quoi! tous ces plaiſirs fi doux, ſi pleins d ati 
Precedes de la crainte, & ſuivis des regten, 
Ne laiſſent dans nos cœurs qu'une triſteſſe ame 
Du bonheur qui nous fuit voila donc la chimer; 

Dieu terrible, eh! quels ſont vos pretendus bienfaiy 
Ne nous donnez-vous donc que des biens imparkat 
A mes pleurs, a mes cris ſeriez-vous inflexible! 
Puniriez-vous mon coeur d'avoir ere ſenſible? 
Eft-on ſi criminel, en aimant a la fois 
Le plus grand des humains, & le meilleur des Roy 
Oui, de votre bonte mon amant eſt l'image: 
_ Helas! aimer Bourbon, c'eſt aimer votre ouvry 
N'eſt-ce pas vous, grand Dicu, dont le bras ton 

puiſſant, 
Deux fois ſauvant ſes} jours (a) du glaive menagat 
Le conduiſit vainqueur au trone de ſes pers} 
Par vous ſa foi, ſoumiſe au joug de nos Myſters 
Des enfans de Calvin abandonna Verreur, 
Et ls Grace des Cieux deſcendit dans ſon cl 


"Cher Amant, cher objet de ma foibleſſe extr 1 


(4) Henri IV avoĩt manque deux fois d'8tre afſaſſn# ft 
Barriere & Chatel. Ce fut dans la chambre de Gabrie 
d'Efirees , que le dernier de ces deux ſeplerats siuttoin 


pour en ce parricide, 


DEE RAin 7 
u vois, par mes comhats, a quel exces je baime. 
i cbune Egale ardeur tu fus jamais Epris, 
oſe de mon amour te demander le prix. 
e n'eſt pas qu en ſecret, d'un vain titre jalouſe, 
tran veuille m'élever au rang de ton Epouſe, 
ets, | qu'admiſe au Conſeil, ou réglant le Senat, 
Ws aſpire a gouverner les renes de Etat: f 
mt Dan; 1a nuit du tombeau prere enfin a deſcondre'; 
nal rarees à tes grandeurs n'a plus rien a pretendrez 
ria ais ſi ma voix, ſouvent propice aux malheureux, 
xidlt te peignant leurs maux, $'interefia pour eux, 
le? je puis eſperer que, pour grace derniere , 

u preteras encor l'oreille a ma priere, 

ur mes triſtes enfans (a) daigae tourner les yeux; 
ois de nos tendres cœurs ces gages precieux, ” 
Due la Nature avoue , & que la Loi rejette, 
ormes du ſang des Rois au ſein de ta ſujerte g 
es innocens vers toi levent leurs foibles mains; 
Daigne les adopter, veille ſur leurs deſtins. 
erras-tu tes enfans reburs de la fortune, 
rainer duns les affronts une vie importune 2 
Verras-tu ſans pitie des Princes de ton Sang; 


F 


5 Ro! 
age: 
writ 
Is tou 


nagut 
pere 0 
ters 


1 
| Cell 
(a) Henri Iv fit Gabrielle d'EſtrEcs Dncheſle de Beaufort 3 
lui promit de I'Epouſer & de lEgitimer ſes enfans; il Etoit 
me pret A exécuter ce deſſein, lorſqu'elle mourut: il eut 
elle deux fils & unc fille, Ceſar , Duc de Vendome;. A!exan= 


re, Grand Pricur de France, mort priſonnier dErat ; & Hen- 
lene qui fut marice à Charles de Lorraine, Due 4 Eu 


H ij 


A 
Xtreme 


affine þ 
Gabrie 
introdn 


1 
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Dans la foule inconnus ramper au dernier rang! 
Peux-tu, les puniſſant des fautes de leur mere, 
Les priver du plaiſir de connoitre leur pere! 
Je ne demande point que, places après toi, 
Ils Ecartent du trône un legitime Roi; 
Funeſte ambition, injuſtice eruelle, 

Non, vous ne regnez point au coeur de Gabriel: 
Je veux que mes enfans aupres de toi nourri, 
Au ſentier des vertus ſuivent tes pas cheris; 
Qu'ils ſcachent qu'en tout temps, fideles 3? a leu 
0 Maitres, (a) | 

La France au champ de Mars vit perir mes ancetre, 
Et qu'ils puiflent, comme eux, dedaignantle reps 
S'ils ne ſont pas des Rois, etre un jour des Her 
Voila tous mes defſeins: c'eſt à toi d'y ſouſcritt 
Je mourrai ſans regret z mais avant que j expitt, 
Permets que, pourſuivant un fi cher entretien, 
Mon coeur en liberté s'Epanche dans le tien. 
Sur un ſonge trompeur, que le haſard fit naitte, 
Mon eſprit vainement $'epouvante peut etre; 
Peut- Etre auſſi le Ciel, qui veut ren garant, 
Par moi ſeule aujourd'hui te le fait preſſentit: 
Enfin, ſoit que ma erainte, injuſtement fondee, 
De cet affreux obiet me. rempliſſe I:dee, 


(4) Gabrielle HEArbes „ d'une ancienne Maiſon de Picard 
Le fille & . d'un brand Maitre d' Artillerie, fn 
| Chant =. 
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it que, pendant la nuit, le tableau du paſſe 

Se mon eſprit contus ne ſoit point effacé; 

peine du ſommeil la faveur paſſagere, 

ent ſuſpendre mes maux & fermer ma paupiere; 

ua mes yeux effrayes un ſpectre menacant 

re du fond de la tombe avec un cri percant:. 

ſceptre eſta ſes pieds: la mort, qui Venvironneg 

e ſes voiles affreux enveloppe le trone, 

e vois· je, m'ècriai- je! Ah! Valois, eft-ce vous? 

Oui, c'eſt moi, me dit- il, qui tombai ſous les coups 

Dun peuple quun faux zele a conduit dans le 
crime: 

rand Dieu, fais que j'en ſois la derniere victime. 

ſpectre fuit; tout change, & mon Sil étonné 

tes nombreux ſujets te trouve environnéè; 

ais tandis qu'enivres de tendreſſe & de joie , 

bus les cours au plaiſirs s' abandonnent en proies 

udain, arme d'un fer, un monſtre furieux 

ent, vole, approche, frappe.. . & tout fuit a 


riell 
rris, 
8 
leu 


cette, 
repos 
Heroy 
ſcritt! 
xpite, 
etien, 
tien. 
laitre; 


tre; 
ke mes yeux. | | 
antiry [ Li . [7 
10 a Ligue, en un mot, crains Phydre menagante: 
tir: 5 


ns l'ombre de la nuit ſa tète renaiſſante 
cache, en meditant des projets pleigs d horreur: 
repos eſt a craindre autant que fa fureur. 
me loin de toi ces Moines politiques, 

1, ſous un front timide, eſclaves deſpotiques, 
meux dans Part de feindre, & prets a tout oſer, 
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Ne rampent pres des Rois que pour les maitriſet 
Crains qu'un autre Clement, du ſein dela pouſſier: 
Ne puiſſe quelque jour de ſa main meurtrier 
Croyant venger VEgliſe, & mepriſant ſes lou 
Te joindre dans la rombe au dernier des Vali 


He quoi ! me diras-tu, ce peupte que j'ador 
Quand je le rends heureux, voudroit me per 
encore! 

Si Bourbon autrefois s'eſt arme contre lui, 
Bourbon par les bienfaits veut le vaincre aujourd'm 
Le Frangois pour moi feul ſera-t'il inflexible? 

Oui, je ſgais que ce peuple eſt ne brave & ſenlil) 


Que ſon coeur aiſement ſe laiſſe déèſarmer, our e 
Er que par la clemence on peut s'en faire aimer, en, 
Mais ne ſoais- tu donc pas juſqu'on le fanatiſme un 1 


Sur beſprit des humains étend ſon defſpotiſme? 
Peins-toi ce jour affreux, a T horreur conſacrè; 
Vois parmi les mourans Coligny maſlacre: 
Cett-la que, ſous les coups & la haine de Rom: 
Traine dans la pouſſiere „expira ce grand hom 
Entends- tu ces clameurs, ces lamentables cris? a mo 
Vois te ſang à grands flots ruifleler dans Paris; Mui d' 
Reconnois a ces traits, dont fremit la nature, 
De nos Pretres cruels la funeſte impoſture. NPepprè 


O peuple trop credule! & Frangois genereuty WM («) K 
+; Ca) Le maſſacre de la St. Barthelemi, 
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uel prince peut jamais vous rendre plus Keureux 2 
i parmi les humains fut plus digne de vivre) 
las! ou courez · vous? quelle ardeur vous enivre? 
noi! le meilleur des Rois tomberoit ſous vos coups? 
rhares. . . arr&tez,.,. 6 Ciel! que faites- vous! 
retez. .. Si le meurtre a pour vous tant de charmes, 
ournez contre mon ſein vos parricides armes; 
zignez-vous dans mon ſang, frappez, dechirez-moi, 
2p2ez. . , mais reſpeQez les jours de votre Roi. 
Tais que * 2 © n vous ſentez mes 
alarmes, = | 

e vos yeux attendris je vois couler des larmes : 
ous fremifſez , vos ſens ſont ſaifis de terreur: 
our commettre ce crime, il vous fait trop horreur. 
on, vous ne portez point des cœurs auſſi coupables 
Yun ſi noir attentat vous n'etes point capables. 
euple, que dans vos cœurs ce Roi vive à jamais! 
ongez a votre amour, ſongez a ſes bienfaits. 


Ne crains rien, cher Amane : va, crois-moi, la 
nature 

Fenfante point trois fois un coeur aſſez parjure , 

a monſtre afſez cruel pour tramer ce deſſein. 

Nui Gun Prince ſi bon voudroit percer le ſein 2 

enri, v en ſouviens-tu? Quand la parque en furie (a) 

?ppretoit a couper la trame de ta vie, 

(a) Henri IV tomba naleds, & toute la France trembla 


our ſes jours, 
H iv 


* Hélas! tout le fardeau du celefte courroux 


as :Ln wives oesr 


Parut en ces momens $'appeſanrir fur nous 
De quels cris douloureux nos Temples retentira 
Tout s' mut, tout trembla, tous les cœurs san: 
| drirent 
Mais tout changea bientse, quand vainqueur | 
__ trEpas, 
Tu vis Pabyme affreux referme ſous tes pas, 
Quels doux emportemens! la France avec 
Maitre, 

Des portes du tombeau ſembloit auſſi renaitte: 
Tu parus, & chacun voulut revoir fon Roi: 
Tout un peuple, en pleurant, voloit autour de u 
Helas , fa douleur ſeule égala ſon ivreſle! 
Quel peuple pour ſon Roi montra plus de tendreſl! 
Par de nouveaux bienfaits reſſerre ce lien: 
Pourſuis, que ſon bonheur ſoit à jamais le tien 
Que, parmi les Heros de ta race immortelle, 
Louis Douze (a) a ton coeur ſerve en tout de models 
Qu'ecrit en lettres d'or dans les faſtes des Cieui; 
Son regne pour jamais foit prefent a tes yeux! 
Des flatteurs, comme lui, redoute Vartifice; 
Que pres de toi la paix marche avec la juſtice 
Sous le poids accablant des ſubſides affreux, 
Helas! n'ecraſe point tes Peuples malheureux 3 
Que dans tous tes conſeils la ſageſſe preſides 


| («) Louis XII, ſurnommé le pere du Peuple. 
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pen ton ame toujours Thumanire reſide. 
ie dis- je? cher amant, excuſe mon erreur: 
elle eſt denc la vertu qui n * Point dans ton 
coeur 2 

las! je m'en ſouviens, quand, deployant * alles, 
mort couvroit Paris de ſes ombres cruelles; 
and, tout ſouille de ſang, un peuple factieux 
des morts entaſles eroyoit monter aux cieux; 
and, le Chriſt a la main,nos Pretres ſanguinaires 
citoient les enfans a maſſacrer leurs peres : 
D paris, diſois-tu, les yeux baignes de pleurs , 
Je ne puis a preſent que plaindre tes malheurs; 
Mais ſi jamais le Ciel (a) trompant mon efperance, 
Tait tomber dans mes mains le ſceptre de la France, 
$1 du Maitre des Rois l'immortelle clarte 
Tait du ſein de l'erreur ſortir la verite, 
Peuple que je cheris, © Francois, © mes freres, 
Quavec plaifir ma main finira vos miſeres ! 
Ah, combien votre ſang me ſera précieux! 
Vous que Verreur conduit, Pretres ſeditieux , 
Coupables Proteſtans, Catholiques rébelles, 
Sous un Roi rèunis, vous ſeriez tous fidèles. 
Dans les utiles jours d'une eternelle paix, 
Fenchainerai vos coeurs par le noeud des bienfairs, 


(2) Lors du Maſſacre de la Saint Barthelemi , Henri IV 2 
i de Navarre, ne pouvoit poo —_— de monter ſur 16 
ine de la France, 
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Barbares partiſans des maximes iniques; is 
O vous Rois orgueilleux, vous Princes tyranniqu 
Qui , ſignalant vos jours par de ſanglans proja 
Sous un ſceptre de fer accablez vos Sujets, 
Venez, jettez les yeux ſur cet Empire immenk 
Voyez-y ce Monarque; il tient par fa clemeng 
Tous les cœurs de ſon peuple enchaines ſous ſesli 
L'orgueil fait les Tyrans , la boate fait les Ros, 


FH 
t re 


ma 
La hontè des Bourhons n'eſt point cette foiblel 
Qui , fille de la crainte, & ſoeur de la molleſt 
Cede par indolence, ou fuit par lachete, 
Er' qu'on brave toujours avec impunité. 
Ceſt cette fermetè, c'eft cette audace heureuſ; 
Qui, quelquefois ſevere, & toujours genereuſ 
Soulage d'une main les maux que autre a fais 
Qui ne ſcait ſe venger qu'a force de bienfaits; 
Qui, lorſque fa victime a ſes coups s'abandonte 
Au lieu de Vecraſer, $'attendrit & pardonne, 
O France! ceft ainfi que, te voyant perir, 
Henri par ſa clemence a ſęu te conquerir, 
Ainſi, lache Biron, a ta perfide audace (a) 
Ce Prince qui Yaimoit, offrit cent fois la grace 


tu | 


qu'e 
pli 


bur ja 
ſpent 
lexib 
rmet! 


Alors 


(4) Biron conſpira contre Henri IV, qui lui avoit lay 
Ia vie a Fontaine-Francoiſe, & fut condamne a Etre decapit 
malgré le Roi, qui vouloit lui pardonner. On ſcait combi 
les defcendans de cette illuſtre Maiſon ont reEpare ſon cf 
tant par les ſervices qu'ils ont rendus à la France, que 2 
Vattachement qu'ils ont toujours ex depuis pour leurs Noi 


ww * ws 
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zis ton orgueil forca ce Roi deſeſpere 


3 
te rendre au tombeau dont il t'avoit tire, 


niqu | 
roo toi, dont la ſagefſe Eternelle & profonde 
t rentrer au neant les puiſſances du monde, 
ouſte protecteur des Peuples & des Rois, 
and Dieu, du haut des Cieux entends ma foible 
voix: 1 8 
ma bouche aujourd'hui tout un peuple bimplore: 
igne abaiſſer les yeux ſur un Roi qui t'adore: 
tu prevois qu'un jour un ſujet inhumain, 
ns un ſang auſſi cher oſe tremper fa main, 
e ce monſtre, etouffe dans le ſein de ſa mere, 
mais de ſes regards ne ſouille la lumiere; 
il ſoit, s'il voir le jour, livre dans ce moment, 
Fant d'tre coupable, au plus affreux tourment : 
e ſon corps, dechire par ta main vengereſſe, 
naiſſe a chaque inſtant, pour expirer ſans ceſſe; 
qu'enfin ſur la terre il ſoit Vopprobre affreux 
plus vils ſcelerats, de nos derniers neveux! 


8. 
ment 
nence 
les lo 
Roy, 
oublel 
llefle 


. 
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euſe, 
ereuſe 
a fait 
its; 
donne 


(4) 


grace; 


her Prince, cher Amant, la mort la plus barbare, 
and amour nous unit, pour jamais nous ſepare... 
dur jamais , , juſte Ciel! je ne te verrai plus! 
ſpendez un moment vos decrets abſolus : 
iexible deſtin, puiſſant Dieu que j'implore, 
mmettez a mes yeux de le revoir encore. 


oit (a 
dcapit 

combi 
n crime 
que 1 G | 24. + 4 5 : 
cs RB Alors qu'un ſoin preſſant Yarracha de ce lieu, 
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Je ne crus point te dire un 6ternel adieu. 
Helas! nos cœurs, ſeduits d'une vaine apparemi 
S' abandonnoient ſans crainte a la douce eſptray 
De nous revoir bientot reunis par l'amour: 
Nous ſupportions Pabſence en faveur du ret 
Ah! fi de Yavenir mon ſonge eſt le preſage, 
Si des maux que je crains il m'offre ainſi I'imape, 
Oui, dans ce meme inſtant, qui me glace deffy 
Du nombre des vivans mon Dieu retranchez.mij 
Mais ſi ce ſonge affreux n'eſt qu'un ſonge ordina 
D' un eſprit effraye fantome imaginaire, 
Qui, ne dans le ſommeil, ſe diſſipe avec lu, 
O mort! ſuſpends tes coups, & permets aujourahi 
Que, funeſte temoin de ces triſtes orages, 
Qui long- temps des Francois ont trouble les rivagd, 
Je le ſois des beaux jours qui vont briller ſur el 
Cher Amant, file Ciel daigne exaucer mes vel! 
Si j'en crois aiſement ce que mon coeur inſpit 
Tranquille poſſeſſeur du plus heureux Empire, 
| Bientot tu vas, bravant le ſort & les revets, 
Adore de ton Peuple & craint de I'Unvers, 
Terraſſer ſous tes pieds la Ligue frémiſſante. 
La France, par tes ſoins paiſible & florifſant 
Verra, ſur les deux Mers, flotter ſes pavillot 
Les Epis orgueilleux, vont couvrir nos fillons: 
Les Arts vont deployer leur ſublime genie: 
Les Muſes W aux Cieux vont porter] harmous 


ar ſe 
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Europe admirant ton regne & tes vertus, 

tra revivre en toi Jule, Auguſte & Titus. 

ut. etre, par ces chants, verrons-nous un Orphee 

ver à ta gloire un ſuperbe trophẽe; 

Paris Etonné de fa vaſte grandeur , 

urra de Rome un jour egaler la ſplendeur. 

ren te voyant heureux , j'expirerois contente? 

ef Mais le Ciel prend plaiſir a tromper mon attente, 

iſe ce Dieu ſupreme, arbitre de nos jours, 

ina tes heureux deſtins accorder un long cours , 

| erſer ſur tes Etats tous ſes bienfaits enſemble, 

donner à nos fils un Roi qui te reſſemble. 


urch Mais cen eſt fait: la force abandonne mes ſens: 
ſuccombe, 6 mon Dieu, ſous les maux que je ſens. 
vage eu: ma plume echappe, & la mort qui m'appelle, 
ur eu epprète a m'enfermer ſous la tombe eternelle. 
vu lieu: que mon trepas n'excite point tes pleurs ; 
aſpire enri mon cher Henri, je tembraſſe. .. je meurs. 
npire, M. BLIN DE SAINMORE. 


DE —— 


o WW SUR LA CRITIQUE. 


ville ET art de depriſer , toujours fi condamnable z 
lo: er ſes propres ſucces eſt bien ſouvent trahi; 
Critique, on eſt bientor hai; 

mont Moqueur, on devient mepriſable, 
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LE VER LUISANT, 
FABLE. 


5 81 xn Ver luiſant, dans le fond d'un jardin, 


Jettoit une foible lumiere ; 


Il eclairoit pourtant toute une fourmilliere, 


Qui Padmiroit comme un Etre divin: 
Enorgueilli de voir qu'on Vidolatre , 
IIl veut briller ſur un plus grand theatre, 
Bientòt traverſant le jardin, 
|. Guide par ſon audace vaine, 
Drans un ſallon voiſin 
A grand'peine il ſe traine. 
La, des luſtres brillans ſuſpendus au lambris, 
Offuſquent ſes yeux eblouis. | 
U ſe remet pourtant, oſe lever la crete: 
Mais Ceft-la que fa mort s'apprète; 
Du Phoſphore rampant I'eclat a difparu. 
En vain il drefle & la queue & la tete: 
L'inſecte eſt Ecraſe, ſans mEme Etre apperc 


Que de gens d'un merite mince, 
Vantes , prenes dans leur Pays, 
Quitrent tous les jours leur Province, 
Pour efluyer meEme ſort a Paris l 


A 
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E PIT RE 
AM DU LARP, 


Sur les Meurs de Paris. 


op n'eſt pas toi que l'on refuſe ,* 
Damis; tu veux que mon pinceau 
Te crayonne un leger tableau 
De cette Ville qui m'amuſe. 
e., . Lamitic m'en fait une loi, | 
Mais je fuis le ton d'un Ouvrage. 
| Songe que je parle avec toi, 
Sans art comme ſans verbiage; 
Et de tant d'Ecres ſi divers, 
bris, peins- toi le bizarre aſſemblage, 
Par le deſordre de mes Vers. 


; Grands talens, ſpeQacles magiques 
Tantot courus, tantor fiffles, 
Seigneurs vils, Midas bourſouffles, 
e: Bas flatteurs, amis politiques, 
ere, Peuple vain, luxe faſtueux, 
Equipages tumultueux, 
Cabriolets à jeunes guides, 
, Moines vermeils, riches Prélats; 
Abbes, Adonis en rabats, 
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Scavans au teint pale & livide , 


Populace de beaux- eſprits, 


Magiſtrats aux diſcours fleuris , 
Marquis bruyans a ti#te vuide, 


Amans volages, bons maris: 


De tous les objets dans Paris 
J'admire la ſource feconde , 
Et cette Reine des Cites, ' 


A mes yeux toujours enchantes ; 


Preſente un abrege du monde. 


De Penjoiment chaque mortel 


Y recoit & donne l'exemple 
On court ſans ceſſe a ſon Autel, 
Et tout Paris lui ſert de Temple, 
La triſteſſe, le froid bon ſens, 


Sont les victimes qu'on immole; 
Les ris ſont Pretres de l'Idole, 


Et la ſaillie eſt ſon encens. 
Dans les cercles chacun deploie 


L'art profond de tout effleurer. 


Un noeud léger d'or & de ſoie; 


Unit les cœurs ſans les ſerrer. 


Vous paliſſez, les fronts paliſſent, 


Et vos plaifirs & vos douleurs 


Dans les regards ſe reflechiflent, 
Mais fans penetrer juſqu'aux cœurs. 


Telle eſt une brillante glace, 


P 
* 
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Tels ces marbres durs & polis, 
Ou les objets ſont reproduits, 


| Mais $'arretent a la ſurface, 


On y differte des: chanſons , 


Et du ſcavoir des Philoſophes , 
Des brochures & des fermons , 
Des Miniſtres & des Etoffes , 
| Des caillettes & des guerriers , 


Du Janſeniſme & des Actrices, 
Des champs de Mars & des coulifles , 


Et des pompons & des lauriers. 


Ce Peuple, favori des Graces, 
Mais redouté des fiers Anglois, 
Par des bons mots & des couplets 


Se conſole de ſes diſgraces; 


Et prefere les jeux badins 

Aux nobles tranſports du genie, | 

Son art de plaire & ſa folie, 

Aux vœux outres de ſes voiſins. 

I aime avec tdol2rrie 

Les bons Danſeurs, les airs nouveaux 5 
Et vante peu ſes Generaux , p 
Sls wont ſauve que la Patrie. 


Je vois les travers conſacres , 
Les ridicules effroyabtles, 
Les defauts ſouvent adores Me 
Les vices memes agreables, 
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Le bon ton fait les bonnes mœuts, 
Ses Oracles, ce ſont les Belles, 
Reines des eſprits & des cceurs, 
Au rouge, a la mode fidelles, 
Et Penelopes comme ailleurs. 


O Deefle de cet Empire, 
Mode, ce n'eſt que dans Paris 
Que de tes loix on peut »'inſtruire. 
Ton caprice qui nous inſpire, 
Regle nos mozurs & nos Ecrits , 
Doane a ! Europe nos hahits , 
Dicte Veloge & la ſatyre. 

Les gots, les deſtins ſont divers, 

Le Germain brille par le Code. 

L'Anglois tient le Trident des Mers, 


Loe Frangois regne par la mode. Pour 
Mais ce Peuple de fous charmans, | Le 1 
Offre en. tout genre des modeles ; | Sert 
I! reunit aux agremens , 3 On 
Des connoiſſances immortelles, On 
Aux colifichets des talens, On 
Et le genie aux bagatelles. Et p; 
Tandis qu'a des ſoupers brillans, Mais 
Que les ris. Frangois aſſaiſonnent, Qui 
Les flots du Champagne bouillonnent =, 

| cl, 


Dans les cryſtaux Etincelans 


b. 


1ent 
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Tandis que les jettons reſonnent 
x | Sous l'avide main des Joueurs ; 
7 Que des airs, du ſommeil vainqueurs, 
Animent les danſes legeres, 
Et que les Amans ſeduQteurs 


Trompent les epoux & les meres, 
LAftronome obſerve les Cieux, 


Attentif au ſein des ténebres; 


Le Poëte, des Rois fameux 
Evoque les ombres funebres; 


Des Empires changeant le ſort, 


Le Guerrier trace des hatailles, 
Et prepare les funsrailles 
D'une foule immenſe qui dort, 


On parle ici Philoſophie, 
Pour Philoſophe on ne Veſt pas. 


Le maſque de la modeſtie 
| Sert Porgueil de tous les etats 3 


On y cenſure par envie , 
On raille, on medit par manie , 
On ne hrille que par eclats, 


Et par air on eſt mème impie. 


Mais grace aux Sages delicats , 
Qui ſgavent abreger la vie, 

Longue ſans un peu de folie, 
lei, mieux que dans nos Climats, 
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On chante, on rit, on hoit, on aime, 
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On ſcait ètre heureux ſans ſyſtème; 
Tous les Arts aux jeux, aux repas 
Uniſſent leur charme ſupreme : 
Chaque ſaiſon a des appas, 

Et dans le ſein de Thiver meme, 
Les fleurs y naiflent ſous les pas, 


Ceſt ſur ces rives fortunè es, 
Damis, que les Arts, les plaiſirs, 
Arbitres de mes deſtinées, | 
Vont remplir mes jeunes années; 
Et la foule de mes deſirs. 


Majeſtueuſe Architecture 5 


De Paris ſuperbe ornement; | 
Chef- d' ou Vvre d'un pinceau brillant; 


Rival heureux de la Nature; 
Membres qu'un ciſeau createur 
Faconne, amollit, vivifie; | 
Theatre, dont Vart enchanteur 


Unit Melpomene a Thalie , 
Ou me fait fremir Athalie, 


Ou m'amuſe un Devot trompeur 3 
Fameux Temple de Pharmonie, 

Qui captives par ta magie 

Mes yeux, mes oreilles, mon cœur; 
Vous tous, divins fruits du genie, 
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Je vous vois enfin, je vous ſens, 
Vos charmes ont rempli mon ame, 
rt vous verſez dans tous mes ſens 
Ces tranſports, cette active flamme, 
Mere feconde des talens. 


Me peins le bonheur veritable, 


Embellis ma jeune ſaiſon. 
Oui, je badine avec Chapelle, 
Ble vole aux Cieux avec Newton, 


Je mattendris avec **. 

Il eft doux pour Pame immortelle ; 
Sublime & tendre tour - a- tour, 
D'allier Vetude & l'amour, 

D'unir a Paſcal une Belle, 

Damis, par de vains argumens 
Ne fane point la fleur brillante 
Du plaiſir, ce Dieu de mes ſens 3 
peut on Etre ſage a vingt ans? 
Socrate ne le fut qu'a trente. 
Eucharis, aux yeux de Mentor, 


Charmoit le jeune Telemaque, 


Qui, dans fon amoureux eſſor, 
Oublioit ſon pere & IItaque; 
E, Sil faut mieux citer encor; 


Mais toi, plaifir, plaiſir aimable; 
(Que defend la triſte raiſon, 
Toi qui, dans les yeux de * * * 


4 | 
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Aux champs de Mars le fier Hector 
Songeoit a ſa belle Andromaque, 
Mais de la ſombre Antiquite , 

A quoi bon, pergant les ténebres, 
Chercher des exemples celebres ? 
Ai - je beſoin dCautorite'? | 

Ces Vers, enfans de ta jeuneſſe, 
Et d'une Lyre enchantereſſe, 

On ta Muſe, d'Anacréon 

Preche la morale commode, 

Et fait ſourire à ce ſermon; 

Ces Vers ſont aujourd'hui mon Code 


O des Neuf Sceurs, Amant cheri, * 
Je ne puis donc plus que te lire! 6 

© .6 f 5 8 | Une 
J'etois trop heureux de m''inſtruire, bu 
Près d'un Philoſophe poli, 8 
Qui ſgait- penſer, & qui ſcait rire! 85 


Amitie , doux enchantement , 


Que d'autres, en des Vers ſublime; C' 
Nous tracent ton portrait charmant: ¶ Dans 
Sans te definir- par maximes, On \ 
Je te connois par ſentiment. Decic 
M. Bam Dun 
t go 

| Rh 
h | Beaut, 
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| SPITRE 
Fe DU BO CAGE, 


lum des — ſur les Meurs, 


. x de ces Villes . 
Ou le beau Sexe infortune , 
A la ſageſſe condamne , - 


ol EGemit ſous des Tyrans profanes 5 
, Il eft ſur des bords plus heureux 
5 Une Ville immenſe & polie, 

re; 


Sejour des Beaux-Arts & des Jeux, 
Ouvrage bizarre & pompeux 
De Minerve & de la Folie. 


Ceſt- la qu arbitre ſouverain : 
Dans une activité frivole, 
On voit le peuple féminin, 
Decider le ſort incertain 
D'un monde dont il eſt Vidole, 
Et gouverner le genre humain. 
O toi, qu'on redoute & qu'on aime; 
Beauté, Feclat du diademe, 
Cede a eclat de tes attraits, * 


192 


Des ſophas lui ſervent de trone 


Pour trefor ſon cœur & ſes charms; 


Le PLUS 7011 
Les Rois ont un pouvoir ſupreme; 
O Beaute! tu n'as que toi- meme, 
Les Rois ſont tes premiers Sujets. 
Des rubans forment ſa couronne; Et, 


Elle a pour ſceptre un éventail, 


Pour faſte des magots d' email, 
Et des regards pour ſeules armes. 


Ces fiers vengeurs de nos Etats, 
Ces Guerriers qui dans les combats 
Portent un viſage intrepide , | 
Eux qui bravent des- Bataillons 
Herifſes d'un fer homicide, 
Eux que le bruit de cent canons, 
Jamais n'etonne ou n'intimide ; 
Ces Renauds, aux pieds d'une Armide 
Daignent abaiſſer leur fierte , 


Aux femmes tremblent de deplaire; Wh, of 
Et viennent, pleins d'amenite , de ler 
Plier leur male caractere t les 
Aux caprices de la Beaute. De leu 
Vieillis dans les champs de Bellone, t de 
Venus a leurs derniers momens. es inf 
Ils feignent des empreſſemens, - t des 


Meme au-dela de leur automne. Dun 2 


Ils adouciſſent leur regard 
IA travers leurs doubles lunettes; 
oplaudiſſent des Ariettes ©. ws 
Et, pour Chaulieu quittant Folard ; 85 
hanges en 'Heros' de pans; 5 
ls expirent ſous Petendard : © 
6; t des prudes & des coquertes, | 
Nos Magiftrars imperieux , =» 
De qui les ames peu communes g 
Partageant le pouvoir des Dieux, , 
Reglent, d'un ton ſententieux, | 
WE: nos deftins & nos fortunes z' 
es Senateurs facetieux 
ent pour plaire à deux beaux yeux : 
| rantique jargon du Code, 
Les propos fins, les jolis traits, 
t le ton leger de la mode, 
ton empeſe des Arrets. 
ur Dames par eux encenſces ; ; 

5 offrent les tributs flatteurs 
de lear ambre, de leurs odeurs ; . 

t les boucles entrelacees 
de leurs cheveux Tongs & flottans; 
t de leurs phraſes:  compaſices 
es inſipides- agremens , 2911 2713 
des ardeurs; toujours glacèes. 


3 1 3 | X 


mide 


2 * 


one; 
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Ils vont, ils parlent en cadence, 
IIs plaiſantent a Audience , 
Ils opjuent. dans uo boubé. 


98 4 
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Quo dis-je? Ua. crélus imbecile, 
Qui ne ſcait eompter que par mille, 
Qui, fier d'un Hocel ſomptueux, : 
De ſes grands Laquais dedaigneux, 

Des ſots hommages du vulgaire > 
Trains dang , un char faſtueux . 

Ne daigne point roucher la terre; N 
Ce Dieu des avides mortels | 


Deſcend de ſes riches Aurels 3 5 1 
II Semprefle a ſoumettre aux Belles, 7 
Qui le flattent d'un ceil malin & Ter 

Ses chars qu'a vernifles Martin, Qui 

Ses gros galons & ſes dentelles „ On 

Les bijoux qu'etale fa. main 8 Que 

Ses precieuſes, bagatelles 3 Le'r 

Ses ArchitgQes „ſes Bradeurs, Lor 

Son faſte, ſes fauffes grandeurs; 7 Une 

Toutes ſes rifibles hauteurs ; . Arret, 

ses Amis que ſon, or eveille, Plus 

Les dedicaces des Auteurs, Dans 

Et ſes ancetres dela yeille. 10 1 De B. 
| | Tg ; A des 


Ainfi ; mattre abſofu des cours; Wn. | 
Le beap Sexe avec un ſourire 


es; 


Lor qui le cede al la, peinture .. 
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commande tout ce Alder. 
Par des danſes , des chants We 
par des caprices ſeduQteurs 
II ſcait regler , il ſgair proſcrire 


1 Les modes, les gotits & les moeurs 3. 
pour des loix donnent des erreurs, 
| Naime, ne répand que les fleurs, 


communique un brillant délire,. 


Orne le frivole & le faux , 


Recoit bencens des Madrigaux, 


Et ſoumet tout à ſon empire, 
Les Grands, les ſages & les ſots. 


Mais je vois des Maiſons riantes, 


| Temples | de ces Diyinites. 


Que leurs douces voix ſont puiſſantes! 
On vole aux ordres reſpeQes 

Que donnent ces tètes. charmantes. | 
Le nombre, la pompe des chars 7 


Une Elegante architecture "= he 8 bs po 
Arretent mes Premiers regards. 22 2 
Plus loin ſur la toile, docile, 58 _= 
Dans un Sallon voluptueux, 5 

De Boucher le pinceau facile 5 f 
A des Amours trace les JEUX lie 


De la moire Tonde 2 244k. 


* 
% 


* 
— - 
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Les riches tapis des Perſans, 
Les marbres & la porcelaine 
Decorent ces appartemens; 
Et le cryſtal poli des glaces,. 
Des Belles repete les graces, 
 Er:Veclar de mille ornemens. 
Tout reſpire ici Pabondance , 
La parure, le doux loifir. 
Ah! fans doute, on ne voit qu'en Frand 
Les Dieux du gofit & du plaifir, Ou 
Amis du Dieu de opulence. 
L'eſpoir de la felicite, 
A Taſpect de tant de merveilles , 
A faifi mon coeur enchanté: 
Touvre les yeux & les ne 


Obſervez Veffet d'un pompon ; i 
Et m6connoitre un caractere; 
Applandir un joli ſermon, | 
Et reformer le Miniftere e 
Rire d'un projet ſalutaire, £ 
Et s'occuper d'une chanſon ; 

; Immoler les moeurs aux manieres 
| Et le bon ſens a des bons mots; 
Dire gravement des miſeres, 
Et plaiſanter ſur des flẽaux; 


diner * __ un Heros 4 
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Et cherir les tètes légeres; | 
Se fletrir dans la volupte, 
S' ennuyer d'un air de gait, 
| Navoir de l'eſprit qu'en faillie ; 
| Paroitre poli par fierte , 
Perfide par galanterie, 
Genereux ſans humanite z | 
Sans etre aime ſe voir gots 
Louer par fade idolàtrie, 
| Ou par deſir etre flatté; 
Medire par oiſiverte, 
| Quelquefois par meEchancets , 
Plus ſouvent par coquetterie z | -- 
Quitter Cleon par fantaiſie, 
Aimer un Duc par vanite , 
Un jeune fat par jalouſie: 
Tel eſt ce monde tant fete, 
Telle eſt la bonne Compagnie, 


Quoi ! faut - il chercher le bonheur; 
Sans ceſſe Eloigne de nous - meme , 
Ignorer le plaiſir extreme | 
De geclairer, d'avoir un coeur ? 

Quoi ! ſur le theatre bizarre 

Du bruit , du luxe, de Terreur, 

Un Sage aimable eſt- il fi rare? 

E art, le don de Vagrement, _ 
1j 


Lz PLUS JOLK 


Ce don futile, mais charmant, 
Du Frangois premier apanage, 
Seroit- il Punique avantage | 
D'un Sexe enchanteur & puiflant 


Non: Paris voit une Mortelle, 
Simple par gour,' belle ſans fard, 
Fine ſans air, vive ſans art, 
Et toujours egale & nouvelle, 
Comme Venus elle ſourit, 
Comme l' Amour elle nous bleſſe, 
De Minerve elle a tout Peſprit, 
Helas! & toute la ſageſſe. 
Mais elle unit à des appas 
Une ame ſenſible & ſublime, 
L'Art difficile de la rime, 
Aux traits ſaillans ou delicats. 
C'eſt elle dont la voix touchante 
A fait retentir ſur nos bords | 
Les ſons. nombreux, les fiers accordy 
De ce Milton que P'Anglois vante; 
Elle qui dans de nouveaux airs 
A chantè, rivale d' Homere, 
Ce Genois, ce vainqueur des Mers, 
Qui, d'un vaſte & riche hemiſphere, 
Agrandit pour nous PUnivers. 


Auſl dans les champs dltalie, 


Ig 


Enfin le Pape l'a  benie; 


| Le doux Tibulle, en la voyant 
Eüt, je penſe, alarme Deliez 


Et fon Auguſte aſſurèment 
Neüt jamais couronne Livie. 


Lhonneur & amour de Paris , 41 | 


| Fardonne Yes. charmes brillans; 
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pour le Chantre de ſon Heros, 
Genes , des lauriers de Delos, 


© Males aux myrtes d'Idalie, 
A forme des feſtons nouveaux: 
A ſon aſpect, des Cardinaux 


Lame altiere s'eſt adoucie , 


Mais vingt fiecles auparavant, 


Virgile eüt mieux peint Lavinie; 


chere aux Sgavans „chere a Cyprisz, 
Illuſtre & belle bu BocAeE, | 


Jouifſez du plus beau partage , 
Golitez la gloire au ſein des ris. 


Les grands ' Poetes & les Belles, 
De Venvie excitent les cris. . 
Vous etonnez les Beaux-Eſprits 
Vous faites mille Amans fidèles; 
Mais vous n'avez point d'ennemis. 
Votre Sexe qui vous envie, 
En faveur de votre génie, 


I iy, 


* 


200 Li'rivs 10 
ert den faveur de ces ehem, 


e & 


Vous pardonne v tous vos talens. 
Par te mim, 


—— 3 _ 
3 Dh IVRE 
DE E 4 RATSON, 


7 1 le Ciel, = POR en ſes pref 
Combla de biens tant d'ètres differens, - | 
Cher entr'eux tous a la. Bonte ſupreme; 
De Jupiter, Homme recut, dit - on, 
Un Livre écrit par Minerve elle - meme, 

Ayant pour titre, Ia Raiſon. | 

Ce Livre ouvert aux yeux de tous les age 

Les devoit tous conduire a la vertu; 
Mais d' aucun d'eux il ne fut entendu, 

Quoiqu'il contint les legons les -ptus ſages 

L'enfance y vit des mots, & rien de pl} 
La jeunefſe beaucoup d'abus, 
Des paſſions, des geũts volages; 

L'age ſuivant, des regrets ſuperflus; 

Et la — en dechira les pages. 


M. * AVE 


; \ : * b 8 
RIC Un nr 2 
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A UN AMI. 
Sur Lapparence dun refoidiſement 


3 farvient quelque ausge 
Sous le beau ciel de Pamitie , 

Le ſecret d empecher Porage, 

Eft de n'en pas Etre effraye. 

Docile au penchant qui Pinfpire ; 
LAmi vrai ſcait garder ſes droits, 
Quoi qu'on faſſe pour les detruire z © 
De Vorgueil il brave les loix; , 
I cherche PAmi qu'il attire, 

Et Ventretien. que l'on deſire, 

Soulage deux cours à la fois, 

Les ames honnetes s' appellent; 

Je compare leurs differends, 

A ces averſes du Printemps, 
Nu N & renouvellent. 


M. Don, 5 


- 
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Et qui des is aux pleurs, paſſez en un mong: 


m n „3 „„ 0 ey „r * — —— 


rr 


SONNET 


Sur la Pompe funebre ZANNE DAR 
Mere de Louis XIV. 


8 UPERBE Monument d'une grandeur palie 
Vous voila deſtendu du Trone au monune 
Que reſte- til de vous, dans ee grand changena 
Qu'un triſte ſouvenir dune gloire effacce? 


Mortels „ > Rk la frame eſt roujours balang? 


Si vous voulez ſortir, de.,yotre; ;Egarement / 
Que ce terrible dir frappg.yotre. et 


had vivoit * Hiet; 24 cette Mafeſts, 
Qui regnoit ſur les cœurs par ſa rare bonte, 
Dans ces antres ſacrẽs m eſt plus qu'un peu de ce 


eo COLL SNL CNL S956 
Orateurs, raiſes.» vos Terre: foule de Ros 
Qui ſont ici, comme elle, & ſam force & fm fi 
Fait Joins de hruit que vous, mais ſe fait miei 
4 96 474 
ente adre, 


WoEOa MFI UW MH wo maoEzvaea ww a3a3iHHY Wd 2.53 


- Guazar DE CHOISEV 
＋ 5TH $ > «ft p 0 
* = * 


WS 
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TNA 
Me- SEYMANDI, 


- Sur 7 Enjouement. 75 


: Lee, de la Philoſophie 1 
Percant les auguſtes ſecrets 
Dans le fitence* des forets © 
Promene- {a melancolie, - - 
Celebre dans l'art de jouir, 

Le Peuple qui vit maitre Ovide, 
Sous un myrte oh I Amoùr le "7 
Reſpire & chante le plaiſir. 
L'Ibere qui des bords du Tage, | 2 
Tranchiſſant Pabyme' des flots, 
Nous donna des Mondes nouveaux, 
Dans ſes yeux & dans ſon wagte; 
Peint Ia. ma eſté des Herbs. 
O Francols lane himäbſe chaine 
Tunit au- Dieu de Fagremenir, 154 71517: 
Vhabite les bords idé ta Semeil ot |! 
Je dois mes Vers à PEajoſment. 
Oui, ſans eee Dleu qui nous careſſe * . 
Pour nous: la: wis eſt un _ 

vi 


. ; — * 


* 


Avec lui Pheureuſe vieilleſſe. 
Badine encor pres du combeau.. g 


La piquante vivacité, 
Ee de P'Univers enchants” 


"-M bannit, par fa douce ivreſſe * 


L'ennui de Puniformite.. \ v7, 


Ah! ſans lui, d'un talent ſublime 
Nous ſommes fbiblement e emus 32 
A peine d' utiles vertu 


Obtiennent une froide eſtime- 


24 Er vous xo rf 


II donne 4 la belle Teuncile A. 


Mon coeur eft bien mieux occupe -- 


Par ſon badinage folarre.. : | 


L'eclat d'une ſuperbei fete, 


Corneille eſt Roi ſar le Theatre, 
Chapelle eſt Dieu dans un ſoupe; : 


170 * 
* 


S'il n'y fait entendre ſa voin, 


N'offrent qu'une pompe muette. | 


SZ : MEE 


Les Palais ſomptueux des Rois, 


Cedez à ce Dieu ſeducteur,. * & 


| Vains Philoſophes} de. a: | Gree. 


Vous raiſonniez fur; la ſageſſes 


Mais par. lui je ſens le bonheur. 
Il embellit la beantã mme: 


La laideur lui doit des attraits. 
I! repand des charmes ſecrets 


iv 4 


8 — 


Sur le, chaume ; . lo aas. 
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De Mars le glaive enſanglante , 1 
La balance de la Juſtice, . 
8 Le ſceptre de FAutoritel, |, 5 
| Sont les jouets de ſon caprice. 
Souvent Europe a vu ſes mains, 
Des Etats diriget les renes. | 
Plus puiſſant que les Mazarins » 58 
Cue les Louvois, que les Tarennes ; 5. 
| 1 regloit le fore des humains, | on 
Aimable Dieu, "dans ma Patrie, * 
Fixe à j jamais tes etendards: = 
sas toi, que m'imporrent la vie, 
Les dignites & Pinduſtrie, A 
Et les trèſors & tous les Ats? tt 


5 53 
It L'ame dun Grand pep wi, hi + 
f Gemit dans de brillans feſtins ins. 
: Son Gil ſar les plus beau jardins | 
Promene une vue inquiette. 
I ne jouit point de, ces eaux 5 | 
| Que la 3 jeune main des 5 Naiades 5 8 


4 * » 


1 Sur le gazon verſe, « en, (Caſcades, 171 


- 1 by 


. Ou fait jaillie ſous des berceaux. ., _- 

ul Laraip, le 'marbre qui reſpire, 5. 5 . F : a 
1 Ne retracent pas pour ſes yeux | $ 3 N 

21 Les traits des Belles ou des. Dieuz, . 
| Son Maitre a daigné lu fourire ; a 


ee eib as Barc, 
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Il ſcait, gouveruer un Empire. 
 Helas ! au faite des .honneurs:; - 


Malheureux 1 u>ne- _ pas: "Fire, | a 


| ET 
L Her, fletrit notre ſejour. i 
Lair eſt trouble par les orages. Ec 
Le Ciel ęſt couyert de nuages. 
L'ceil, cherghe en vain. YAftre, du, j jour, 
La neige blanchir les 9 5 
Les eaux, ingndent les, vallons. | w_ 
Le vent mugit dans les campagnes. „ 
Les fleuyes, roulent des glagons. . 
Un Diſciple hourgux dEpicure , "$3 
S'amuſe .Fpvigonng Fhorreues, , 2211 
Au ſein nne retraite oþſcure,, 
1531114 
Et dans Te deu il de. ha Jature, Gi 
L'Enjotment 8510 Tattre dey f leurs. , 
Quel 'eft ce Tem mple on h richeſſe _ | 
eqerPinfng $1 WMH fi Vie 
Et le goũt fixent mes Lak 5 
Vn Creſus, ivre, de molleſſe 8 


2505 4 Be a rf 29 
e 


42 7455 
Y dort au Iten d des Beaux-Arts, 


q2* ren 2 1 
Sa zent i. 5 rade e Mattreſſe, 5 
Par ſes Ts & les app 3s . oy 


24 10 310 Þ 4s 


_Reveille* en Fai cette ame 2 all le: 2 Ve 


1500 eg 577 2 


Le plaifir ne ne e Fachere PR... ie: 21. 
Sur Une toile ene Ee ey, 


131 1 3 7 
Les ris & les 


1444 let 
5 & les jeux fone 91784175 881 21278 4 


H 


Un jus ſans parfum, ſans finefle, = 


Sur PE , dans ſes yeux: mw * 
Je n'appergoig que la triſteſſQ. 
Quittons Plutus & ſes beſquets, 
Pour une fete de Village: | 
Sous des tavernes de feuillage 
On peut oublier les Palais, | 
La, des rayons'de Pallegrefle- * - 
Les viſages t ſont color es:: 
On n'y voit. point les flots dorèes 
Des bons vins d Eſpagne ou de Grece 3 
Gratte les gofiers altérés. 
La, ſous des ombrages antiques 
Sautent de, vigoureux Danſ eur: 
La, je voisg les: Vieillardscgrondeurs;, 
Derides par des- airs :bathiques z': +: + i 
Je compte ces grouppes — ed 
Er J entends trinquer les Buveurs. 
La, parmi des concerts barhares 55 
Des potg. briſks „des cerig perœans, 
Les Amantes & les: Amans mt; -*- 
Torment mille curſes hizarres þ :;- 1; '!! 
Le pere animg iſes enfags. 1.1 - 12 
Vous triomphez dans ces orgies 
Bonheur, groſſier, facile & ons. 4 <0 
Princes fameux, puiſſans gnies ew its tl 
ou. is, Weins dg. plaiſies, que vous br 


»p8: LZ IVS oT 
Je ſgais que VEnjoiiment prefere 
Une vive & douce gaite, 
Naive fans ètre groſſiere, 
Toujours noblement — . , 
Piquante avec ſimplicité. 
Heureux le mortel plein de graces 
Qui n'eut jamais l'air apprets, 
Qui rit ſans art: & ſans grimaces; 
Me raille ſans méchancetée, 
Sans qu'il me flatte; ſcait me plaire; 
Traveſtit en jeune beauté, 
Cette raiſon vieille & ſevere, 
Qui des Belles ſe fait chérir, 
En les amuſant les enflamme , - 
Er fans les voir jamais rougir, 


Excite ſouvent dans leur ame, - 

La douce image du plaifirt ! * 

Non loin de la Reine des Villes3 1 

Au centre d'un bocage épais, bz D 

Dans des lieux en roſes fertiles, Le 

L Enjoũment plaga' ſon Pala. b D. 

* Il en a banni Topulence; hy 1 . D. 
| Sur - tout Por n'y brilla janiki £5 ns C: 
1 De la «riſte' magnificen cg, L. 
| Te Dieu fuit les pompeux appreétz. Di 
| Dies myrtes ſouples qui $'uniflent, | Le 


Jorment des: votes en deer 


X 
; 
2 
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5 Des rangs de jeunes arbriſſeaux, 
ont des colonnes qui fleuriſſent; 


Lair eſt charme du bruit des eaux, 
Qui ſerpentent ou qui jailliſſent, 


Et toujours ces bois retentiſſent 


Des accords brillans des oiſeàux. 


La, fur le marbre ou le porphire, 
On ne voit point ces fiers vainqueurs g 


Ces Heros fameux qu'on admire : 


| Les Heros font couler des pleurs. 


Mais dans ces riantes retraites , 


Les Jeux ont peint de leurs crayons 


Les traits cheris des la Fayettes, 
Des Sevignes & des Ninons. 
Les males & ſomhres peintures , 
Des le Bruns & des Parrocels, 

N'y retracent point aux mortels 
Le ſang , les meurtres, les bleflures, 
LAlbane y peint la volupte, 
D'une touche vive & legere; 
Le pinceau naif de Teniere, 
Des Hameaux la groſſe gaite'3 
Dans fa bouffonne liberte, 
Calot lui - meme ſcait y plaire; _ 
LAutel n'eſt pare que de fleur, 
Que de feſtons & de guirlandes. 
Le Dieu, Maitre aimable des 
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N'exige point d'autres offrandes; 
Qui peut rire, obtient ſes faveurs, 
Par les reſpects ou le ſilence, 

On n'adore pas en ce lieu. 


Orr ne rend ſon hommage au Dieu, 
Que par le chant ou par la daaſe. 


Sa main joue avec complaiſance 


Sur un luth monte par Chaulieu. 
Il a compoſe fa couronne 


Des dons de Flore & de Bacchus, 
La troupe des Jeux Venvironne. 


Ses traits ſont fins, ' quoiqu'ingenus, 
Oh! combien de Reines altietes, 


N'ont pu voir cet heureux ſejour, 


Tandis que les Jeux dans ſa Cour, 


Appelloient de ſimples Bergeres; ; 


| Sil y recut des Majeftes, 


Elles quittoient du rang ſupreme, 


Tous les ornemens reſpeQes , 


Et le ſceptre & le diademe, 


Et tout l'ennui des dignités. 
Moi, je rends grace aux deſtinees 


De n'ètre point au rang des Rois. 
Ce Dieu, dont j'adore les loix, 


Gouverne mes jeunes années. 


Du ſein de mon riant WT » 
I * Pinquietude; F | 
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Pans le filence de Tetude, | 

u napprend Part de le ſaiſir, 

Et ſous Vamorce du plaifir , 

Il me deguiſe Vhabitude- 

De veiller & de reflechir. 

| Tant6t , dans les jeux de Thalie, 


Crayonner l'humaine folie, 
Et nos vices & nos erreurs. 


Et le folatre incognito, 
Donnent, une heureuſe licence 


Aux Jeux qui ſautent en cadence, 


Et s'agacent en domino. 

Je le vois, au ſortir de table, 
Tenant un archet a la main, 
Faire mouvoir le genre humain 3 
Il a Pair un peu libertin , 

Mais il n'en eſt que plus aimable, - 
Mais quel ſouper delicieux ! 

Que de nectar & d' ambroiſie! 


Que de plaiſirs & de beaux yeux! 
Non, vous n'avez rien que j'envie, 


Buffets d'Hebe, table des Dieux. 
Dans ce Sallon je vois les cieux, 
Je vois des Amis & Julie. 
La nuit regne' ſur VUnivers, 


17 


Jaime a le voir, utile aux mceurs, 


Tantot, dans ces lieux où la danſe 
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Tout dort dans un profond ſilence. 
Les champs, les Villes & les Merz 
Sont caches ſous un voile immenſe, 
Les projets, les ſoins devorans , 
Font veiller de pales Miniſtres. 

Les ailes des ſonges ſiniſtres 
Preſſent la couche des Tyrans. 
Et moi, je regarde Julie. 
T'eclat des flambeaux allumes ; 
Rend ſes attraits plus animes , 
Sa parure en eſt embellie 
Sa main, par Venus arrondie, 
D'un vin d' Ai verſe les flots; 
La mouſſe feconde en ſaillie 
Fair petiller tous les cerveaux; 
Loin de nous tout mortel qui penſe; 
Le bon vin s'exhale en bons mots, 
Japplaudis a ceux qu'on me lance, 


Te ne vois point à mon còté, 

Je n'entends pas ici Valere, 
Qui fier d'un nom jadis vantè, 
Mais jaloux du talent de plaire , 

Dajgne ſe montrer populaire, , 

D'une pènible amenite 

Voile ſon triſte caractere, 
Applaudit d'un air concertèẽs 

Au ſel d'une joie Etrangere, 


we 
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N Se croit aimable & reſpecte "i 

3 Veut qu'on Penvie & le * , 
Rit le premier par vanue, 

be ſes bons mots qu'il me repetes | 
Mamuſe par fa dignité, IN 
Et mattriſte par 1a gaité. 


Je ne vois point cette Delphire , 


| Triſte Coquette a quarante ans, 


Mauſſade avec des diamans, 
Qui s'erudie a bien ſourire, 
Lance un regard qu'elle croit fin; 


Tour- à - tour vive & languiſſante, 


Meme avec art Simpatiente , 
Cherche le ton, Pair enfantin , 


Et pour m'ennyyer , ſe tourmente, 


Vous qui brillez ſans ornement z 
Vous, rivales ſans jaloufie, 
Filles du Dieu de En oùment 
Nymphes qu'adore ma Patrie, 
ce Dieu vous offre ſes faveurs; 
Il tient le fil de vos journees, | 
Et vous ne cherchez point les fleurs 
Dont vos tẽtes ſont couronnè es. „ 


Ah I que nai · je, ſous: Cawres (ier! 
Chants celui qui vous inſpire? 


Vous préſidez à ſon Empire 9 - 3 
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yeuſſe conſulte vos m yeux, 
Ces yeux, dont. un regard deploie 
L'eſprit, la douceur & la joie, 

Ce ſouris malin, mais flatteur . 
Ces grices nobles, mais. legeres, 
Des Cours des Rois Tart enchanteur, 
Mais le ton naif des Bergeres. 


Si 8 jours d' Anacrèon, 
Et ſous le ciel brillant d'Homere, 
Vos yeux euſſent vu la lumiere, 
Que vit naitre VAmante::de Phaon, 
La Grece, elt placè votre nom; 
Au Parnaſſe comme à Cythere. 
Tous ſes Poëtes renommes 
Euſſent recueilli ſur vos traces, 
Ces fleurs dont nous ſommes charme; 
Venus eũt compté N Graces, (a). 


Uvaung, * tes flots orgueilleux 
Narroſent point Cilluſtres, Villes 3 , 
Mais tes Hors dans un, cours. heureux; 
Baignenr des champetres aſyles. 

Ton nom f cher n'eut pas Thonneyr 
D'&re celebre par. Virgile, - 

Ou d'etre grave par Deliſle; 
„Mais il a ecrit dans mon coeur, 


i 


© Ces Daines fone quatre EI IT 
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Le Rhin a vu Ceſar vainqueur, | 
Follement epris des conquetes , 


Porter la foudre & la terreur; 
— tu fus temoin de nos fetes. 


<4: > , 
0 vous que Jaime,” 6 = "Wl Sceurs ; 
Vous que, malgre tant de rigueurs , 
Un Peuple de rivaux encenſe, 
Ne couronnez point leurs defirs 3 5 
D'une barbare indifference 
Nallez point payer mes ſoupirs, 
Dira- ton toujours qu'une Belle 
Ne ſcait pas aimer un abſent >. 
Quoique Francors, je ſuis: . * 
Et dans Paris je fuis fidele. et 5.3 

> 2 „ 5 iow TENT 
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Py ROISSEZ,, Fp Re .croifſez, le Printemps.yous 
Tordonne. 5 

Sous votre ombrage otic les Zephirs 3 ; 

Ce verd gazon me ſert deja de trone ; 


Servez de _—_ a . 


— * — 
' 


=_ * . SEDAINE; 
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AM. LE CHEVALIER DECY 


1 des 7 ers 1 25 : Ma Conteg 


D. le Temple on Vinws o pre 4 
Sont des niches pour les Pécheurs; 
C'eſt - là qu'ils vont, d'un air timide, 
Avouer leurs jeunes erreurs. 
Avec une mine hypocrite, „„ 
De petits Bonzes -emplumes , | 
Mais, ſous le froc toujours amés z 
Les attendent dans leur guerite z 
Ils empruntent le ton caffard, 
Affichent la ferveur du zele; 
En bon frangois, eela s appelle; 
S'aller en au Renard, 

4 > # 

Joli Prent de Others! 5 

Voila , je crois „tes DireQeurs 4 


Tu nous reviens „1a choſe eſt claire; 


Feng Ker tes Confefſeurs. 1 
e NM. Don, 


y * 
. [ — + . \ 4 
$ w3- . 4 „ 
76 
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12 PEINTRE- POETE, 


O U 


LES PASSIONS. 


ro, dont la beauté fit mon premier amour, 
einture, que j'aimai des que je vis le jour; 
jens, devoile a mes ſens tes auguſtes myſteres, 
irige tes crayons dans mes mains téméèraires, 
lume dans mon ſein ces tranſports createurs , 
es reſſorts du genie inſtrumens & moteurs, 
e feu noble & ſacré, cet orgueil de notre Etre, 
)ul'Ame, egale aux Dieux, ſemble ſe reconnoitre, 
e don qu'aucun effort ne ſcauroir obtenir , 

quil faut Eprouyer pour te bien definir, 


Ceſt en vain qu'un mortel depqurvu de genie, 
Ju concert des couleurs veut tenter Pharmonie z 
Wil pretend, par des traits groſſiers & ſans appas, 
are paſſer dans nous un feu qu'il ne ſent pas 
hu que fier des larcins dont il fir ſa ſcience, -' 
lant dans ſes tableaux [Iralie & la France, 

ns jamais par lui-meme oſer prendre redor; | 
eſpere, au moyen de ce ſublime: effort, 


Fans ſon eſprit borne qu'il met a la W 
Tome III. | K 


AT, 
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Par Yhabitude enfin remplacer la Nature. 
Il conſume ſans fruit ſes ſoins laborieux; ; 
Cen'eſtrienpournotre Art qu'une main & des jel 


Fuyez! n'eſperez rien de vos ſoins temerain 
Artiſans ſans genie , Ouvriers mercenaires, 
Qui. dans ce champ de gloire, attirés par la fin 
Enviſagez pour but non Ihonneur, mais le gin 

Allez, portez ailleurs cette vile induftrie ; 
Ivres du fol eſpoir dont votre ame eſt noumt, 
II. faut pour le remplir battre un autre ſence; 
La Peinture eſt un Art, & non pas un mi 


Et vous, qu' avec ſes dons la Nature a fait naire, 
Pour remplir vos deſtins, ſongez a vous connoin, 


Tout mortel ne peut tout. Dans ce foible Uniyen, 
Ainſi que les objets, les talens font divers, 
Lun tragant a mes yeux de champetres images, 
Promene mon eſprit dans de longs payſages, 
Par un conſtraſte heureux me fait voir tour-a-tout, 
Le jour vainqueurdes nuits, la nuit chaſſant le jour, 
Ves rochers, des deſerts, des abymes ſteriles, 
Ou de riches moiſſons & des .coreaux fertiles; 
Un ciel calme & ſerein, d'argent, d'or & d 
Ou I'Hemiſphere en deuil ſous un nuage impu 
Des fleuves, de leur lit, abreuvant les campagne 
Ou tomhant furieux du ſommet des montagne. 
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L autre, avec artifice employant les couleurs, ; 
Je le ſatin & le velours des Heurs ; 

f ur le front des Vainqueurs prepare une couronne, 
c dons brillans de Flore unit ceux de Pomone; 
remble dire aux yeux, en fixant leur regard, 
dus plaire & vous inſtruire eſt le but de notre Art. 
Ici,, plus grande encor, la fiere Architecture, 
end un nouvel eEclat des mains de la Peinture. 
Plus loin, par ſes efforts, le pinceau createur 
mble avoir ſurpaſſè les voeux de ſon Auteur? 
vois, je reconnois lame dans ſes images; (a) 
Felt ainſi que toujours nouvelle en ſes Ouvrages, 
a Nature inconſtante & mobile à ſon choix, 
Fenant en nous formant ſes caprices pour loix; 
arie a Pinfini les fruits dont elle eſt mere, 

et air, tout ce maintien, ces traits, ce caraQere g | 
ue ſur chacun de nous ſa main ſemble i imprimer: 5 
qu un Peintre ſgavant ſur- tout doit exprimer. 


Quel bras de Promerhde. ofant ravir la flamme, 
linſtinct de la brute ajoute encore une ame, 
ous fait voir des foreẽts les hotes tous égaux, 
he komme leur vainqueur, redoutables rivaux ? 
uscourageux , plus fiers, plus ſoumis , plus dociles, 
wsjuſtes, plus prudens, plus chaſtes, plus tranquilles, 
us ſobres, plus aQifs ; aux travaux plus conſtans, 
(A) Ex vultibus eorum sognoſces £05, Petrone. 1 


220 La E. PLUS)! or 


9 


Rois de cet Univers, fl la fourbe & radreſſe 
Lartifice, toujours appui de la foibleſſe, 
Et les pieges couverts, a la force tendus, 
N'etoient pas des humains les premieres vert 
Ainſi de mille attraits, ta main, doe Peinture, 
Orne, eleve, embellit, enrichit la Nature; 
A ſes moindres effets ſcait nous, interefler, 
Et pour la rendre mieux cherche a la ſurpaſſer 
Ce Ciel, fi varie dans fa vaſte étendue, 
Diaphane & mouvant ſemble fuir a ma vue. 
Le cryſtal de ces eaux, Vombre de ces forts, 
Contre les feux du jour m' ouvrent un libre ach. 
Que j'aime à m'egarer ſous ces vaſtes Portiques, 
De Torgueil des humains monumens magnifiques; 
Pomone a ſur ces fruits repandu ſes couleurs. 
Mes ſens ſont enchantes du parfum de ſes fleurs, 
Les brutes, loindePhomme, & plus ſages peut etre, 
Sont libres dans ces bois, & m'enſeignent a lee 


Mais C'eſt peu dlever les plus humbles ſujet, 
D'abaiſſer nos regards ſur les moindres objet: 
Si P Artiſte borne, ſans genie & ſans force, 
De la Nature en tout ne nous peint que I'ecorct; 
S'il ne cherche pour but de ſes ſoins curieur, 
Eu une vaine apparence, ou le plaiſir des yeux, 
Be ce charme inconſtant l'effet eſt trop vulgaire 

Qui ne plait qu'a nos ſens, long- temps ne ſgauro 
plaire. 8 
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Quel jour plus lumineux a frappe mes regards ! 
WD cls chefs-d'ceuvres vivans naifſent de toutes parts! 
Netoit donc peu pour toi, ſeduiſante Peinture, 
De tromper par ton Art, PArt meme & la Nature; 
Cet Art vouloit un hut & des projets plus hauts, 
De plus nobles ſucces pour tes nobles travaux. 
pour eouronner ta gloite, ainſi que ton ouvrage, 
Dans le fond de nos cœurs il ſe fraye un paſſage, 
reveille à la fois la Pitie , la Terreur, | 
L'Amour, Ambition, la Haine & la Fureur; 
outes nos paſſions „ces Idoles fi cheres, 

ID: lame des humains tyrans trop volontaires. 


e. 

a 
ets, 
1CC68, 
lues, 
Jues3 
IS. 
ls. 
Etre, 


| | Que vas - tu decider , inflexible Brutus? 

Quel arret vont porter tes farouches vertus? 

Ton fils eſt à tes pieds; ſon amour les embraſſe; 
Son courage, ſes pleurs, ſa jeuneſſe, ſa grace, 
dome, qui par ſa mort craindroit de timmoler, 


etre. WW Rome qui lui pardonne, & qu'il a fait trembler , 
jets, Le Peuple, le SEnat, I'Univers en alarmes, 

ts: ttzchant ſur vous ſeuls ſes yeux baignes de larmes, 
3 Mien ne peut t'amollir, ta dure auſterire 

ce; Brave Rome, ton fiecle & la Poſterire ; 5 

ur, La Nature fremit de cet arrèt ſevere 3 


eur, WY | neurt! & pour bourreau, Titus ma que ſon pere. 


aire: ; * "7 oh, 2189 . p X 
| Dans ce Palais ſiniſtre, on tout fait friſſonner, 


Quelmonſtre après vingt ans ne ſcauroirpardonner 2 


a, 
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Le temps qui detruit tout, augmente encor (a ry, 
Sa tranquille fureur , devorant ſon owrage, i 
Se rait, pour mieux tromper un frere infortur, 
Par fa feinte douceur dans le pisge entraint, 
Que vois. je? avec horreur la Mer fuit ce rivage, 
Le Soleil Cepouvante a youe ſon image; 
La Terre ſe diſſout: en ces funeſtes lieux 
Tout ſemble révolter la Nature. & les Dieur, 
Tu demandes ton fils? . Ah! malheureux Thyeſt, 
Fuis plutöt pour jamais un Climat trop funeſt; 
Ce fruit de ton amour, par toi fi deſire, 
Deſormais ne ſcauroit en ètre ſpare; 
Pour mieux frapper ton coeur, le parricide An, 
De ce cœur trop fincere a feu Souvrir Ventree; 
Et ce fils palpitant, qu'il te ſert par morceay, 
Dans ton ſein paternel a trouve ſon tombea, 
Mortels! voyez Pexces ou amour vous chtraith 
Icei, le traitre Egyſte, appuye de fa Reine, 
Aide de Clytemneſtre & poufle par ſa main, 
Trop infame adultere, & plus lache- affaſſin, Wor c 
Sert les affreux complots d'une femme perfide, 
Au ſein @Agamemnon ptonge un fer homicide; 
Et S'apprete avec elle a partager en paix, 
Sa Couronne & ſon lit pour fruit de ſes forfats 
Mais des Dieux vainement ils bravent la vengeanc: 


| Eros. les a. yus dans Tombre du filence; 


* 


(a) P. 
0 Ni. 
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ra t ja cette Furie excite ſes ſerpens, : 
e porte en leurs cœurs ſes remords dèvorans; 
(ente à leurs regards, qu'effraye ſa juſtice, 
norreurs de leur crime & celles du ſupplice; 
Fur fait voir dans la nuit le pale Agamemnon, 
Wſcicant un Vengeur du ſein de fa Maiſon; 
le Ciel punifſant , juſte dans fa victime, 


mere par le fils, le crime pat le crime. 


Tremble, Mortel hardi , mais trop ambicicus : ; 
gloire vainement t'cleve au rang des Dieux. 
Wremble, ſi ta valeur, funeſte a la Patrie, 
tend la ſubjuguer après avoir ſervie. 

yran! eſperes - tu faire accepter des loix 

tes Concitoyens, ce fier Peuple de Rois? (a) 
me, au · deſſus du joug que ta main lui propoſe, 
e connoit d'autres loix que celles qu'elle impoſe. 
vain le Monde entier couronna tes vertus 9 
far, crains de régner, fi tu connois Brutus! 


Il ne m*Ecoute pas: ſon ame audacieuſe, 

ur craindre des dangers eſt trop ambitieuſe, 
de nouveaux honneurs il s'agit de courir; 
qu'il en a n'eſt rien $il en peut acquèrir. 
puiſſant eſt l'excès du feu qui le devore ! 

i Cefar wa rien fait sil peut plus * encore. (5) | 


(a) P opulum fl Regem. Virg. 


(b) Nil afum reputans ſi quid ſupereſſet agendum. n , 
iv 


| 
| 
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Sur ce Heros ſurpris fondent de toutes part, 
Cen eſt fait! & Brutus qui de lui tient lan 


Sans fre mir de ce ſang on ſa main Feſt trempèe, 


Notre, coeur genereux;, plein de ces ſentimens, 


Et les degres du ſang ſont des degres d amou 


Guide par cet eſpoir, il paroit au Senat, 
On s'empreſſe, on Ventoure; 0-Rome! 6 pen 
ingrat! 
Eft - ce ainſi que, pour loix prenant vos 1njuflic 
Du plus grand des humains vous payez les ſervicy 
Des. pales Conjures les avides poignards, 


Ce Monſtre, cet ingrat, a Ceſar Ia ravie; 
Il méconnoit fa voix & la main qu'il lui tend; 
Furieux de venger ſur un pere expirant, 


Caton , la liberté, la Patrie & Pompee! 


- C'eſtun ſecret penchant: que nous éprouvons tou 
Il nait, ſe fortifie, & ne meurt qu'avec non 
Nous aimons par inſtinct ceux qui nous firent naitr 
Et croyons tout devoir a qui nous devons !'rre, 


Aime a multiplier ces tendres mouvemens; 
Les neveur, les amis, les parens de nos petty 
Pattagent avec eux ces reſpects volontaires3 
Chacun d'eux les recoit & les rend a ſon tout 


Mais quand Vindependance, amenant la diſcorde 
Des: peres & des fils a trouble la concorde, 
Ou qu'un vil interet , deſtructeur des Maiſon 
Dans nos coeurs a longs traits repandant ſes poiſo0s, 


7 
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g ſois à rompu ce lien invincible, 


: e {ang nous unit, plus la haine eft terrible, 
| hebe en vit autrefois un exemple fameux 3 

juſtice ux Freres," n6s d'un ſang proſcrit, inceſtueux, 

erich rpaſſant. en fureur les crimes de leur race, 

1 dmblerent dans ſes murs leur fratricide audace. 

parts, us deux las de verſer le ſang de leurs Sujets, 

tl U s'abhorrer toujours „ ſans fe venger jamais, 

vie; de commettre au fort leur rage impatiente, 

; rnd; oifirent dans leur bras une route moins lente. 

t, lenvi Pun vers autre on les vit s'avancer, 

wee, meſurer, ſe joindre, ainſi que ſe percer, 

| dmber 3 & ranimant leur ſacrilege envie, 

1 urſuivre en ſon rival les reſtes de ſa vie ; : 

0 contens de la perdre en pouvant 14 ravir, n 

* rapprocher tous deux, s'egorger & mourir. 

pere. 4 ces Freres éteints, par leur haine celebres, 

mem, A nebes fit decerner tous les honneurs funebres; 

aa Ton reunit morts, ſur un meme hücher, 

; perth eux que, vivans, le ſang n'avoit pu rapprocher, 

ires; WF prodige ! a l'inſtant la flamme diviſée, 

n cou WM ſepare ſur eux, ardente & courroucèe; 

amour, travers l'epaiſſeur de ſes globes brülans, 

corde u croit voir dans les airs leurs ſpectres menacans , 

rde, indigner en mourant d'un ſoin qui les honore; 

aiſons dans ces cœurs glaces la haine vit encore. 

ouſ00s, M le B. DE ST. JULIEN, 


K v 
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ETRENNES 
A VOLINE. 


| 1 VokIxE, aujourd'hui renouvelle ſon com 
Puiſſent mes vœux percer juſqu'a votre audiend 
Puiſſent les Ris, les Jeux, les Graces, les Amom ] 
Et les Songes errans, entr'eux d'intelligence, 
Au gre de vos deſirs, & de mon eſperance, 
Embellir, egayer & vos nuits & vos jours! 
Que la Parque cruelle en reſpecte la trame; 
Que ſur vous la fortune Etale ſa faveur; 
Que la ſante vous faſſe, avec la paix de !ant, 
Jouir de vos attraits, jouir de votre cœur, 
Et répandre toujours cette inviſible flamme, 
Qui porte dans nos ſons le germe du bonhen 


"_ font mes veeur, VolIxE, offerts pour vu berck 
Etrennes, 5 - Par 


Ils fone purs; & aber qui vient de les difter broui 
Suit le vol de mon cœur pour vous les préſente 
Ce Dieu reviendra- il, ſans apporter les miennes Winuye 


C. DE V. 


| Do ak 
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LE NF ANT 
JANS LE BATEAU. 
FABLE. t 


Us jeune Enfant, dans un bateau 9 
la premiere fois deſcendoit la riviere, 
idement porte ſur le courant de l'eau. 
Ah! crioit-il a ſon pere, 2h 
rant par Phabit, le Chateau qui s'en va! Et” 
temaiſon quimarche! eh l je vois fuir I'Egliſe! , « 
! Monſieur le Cure. . quoi! vous demeurez- la l.. 
urez donc. Le Cure ſourit de la mepriſe 3 
Mais pour Ihonneur de la Pretriſe , 
ecroit oblige d' expliquer a l' Enfant 

L'effet qui le ſurprend : 
terche en ſon cerveau ſes cahiers de Phyſique; : 
Parle toujours en attendant, 
brouille tant qu'il peut les regles de lOptique, 
bonheur, un vieillard, le Doyen du Canton, 
buys dcouter, plus encor de ſe taire, 
leve un peu ſon dos, & frappant du baton , 
Wailane cinq ou fix fois ſa tete oRtogenaire , 
tre qu'il va parler, parle enfin tout de bon, 
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Quoi ! vous riez, dit · il aux gens de fon villa, 
Quand ce marmot croit voir remonter le rivape! 
Examinons un peu, ſommes-nous moins nigaud 
Tenez, lorſqu oubliant nos penibles travaux, 
Nous chaumons le Dimanche ou bien les bolt 

Feres, 
Qu'une pinte de vin a rejoui nos tètes; 
Chacun rit, fait un conte, ou dit quelques chanſa 
Dans ces inſtans trop courts, où le plaiſir entrainf 
Sommes - nous pas Enfant emporte ſur la Seine? 
Si heure ſonne, alors nous nous diſons: 
Ah comme le temps paſſe! & C eſt nous qui paſſo 


— 
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Litnvo YE Turc RTE , de bonne foi, 
Les agremens , la grace, la parure 
De nos Beautes ; & leur figure, 
| Qu'en penſez-vous , lui demanda le Roi? 
£7 Sire, dit-il, excuſez- moi, 5 
Je ne connois rien en peinture. 


N 


M. IMBERT: 
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LE * A TIN. 
ODE. | 


LA RO R * 4 Geclaits couronnèe, 
Dans les Champs obſcurcis des Cieux, 
Sur un char d' incarnat trainee, 
porte ſes regards radieux. 
Du Temps les Courrieres fidelles, 
Deployant Vazur de leurs ailes 5 
Devancent ſon cours glorieux : "E 

Leurs mains, dans les plaines mobiles, , 
Dirigent les renes fragiles, 
Et preſſent ſes Courſiers fougueux, 


janſons 
train 
eine! 
18: 


allen 
ARS, 


— — 


E 
Ia Nuit, de ſes lugubres voiles , 
A vu palir Pobſcurite, 

Et de ſa thiare d'etoiles , 

Furr la, frauduleuſ e clarte. 

Aux cdtes de ſa Souveraine * 

Arme d'un long ſceptre d ebene, 
Morphee accourt avec terreur, 

Et des pavots le Fils frivole, 
Le ſonge menſonger s'envole 

Sur les pas legers de Terreur. 
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Des portes qu entrouvre VAurore, 


S'echappe un coloris brillant: 
L'incarnat de la pourpre dore 

La ſurface de l' Orient: | 
Tandis qu'un nuage effroyable , 
De fa noirceur impènëtrable 
Obſcurcit encor I'Univers : 

A travers les ombres errantes, 
Du Jour les lumieres naiſſantes, 
Se briſent dans le champ des Airs. 


L'Aube de ſa main triomphante , 
En chaine le Dieu du Sommeil; 
Et de Vopale etincelante , 

Seme le Palais du Soleil : 

La porte a ſes yeux dévoilèe, 
Par le bras du Temple ebranlee 
Roule ſur ſes gonds impuiſſans z 
Phébus franchiſſant la barriere, 
S'elance , & loin de la carriere, 
Pouſſe ſes chevaux mugiſſans. 


Taltier favori du Tonnerre (a) 


Fixe, d'un œil audacieux, 
Le tour que decrit ſur la terre 
Fon char etincelant de feux. 

La douloureuſe Philomele, 


(a) | L'Aigle, 


17 
* N 
Wt, 

6: 


ves Recveits, 


| Ft la naive. tourterelle, 


nRediſent les ſoins de Amour z 

. Et cadencant fa voix legere , 
bu Dieu qui lui rend ſa lumiere , 
9 L'oiſeau cèlebre le retour. 


Le Berger que Phébus eclaire, 


| Murmure le nom de Deſir, 
ur les levres de ſa Bergere , 

Ses levres cherchent le plaifir : 

Il fuit.,, & fa plaintive Amante 

| Deploie en treſſe voltigeante 

| Lor mobile de ſes cheveux : 


En habits de fleurs la Nature 
Sourit a ſa fimple parure, 


| Er peint le regret dans ſes yeux. 


De ſon Amant dans la prairie, 
Sa vue 2 calme le chagrin ; 
Il cueille une roſe fleurie 8 
Qu'il enlaſſe aux lis de ſon ſein, 
Les Ris diſcrets & le Myftere 
Dreſſent un trone de fougere , 
Ou la fait aſſeoir le bonheur : 
L'Amour vole ſur fa houlette, 
Folatre ſous ſa collerette, 
Et ſe derobe dans ſon coeur, 


Au ſommet d'un rocher aride 
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(a) Seneque a dit : 
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Qu'enrichit Pargent dun ruifſeau , 
Le Soleil, 'du Pecheur avide „ 

A rappelle l'eſpoir nouveau. 

Le liege qu'il ſuſpend ſur Vonde , 
Guide la courſe vagabonde' 
De ſon incertain hamecon: 
Au gre du Zephir,' chancelante , 


Sa ligne, (a) ſous le poids tremblante, 


Trahit les efforts du poiſſon. 


Le cercle Etroit que, ſur vos tetes, 


Phébus retrace dans les airs , 
Bergers, neſt qu'un cercle de feres , , 
| Marque par vos plaiſirs divers. 
L'Amour ſous les doigts de Tityre, 
Fait ſoupirer Por de ſa Lyre, 

Ou rèſonner ſes chalumeaux : 

A ſes ſons les Graces legeres, 

Sous la forme de vos Bergeres, 
Danſent fur Pemail des coreaux, 


Ah! dans ces ; priſons abudbreuſes,; | 


Qu'ornent les chiffres de Yorgueil, 
On, des paſſions faſtueuſes, 
La grandeur creuſe le n | 


Preis tremula linea _ Je crois u 
rendu cette image: du moins, il n'eſt pas poſſible de la ret 
5 notre Langue avec la precition du Latin, 
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| Ceft ſur Vaile de Vinfortune , | 
Qu'echappant aux bras de — 5 
L'Aurore ramene le jour: 
ce ne ſont point des chants paiſibles, 
Ce ſont des ſifflemens horribles 
Qui manifeſtent ſon retour. 


Effraye du trait de lumiere 

Qui ſe briſe dans ſon reduit , 
| LAvare entr'ouvrant la paupiere, 

| S'arrache aux ombres de la Nuit. 
| Son front, qu'aſtiege la vieilleſſe 
Des noirs frimats de la triſteſſe, 
Sourit a Feclat de ſon or: 
Le feu nuance ſon viſage, 
Et ſa voix retrouve un paſſage, 
Pour s applaudir de ſon treſor, 


peja le Courtiſan frivole, 
Charge d'un encens impoſteur , 
LAutel on gemit ſon idole 
Sous le fardeau de la grandeur, 
Des voiles de la flatterie, 
Maſquant ſon avide furie , 
1 voit, a ſes pieds, Univers: 
Aſſis ſur une nef mobile, 
Lair gronde, & la barque fragile 
Diſparoit dans le ſein des Mers. 


1 


Sa chevelure abandonnee 
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Du jour la Coquette Etonnee,, - 
Pleure la fuite du platfir ; 


S'arrange a la voix du deſir: 
Sur Vebauche de a figure, 


L'Art, par les mains de Iimpoſture, 


Decrit les traits de la beauté; 
Son Sil qu'enhardit Vinſolence , 
Retrace, avec la petulance, 

Le beſoin de la volupte. 


Au Temple où Poblique Chicane 

| Siege ſous le dais de IHonneur , 
Quel Mortel, de ſon rauque organe, 
Vend la mercenaire fureur. 

Sous les habits de la Juſtice, 
C'eſt Vinſatiable avarice 

Qui dice ſes infames loix, 

Et qui, d'une main inegale, - 
Penchant la balance venale , 

Met Ior a la place des droits. 


Aux feux de ces lampes funebres, 


Quels Humains conſument leurs jours 


L'Aurore eclipſe les renebres ; 
Les ſoins les obſedent toujours. 
Lun, a Voubli des noirs abymes , 9 


© Les + Tragiques 
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Arrache les ombres ſublimes 

Qu'il reproduit dans FUnivers ;. 
Lautre, par la main de Thalie, (a) 
crayonnant Ihumaine folie, 

Fait prendre une ame à nos travers. 


Cet autre, au flambeau du dElire 
| Tout-a-coup allume ſes ſens; (5) 
Et cedant au feu qui Vinſpire , 

Nous tranſporte par ſes accens. 
Heureux , quand leur altiere idole 
Les pare d'un laurier frivole 

Aux yeux de la poſterite , 

Et dans la memoire des ages, 
Marque leurs pemibles ouvrages 

Au ſceau de Vimmortalite, 


Semant de fleurs le precipice g' 
Ainſi, Mortels infortunes , 
Pambition ou. Vavarice 
Tiennent vos eſprits faſcines. 
Aux yeux que la ſageſſe Eclaire ; 
La zloire neſt qu'une chimere ; 


s! Le plaifir fait ſeul le bonheur. 


Sous une forme enchantereſſe, 
L Amour ſe variant ſans ceſſe, 
) Remplit ſeul le vuide du coeur, 


Les Comiques. (b) Les Lyriques, 
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Le Soleil qui de ſa carriere, 

Parcourt Veſpace lumineux, 
Bientor , dans un autre hemiſphere, 
Cachera 1'&clat de ſes feux. 

Ainſi, perdus pour la tendreſſe, 
Vos, jours qu'a comptès la triſteſſe, 

Periront dans Fobſcurite : 

Helas ! dans ce moment funeſte, | 
Trop ſouvent, Mortels, il ne reſte 
Que le regret d'avoir été. 

| | | M. LE PrIn 


A M GAUSSIN 


F 'N 

1. fabuleuſe antiquite , | 
A la Deefle de Cythere. _ le pe 
Accorde avec Piris le prix de la beaute; MF fon 1 


Aux Graces; le talent de charmer & de euve 


Autendre Amour, le don d etre & de rendre heut D 
O vous! dont les Plaiſirs ſuivent ici les Is vou 
Je vois dans vous ſeule avec eux, fomn 


L'Amour, Venus & les trois Gräces. 
M. Deg 
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{CHARLES XII. 


IUSTRE defliadtenr quenvironne la gloire, 83 
Jun moment ce front que ceignent les lauriers, 


is quels ſont enfin les fruits de ta victoire, 
Pour des Peuples entiers. 


temple a la lueur des flambeaux de la N 
die & le vol, le carnage & la mort: 

es maux ont couvert cette fatale terre, 
Proſcrite par le Sort. | | 


le Laboureur, ſous la faulx Etrangere, : 
omber tout Veſpoir de ſes riches moiſſons; 
champs qu'a frappes le feu de ta colere , 
Noffrent que des buiſſons. | 


le pere vieilli ſous le poids de ſes peines, +» 
fon fils unique expire par tes coups, | 
reuve accablee, aux Parques inhumaines 
Demande ſon e EPOUX. 


s voulons des lauriers „ inſenſes que nous 
ſommes: : | 
ne creuſe ne nous fait point palir. 
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Ah ! ne ſentons - nous pas que c'eſt du (any i 


hommes 
Qu'il faudra leremplir ! 


Des aveugles humains les forfaies ſont tes eri 
Funeſte ambition! tu flattes leur orgueil ; 
Et ceux que tu ſeduis ſont autant de victimes 
| Qui courent au cercueil. 


Qu'importe au vrai bonheur cet eclat quionn 
nomme? | 
u' importe a la vertu le faſte des grandeurs 
Eſt - ce la foudre en main que Titus a dans Rt 
Aſſujetti les coeurs ? 


Marius & Sylla, du ſang de leur Patrie, 

Au ſein du Capitole on fait couler des flots. 

Crozs-tu que le vrai Sage encenſant leur furie, 
Les nomme des heros ? 


Prefere d'un vrai Roi les actions ſublimes ch 
Aux noms de ces Tyrans , fleaux de “Unive eil 
u Pri. 


Pour un ſeul qui remplit ſes deſſeins par des crinl 
Mille trouvent des fers. 


Sur les debris fumans de Europe embraſee, 

Oſerois- tu vouloir regner en Souverain ? 

Arrete , ouvre les yeux, vois ta tombe cre 
La mort te tend les mains, 


7 


! 


harlale de Pompee a termine Phiſtoire 

en fut le rombeau d'un heros redoute ; 

nort peut a ton trone, ainſi qu'une victoire, 
Ravir ſa ſdrete. 


4 


las je veux qu'a ton gre la fortune rẽponde; 
ces climats entiers Aechifſent ſous ta loi: ; 
-moi, lequel vaut mieux d'ètre W du 
monde, | 
Ou d'en ètre Veffroi ? 
)u'etes-vous devenus, lieux où je pris la vie? 
| ennemi cruel vous opprime & vous perd? . 
vous n'etes plus, © ma chere Patrie 1 | 
Qu'un horrible deſert ! 


x Cites n'offrent plus que de vaſtes Abe 

membres diſperſes pourriſſent en lambeaux. 

eux vos Citoyens dont les tranquilles ombres 

 Repoſent aux tombeaux ! 

toi, Tame & VAuteur des maux qui nous de» 
chirent , pre 

eil moins irritè confidere nos pleurs , 


{Prince ! que la paix, que ſes charmes rinſ_ 
pirent, 


Et rends- nous ſes 3 


and tu couvris ton front du ſacre diademe ; 
mon des combats recut-il tous tes vœux 2 
i- u n'imiter dans ton pouvoir ſupreme 
Quele courroux des Dieux I 
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Des maux comme des biens daigne peſe 
ſommes | 
Va, par quelque motif que t ton coeur ait agi, 
Ceint du bandeau des Rois, pleure le ſan 
hommes, 
eat Done ton fer s eſt rougi. 


Aux titres que tu prends (& ta gloire erg 
I; oins un titre plus beau, plus rare & plus fatty 
L Autel digne d'envie, eſt Autel — on erg} 
| Au Pacificateur. 


—ů— —̃ä — 

I MFROMPT 
DE M. DE FONTENELL 
Sur les Phinnmencs de la Natur. 


E PIER la nature & tous ſes accidens , 

C'eſt mettre, en plein brouillard , la tete! 
fenètre; | 

Rien ne nen trahir le ſecret de ſon etre 
Elle n'a point de confidens. 
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E LAMIRAL BYNG. 

OE. 

E chante ce Heros , fidele a ſa Patrie, 

ui, victime du ſort , du peuple & de Venvie, 

juge criminel & mourut innocent; 

ſe, peins la douleur que Paris en reſſent. 

La diſcorde regnoit : le Demon de la Guerre 

yoit deja trouble la France & PAngleterre, 

chelieu , que Lovis choiſit pour ſon vengeur 

reoit deja le fer, la foudre & la terreur. 

marche: Mahon tremble , & Londre eft en 
alarmes, | 

n redoute en tous lieux ſes triomphantes armes. 

ja des deux cdtes d'innombrables Vaiſſeaux, 

un vol 1mperueux $'elancent ſur les eaux. 

n ſe voit.., aufſi-tot Vairain s'enflamme & gronde: 

la poudre animè, le plomb ſiffle ſur onde; 5 | 

bombe avec fracas éclate dans les airs, 

Ciel paroit vomir tout le feu des Enfers. 

combat de plus pres, on $'atteint, on site,; 


autre, tour-à- tour „ pourſuit & poung la fuite. 
Tome Ut 
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La Victoire chancele, & ſon vol incertain 
Fait long- temps pour tous deux balancer le di 
Le trop credule Anglois que le vent favoriſe, 
Ne croit deja plus voir la Victoire indeciſe. 
Ah! grand Dieu, qu'il ſe pet ! on attaque, 
defend. | 
Chacun, tant6t ſoumis & eant6r 1 
Oppoſe a ſon rival un courage intrepide.. | 
La France régne enfin; d'une voile rapide, 
L'Anglois diſperſè fuit, & regagne le Port, 
Que tu vas payer cher les caprices du ſor, 
O Byng ! Tune ſcais pas Paccueil qu'on te prep 
La haine contre toi trame un complot barbare, 
Et ſous Yombre des Loix colorant ſon poiſon, 
Change ton innocence en lache trahiſon. 
La defaite d'un Chef fidèle & magnanime, 


Chez nous n'eſt qu'un malheur, & chez toi ud 
un crime. | ai 1 
Souvent trop de merite eſt funeſte à la Cour, top 
a1 f. 


L'envie, au faux maintien , habite ce ſejour, 
La, le Puiſſant fe rit du foible qu'il opprime, 
La feinte eſt un talent & la faveur un crime. 
La haine, illuſtre Byng, attachee a tes pas, 
Aiguiſe ſourdement le glaive du trepas. 

Attendris fur ton fort, deja tes amis eremblent, 
Deja dans le conſeil tes ennemis s'aſſemblen 
Four te forger un crime & non pour te ſauve 
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Peuple furieux qu' ils ont ſcu ſoulever L 

oit ton crime certain, $'indigne, & veut ta tete. 

i Byng infortune , quel coup affreux s apprète! | 
Ce jour, ce triſte jour, helas ! eſt arrive 

u ce honteux ſupplice, aux traitres reſerve, 

a trancher de ſes jours la trame malheureuſe, 
ja de Spectateurs une foule nombreuſe 

le rivage, accourt pour le voir expirer, 
endant le ſignal qui le leur doit livrer. 

s Soldats de leurs coups marquent deja la place. 
milieu des apprets du ſort qui le menace, 
malheureux Guerrier paroit d'un front ſerein, 
»La mort, Peuple, dit-il, va finir mon deſtin; 

| eſt temps qu'a vos yeux le voile ſe dechire : 
ous m'ayez cru Vauteur des maux de cet empire, 
Moi, qui de vos Vaiſſeaux fidele defenſeur , 

li de vos ennemis combattu la valeur. 

'a riſque ſur les flots ma deplorable vie, 

top heureux de la perdre en ſervant ma patrieg 
ai fait ce que j'ai pu; mais le fort rigoureux 

| trahi mes efforts & rejette mes voeux. | 
Je fus vaincu ; bientot Venvie inexorable , | 
Vinfame trahiſon me declara coupable z | 
La haine, qui braloit d'eclater contre moi, 


ablent WP ſon gre, pour me perdre, interprera la Loi, .. 
mblent idime d'un complqt inhumain & perfide, y 
ane e peris innocent: ce oh pas que timide 


11 
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„ Mon coeur s' agite & tremble a raſpect de la n 
„Le Sage ſcat plier aux volontes du ſort, 
» Quand I honneur eſt flétri, la mort n'eſt ji 


craindre. n hat 
„ Anglois , vous me verriez expirer fans FI 
plaindre , pa 


» Si l'injuſte ſoupgon de ſon ſouffle empeſk, 
»» N'avoit de mes beaux jours terni la purete, 
» Puiſſe mes ennemis, ainſi que moi n 
» Mais plus heureux, cueillir des ps! m0 
telles, ecut 
„En defendant leurs jours, mon pays & monk 

„ Puifſent tous leurs remords expirer avec moi! 

v» Toi, qui du haut des — vois le fond 


( 


| Pabyme , | fron 
„ Qui lis dans tous les cogurs rinnocence &leci ple 1 
„Grand Dieu !Juge ſupreme & maitre des humi p 
„Je remets aujourd'hui ma cauſe entre tes ni ee fa 


% Fais aux yeux de ce Peuple eclater ta juftice, 
» Foibles perſecuteurs, 6 vous dont la malice 
V Me ſuppoſe un forfait qui n'eſt e dans Hero: 


coœeur, bien: 

„ Et vous, Peuple crbdule , aveugle par Terri due p 
» Qui demande des jours que je vous abandou il ay 
„ Croyez Byng innocent, je meurs & vou "ve d- 
donne. e trẽpa 


I dit, & de la mort donne [affreux ſignal, WWW Pour 1 


% | — 
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eu brille auffi-töt; le ſalpetre fatal | 
nbraſe, le coup part, & le Heros expire. 

nocence le voit, en fremit & ſoupire. 

haine farisfaite applaudit dans les airs, 

t fiffler ſes ſerpens & retourne aux enfers. 

 Patrie , ain Miltiade fidele, f : 
tombant ſous ſes coups prioit encor pour elle; 
6 Byng a la mort offrant un coeur ſoumis, 

int Dieu, pardonne au Peuple & plaint ſes 
ennemis, 

ecut en Achille & mourut en Socrate, 


a 1 


on kT en eſt fait, il n'eſt plus, 6d Londre, 6 Ville 
: moi! ingrate! | 
fond eros que ta rage auroit dũ reſpecter, 


trontoit donc la mort que pour la meriter. 7 
ple injuſte, eſt ce ainſi que par * r- 7 
plices , 

mu ee fameux Guerrier vous payez les e * 
peut triompher. . . Et vous voulez ſa mort. 
ton à ſon gre Vinconſtance du ſort ? 

Heros , dont Bellone a trompe le courage, 

bien affez puni ſans y joindre Poutrage. 

que pour vous defendre il s 'expoſe a mourir ,. 
il avoir encor des dangers a courir ? 

ve des combats , la mort le perſecute, / 

 trepas honteux eſt le prix de ſa chte, 

{Pour vous oſera combattre deſormais 2 I 
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Si les pleurs d'un Frangois peuvent flatter ta cent 
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La crainte affoiblit lame, & $'oppoſe aux ſucch 
Helas ! ſi chez la mort ma voix ſe fait entendr, 


Ombre illuſtre, recois mes ſoupirs & mes ven 

Mon pays indigne gémit de tes revers: 

Ce Peuple que Yon peint inconſtant & volage, 

Eſt ſenſible au malheur, & d'une main ſoulage 

L'ennemi courageux que Pautre a ſu dompter, 

II * vaincre un heros, le plaindre, & le chant 
M. Brun DE SAINM0} 


2 CONTE. 


. ennuyeux de fon metier , 
Il en eſt & beaucoup, ayant perdu ſa femme, 
Alloit en tous lieux larmoyer, 
Et raconter les vertus de la Dame. 
Se trouvant chez un grand Seigneur, 
Homme v'etat , mais plaiſant & cauſtique, 
Il crut pouvoir ouvrir ſon cœur, 
Parla de fa moitié, fit ſon panégyrique, 
| Dont ſouvent bailla Pauditeur. 
Combien elle Etoit adorable , 
Et combien elle m' adoroit! 
Ah ! reprit le Duc a ce trait, 
Votre Pas eſt irreparable. 
M. DE 5, MARC 


— 
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EPITRE 
A MON AMI. 


| | ns Ami, c'eſt mon partage : 
tompè ſouvent par une faufle image, 
jouis des plaiſirs refuſes a mes voeux, 
t je ſuis libre au ſein de Veſclavage: 
Sil faut penſer pour ètre ſage, 
Il faut r&ver pour ètre heureux. 
Quelquefois , lorſque la folie, 
Par ſes preſtiges ſeduQteurs , 
Ecarte les noires vapeurs 
De la ſombre melancolie , 
Ami, ſur Vaile des deſirs, 
Vegare mes eſprits volages , 
Loin de ce monde, aux yeux des Sages y 
$i fecond en triſtes orages, 
Et ſi fterile en vrais plaiſirs. 
Loin de Vaſſemblage bizarre, 
| Dont il nous offre le. tableau, 
Lerreur où mon eſprit s'egare, 
Me forme un Univers nouveau. 
Dans un ſcjour ou la vertu preſide, 
Je place quelques cours unis; 
| | Liv 


[ARC 
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Non de ces noeuds que, d'une main avide, 
Forme Plutus entre ſes Favoris; 
„Et non de ceux d'une ardeur paſſagere, 
Qui s'allumant au flambeau de Vameur, 
Au gre de ſon aile legere, 
S'enflamme & s'eteint tour-à-tour. 
Amitiè, charmante Déeſſe, 
C'eſt de tes mains que je veux les unit! 
Toi qui des nceuds de la ſageſſe, 
Enchaines ſeule le plaiſir 
Toi dont la tendreſſe immortelle, 
Triomphant de Vheure qui fuit, 
Scait puiſer une ardeur nouvelle 
Dans les plaiſirs qu'elle produit. 

Loin de ces faux plaiſirs, dont Ieclar infidel 
Trompe ſouvent nos yeux ſẽéduits, 
Et qui, formes par le caprice, 

Se ſoutiennent par Vartifice, 

Et meurent au ſein des ennuis. 

De la nouvelle République, 
Devenu le Légiſlateur, 

Jy fais regner, ſans politique, 
Des loix que je puiſe en mon coeur} 
Tantd: d'un plaifir monotone, 
Evitant Vinſipidite , 

Le ſentiment s'unit à la gaits 

De Pen;oiiment qui Vaflaiſonne ; 
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Tantôt ſous le leger vernis 

Dune rime peu preparee , 

Lamitiè ſe montre paree 

Du. poetique coloris; | 

Mais pour ménager la pareſſe, 

Que Pouvrage pourroit bleſſer, 

par les loix du nouveau Permeſſe, 
bur etre Auteur, il ne faut que penſer, 
Tantöt, par des critiques ſages, 
Reformant ces doux badinages , 

Leſprit emprunte tour-a-tour , | 
Les yeux d' Argus pour les ouvrages, 
our les Auteurs, le bandeau de ae : 
| Quelquefois la Philoſophie , 

Soumiſe aux loix de Vagrement, 

Se montre ſans Etre ſuivie 

De Vimpitoyable argument: 

Loin de ce langage barbare, - 

Ou la raiſon ſouvent $'egare 

Dans les loix du raiſonnement ; 

Sans appareil & fans myſtere , 

Elle a pour guide, Venjoiiment 5 

Pour objet, le talent de plaire 3 

Pour langage , le ſentiment, 

Ce n'eſt point cet atrabilaire , 

A œil farouche, au front auſtere; 
Qui * ſtoique plein d'humeur, 


Lv 


ide; 


ur! 
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Empruntant Vorgane ſevere, 


A ſa grandeur imaginaire 
Vouloit immoler le bonheur; 
Ce n'eſt point cet aigle intrepide , 


Qui prenant un eſſor rapide, 


Va s'elevant juſques aux Cieux, 


Dans des regions inconnues, 


A 


Porter ſon vol audacieux , 

Et ſe perd enfin dans les nues : 
L'Amitie ſe trouve bien mieux 
De la Deefſe d'Epicure, 

Qui ſans cette vaine parure, 
la vertu peut quelquefois s'unir, 


Pour lui montrer le vrai plaiſir, 


Et pour embellir la nature. 


Heureuſement enfeveli 


Dans ce ſèjour philoſophique, - 


Ami, dans le ſein de Voubli 
Tetablis notre republique; - 
Loin de la trifte dignite, 


Je fais regner Vepalite, '* 


Et proſcris le ton magnifique 
Du luxe & de la vanité. 
Les ſoucis naiſſent ſur le Trone ; 


Ils deſcendent de la couronne 


Sur ,Populente oifivete; 


Mais ennemis de la pouſſiere; 
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Ils s'eteignent ſous la chaumiere, 

Et meurent dans Vobſcurite, 

Ainſi ma raiſon menſongere, 

se jouant de mon coœur ſéduit, 

Dans ce chimerique réduit, 

| M'offre un bonheur imaginaire , 

Que loin de Vignorant vulgaire 

Eloigne la ſtupidité; 

Que de VEmpire. de Cythere, 

Ecarte la frivolite , 

Et que des grandeurs qu'on revere , 
Proſcrit la ſombre vanite. 

ſais, quoi ! toujours pour des erreurs fi cheres 3 
| Craindrai - je un reveil deteſte ; | 
ſe peut - on faire une realite 

De ces agreables chimeres ? 

Je crois avoir deja trouve 

Jes Citoyens pour mon nouvel Empire; 3 
mer, pour nous, eſt un bien eEprouve 

Il ne faut plus que nous le dire: ; 

Ami, je n'aurai pas reve, 


„ 
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1 TATION 
D'UNE IDYLLE DE THEOCRII, 


R EINE des Nuits, dis quel fut mon amon; 
Comme en mon ſein les friſſons & la flamme 
Se ſuccedotent, me ee tour-a-tourz 

Quels doux tranſports egarerent mon ame; | 
Comment mes yeux cherchoient en vainlejou 
Comme j'aimois, & ſans ſonger a plaire, 
Je ne pouvois ni parler ni me taire. .., 
Reine des Nuits, dis quel fur mon amour, 
Mon Amant vint: 6 momens deleQables! 
Il prit mes mains, tu le ſcais, tu le vis: La 
Tu fus temoin de ſes ſermens coupables, Ra 
De ſes baiſers, de ceux que je rendis, 

Des voluptes dont je fus enivree. 
Momens charmans, paſſez-vous ſans retolt! 


No] 
Jet 


Daphnis trahit la foi qu'il m'a donnee: | on 

Reine des Nuits, dis quel fut mon amout, 
4 M. DE Voran : 

| | Pur ver 

8 ot * per v 
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Le Poet 
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. —————— p 
A M. GERBIER; 
Avocat au Parlement de Parts. 


For dont Veloquence Inviacible g 
Telle qu'un charme ſeduQeur , 
Dans le coeur le plus inſenſible, 

te, des paſſions , le preſtige enchanteur z 


re, 0 Gerbier ! quel Dieu dans ton ame 

< 
CP A fait paſſer ces traits de flamme, | 
ur, Dont tu penetres tous mes ſens ? 
5! Cet Hydre toujours renaiſſante, 
vis: La Chicane , a ta voix puiſſante, 
es, Rampe ſous tes pieds triomphans. 


Noble rival de Demoſthenes , 

Je rai vu, dans une autre Athenes, 

n auguſte Senat enchainer les eſprits 3 

ſes ſtoiques yeux j'ai vu couler des larmes; 

Je Jai vu des mains de Thémis "= 

ur venger Pequite, prendre en ſes mains les 
armes, 7. 

pper un pere injuſte en couronnant les fils.“ 


* 


Le Poete rappelle dans ces vers la célebre affaire des Dllesg 
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Moi-meme je te dois la moitié de mon tre; 
Lavarice, au regard cruel, | 
Alloit fletrir mes jours d'un opprobre Eternel, 
Et me ravir un bien que j'oſois me permettre, 
Tu parles : ce Monſtre en courroux 
Eleve un trophee a ta gloire, 
Cede fa proie & la victoire, 
Et badmire lui-mème, en tombant ſous tes coup 
Ton amitie prit ma defenſe : 
Le zele conduiſoit ta rapide eloquence , 
Et le ſucces en fut le fruit. 
Que ne peuvent PArt & Veſprit , | 
Quand le coeur , avec eux, agit C'intelligence, 


— 


Simonet, qui furent déſavouées par leur pere. M. Cerbier d- 
fendoĩt leur cauſe, & il en fit valoir toutes les circonſtances, 
avec cette ſuperiorite de talens que le Public admire en li. 
Son plaidoyer fut fi Eloquent qu'il jetta le trouble dans lane 
meme du pere, qui Etoit preſent à PAudience. L'Orateur Set 
: e „& ſaiſit cette circonſtance. L'apoſtrophe qu'il fi a 
pere & aux eréanciers qui le faiſoient mouvoir, fut ſi patt&- 
tique, que l'on vit couler les larmes des yeux des Juges, des 
parties intéreſſè es, & d'une partie de l Auditoire. Et il fit voir, 
dans cette occaſion , combien Veloquence du cœur & du no- 
ment eſt ſuperieure à celle dont on neſt rede vable quau 


effort de Art. 


coup 


lee. 


bier de- 
ances, 
en |ut, 


s Vane | 
ur Sen 


| fit ay 
pathe- 
Sz des 
t voit, 
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Devorés de mille defirs, 
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— 


ISTANCES 
| A MON FILS. 


| J 'ENTROIS dans ma vingtieme annee , 
Et je me plaignois a “Amour | 


De la lenteur de Ihymenee : 
Il m'exauca, tu vis le jour. 


Dans le motion la plus tendre 
Entre mes bras je te regols : | 
Helas ! que ne peux-tu m'entendre ; 
Mon fils, & repondre à ma voix. 


Dans la langueur du premier age, 
Parmi les larmes & les ris , 
A peine connois-tu Puſage 


De tes organes aſſoupis. 


Sgais-tu qu'on te verra peut- etre 
A nos maux communs deftine , | 


| Moins affectè du plaiſir d'etre 
Que du vain regret d'ètre ne. 


Scais-tu qu'aux paſſions en proie , - 
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Mon fils, juſquꝰ au ſein de la j joie , 
Il nous echappe des foupirs. 5 


Dans la carriere de retude - 
Que tu vas repandre de pleurs! 
Que le travail nous paroit rude ! 
Que d'épines parmi ſes fleurs! 

Dans cet àge que la Nature 
A rendu ſi propre aux amours, 
Mon fils, quelle vapeur obſcure 
Se repand ſur tes plus beaux jours! 


Tremble. .. Je vois une Maitreſſe 
Fixer tes regards incertains: 
D'abord ta naive tendreſſe 
Ne t'offre que d'heureux deſtins. 


Un nouveau monde vient d'eclore ; 


Lair eſt plus pur, le jour plus beau; 
De l'objet que ton coeur adore, 
Tout emprunte un "_ nouveau. 


Du bonheur cette vaine intage 
Te prepare un triſte avenir; 
Inſenſe ! c'eſt dans Veſclavage 

Que tu vas chercher le plaiſir. 


Ces Peuples des tiches contrẽes "Th 
Que TElpagnol, audacieux, 
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Dans ſes fureurs denaturees, 
Forca dabandonner leurs Dieux, 


Ces infortunes que la guerre 
Retient dans nos fers abattus , 
Qui jadis de notre hemiſphere | 
Ne connoiſſoient que les vertus. 


Mon fils, ils ſont moins miſerables 
Que ces cœurs ſeduits & charmes , 
Qu'on voit d'inconftance incapables 
Languir ſans Veſpoir d'ètre aimes. 


Souvent une ardeur reEciproque 


Crois-moi , ce bonheur equivoque 
Et la ſource de bien des pleurs. 


De Pavarice, de Venvie, p 
Et meme de ambition, | 
e redoute peu pour ta vie 
La dangereuſe impreſſion, 


Pour toi l'amour eſt plus à craindre 
Lamour dont immenſe pouvoir 
Kait fi facilement enfreindre 
Tout ce que preſcrit le devoir. 


De ſes faux attraits idolatre, + 
Le heros meme eſt dans ſes fers: 


Entraine encor de vrais malheurs : 


=y 


„, nner 
Antoine aux pieds de Cleopatre , 
Oublioit Rome & l' Univers. 


De la tranquille indifference 
L'ennuyeuſe inſipidite | 
Inſulte en vain a la puiſſance 
Qua priſe ſur nous la Beauté. 


La Beaute du Ciel eft Pouvrage ; 
Pour aimer les hommes ſont faits, 
Du Ciel, mon fils, recois en Sage 
Et les rigueurs & les bienfaits. 
WE 5 M. DE C 


LAMOUR PUR 


P ROJET flatteur de ſeduire une Belle, 
Soins concertes de lui faire la cour, l 
Tendres Ecrits, ſermens d' etre fidèles, 
Airs empreſſés, vous n'etes point Amour: 
Mais ſe donner ſans eſpoir de retour, 
Par ſon deſordre annoncer que I'on aime; 
Reſpect timide avec ardeur extreme, 
Perſeverance au comble du malheur, 


Dans fa Philis, waimer que Philis meme 3 Vorr 
Voila Amour ; mais il n'eſt qu'en mon cou un fi 


4 * 
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1 , 


E RUISSEAU, 
|. ID Y ASE 


ous, qui me tene lieu du celebre Hypocrene 
dſonge ingenteuX, au Parnaſſe adopte , 
Vous, qu'une ſage volupte 
ere a la brillante & magique Fontaine, 
le Chantre Toſcan, dans fa riche gaite, 
Nous fait, d'un amour enchante , 
dire a longs traits l'ivreſſe ſouveraine; 
Ruifſeau ! de qui Ponde incertaine, 
Et laimable fimplicite , | 
entrains des Vers de ma facile veine 3 

du ſentiment & de la verite: 
ſeconde fois, mon coeur, la liberté, 
Sur vos humbles bords me ramene; 
ſeconde fois près de vous je reviens 
iter le doux plaifir de m'eloigner du monde, 
trainer les ennuis, & les peſans liens 
ie ame qui s echappe & coule avec votre onde. 
vous revois ſoumis à cet heureux penchant, 
Que vous a donne la Nature; | 
Votre onde toujours auſſi pure, 
un ſimple gravier, roule un liquide argent; 
le meme rivage, & la meme verdure, 


it 


eur. 
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M'offrent leur ſpectacle touchant. 
Vous n'avez point change de lit ni d'agremen; 
De vos roſeaux parece, & ſans art embellie, 
La meme Nymphe, avec ——— 
Vieille a votre ſource cherie : 

Sous vos ſaules touffus, dont la cime epa 
oy Vous prete. un ombrage conſtant , 


| js 3 8 
Je retrouve, 6 Ruifleau, la douce revetie, 0 
Cette mere du ſentiment , 0 


Qui des Cites, des Cours , fuit le faſte impolu 
Solitaire Beauté, toujours plus attendrie, 
Et que cherchent également 
Le veritable Sage & le ſincere Amant, 
L'ingenue & jeune Silvie, 
Fraiche comme la roſe, a peine épanouie, 
Belle comme le jour naiſſant, 
Ici viendra $'occuper librement 
Du Berger aimable & fidele, 
Le premier enchanteur de ſon ame nouvelle, 
Et VAuteur d'un trop cher tourment; 
On dans votre glace polie, 
Vous la verrez, Ruiſſeau charmant, 
Faire paſſer, en rougiſſant, 


De ſes appas naifs l'image reflechie. D 
Dans votre cours modeſte & bienfaiſant, 0 
Vous allez abreuver la riante prairie, Le 


Qui, recevant de vous la fraicheur & la vie, 
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Vous ouvre un ſein reconnoiſſant. 

ſes divers treſors, la campagne fleurie 
able vous preſenter le tribut innocent. 
op fortune Ruiſſeau, que je vous porte envie! 
e vous ètes heureux .. helas ! quel eſt mon ſort! 
Un eternel orage, 
Un éternel naufrage, 
{ Sans jamais atteindre le port. 

O Dieux !] qu'eſt- ce que notre vie? 
Qu'eſt - ce, 6 Dieux! que notre trèẽpas? 
Mer attend tes flots; & nous ne ſcavons pas, | 
gre cette raiſon ( orgueilleuſe folie, 

Qu'en vain la Nature humilie! ) 
res bien des revers, des aſſauts, des combats ; 
Dont notre carriere eſt remplie , | 
u nous irons N. nos malheurs & nos pas ! 
M. D'ARNAUD, 


E—_— 
LEN FANT SUR UNE TABLE. 


5 4 2 1 kt 


elle 


* Enfant s' admiroit place ſur une table: 

ſuis grand, diſoit-il. Quelqu'un lui repondit 1 
Deſcendez, vous ſerez petit. 1 5 

Luel eſt I Enfant de cette Fable? 

Le Riche qui s. 'enorgueillit, 


. 


vie j M. BAanE. 


Ta 


262 LE PLUS JO TI 


4 . 1 4 
— 1 — . ²˙ Ü 2 — — — 


LAC COR D PAR FAI 


STANCES, 
3 E UNE Eglé, le Dieu de Cythere 


Eft l'ame de nos entretiens. 
Je vous ſuis cher, vous m'tes chere, 


Et tous vos plaiſirs ſont les miens. 


Une tendreſſe Egale & pure 


Unit nos cœurs, fixe nos vœux; 

Et Vartifice & Vimpoſture 

Nous ſont etrangers a tous deux. 
Le Dieu charmant qui nous enflamms 

S'applaudit de notre bonheur: 

Vous regnez ſeule ſur mon ame, 


Je poſſède ſeul votre cœur. 


Je ſuis tendre, empreſſé, ſincere, 


L'Amour vous fit pour tout charmer: 


Je borne ma'gloire à vous plaire, 


Vous bornez vos voeux a m'aimer. 


Sur cette malheureuſe terre 
Ou l' homme ne pour la douleur, 
Des maux qui lui livrent la guerre 
Ne peut eviter la fureur. 


„lr 
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Ef-il quelque bonheur ſupreme | 

Qui ne cede au plaifir touchant, 

De trouver dans l'objet qu'on aime 

Meme gotit & meme peqchant? 


Fortune, tes frivoles charmes 
Ou on ne rougit point d'encenſer, 
Tes treſors valent- ils les larmes 


F | Que l'amour nous a fait verſer ? 
re, : 


Quand un lien doux & paiſible 
Mortel, ſuffit a ton bonheur, 
Ne ſeras-tu jamais ſenſible 
u' au faux Eclat de la grandeur ? 


Loin de nous la foule importune 
Des vils eſclaves de la Cour: 
['orgueil naquit de la fortune, 
Le bonheur eſt fils de Amour. 


ume 


Jeune objet que mon coeur adore; 
Vous qu' amour prit ſoin d'elever, 
D'un poiſon plus funeſte encore 
Vous avez ſcu me preſerver, 


Quand le tendre Dieu qui m'inſpire; 
Cuidant lui-mème mon pinceau 5 
Des attraits que chez vous j'admire 
Vai voulu tracer le tableau. 


Jai vu votre ame courrouce; 
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. Conatre moi s armang de rigueur, 
| Prendre une verite ſenſce 

Pour les louanges d'un flatteur. 


Jie ſęai qu'une vertu modeſte, 
Une aimable fſimplicite, _ 

Bien loin d'obſcurcir la beauté, 
En ſont la parure celeſte, 


| Mais ſi l'amour en vous dotant, 

Fit de vous ſa brillante image, 
Peut- on trop louer un ouvrage 
Qu'il embellit a chaque inſtant? 


1 e 


MADRIGAL 


I I T charmant, lit delicieux, 
| Sejour. digne des Rois, trone ou regnent 
Dieux, 
Temple oi le Dieu d' Amour regoit fa ſouven 
Vous effacez Cythere , Amathonte & Paphos 
Mais qu'etes-vous ſans ma Climene? 
Du matelas & des rideaux. 
M. SDA 
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FPIT RE 


M. LE COMTE DE“ 


Ol tous mes pinceaux dores , 
Mes crayons aux jeux conſacres , 

Mes touches vives & legeres , 

Mes tableaux nombreux, varies, 

Mes deſſins 6 multiples | | 

De Déeſſes & de Bergeres!_ 

Adieu mes brillantes couleurs , 

Du char de Vaurore empruntees * 

Adieu mes corbeilles de fleurs 

Que Flore m'avoit apportees 3 

Adieu mes morceaux Eclatans, 

Mon abondance enchantereffls—_ 
D'argent, d'or, d'azur, de brillans 5 3 
De diamans de toute eſpece , 
D'emeraudes & de rubis 1 
Deſcarboucles aux Dieux ravis; ; 
Adieu donc toutes mes richeſſes ! 
EDA Ma pauvre imagination, 

Lui jadis verſoit ces largeſſes 

Avec tant de profuſion Bk 4 
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- Preſentement ſe voit 2 peine 
De vils cailloux entre les mains: : Þ 
Tel eft le cercle des deftins 1 
C'ctoit une ſuperbe Reine; 5 
Qu'ai-je dit? une Deite, 
Que de fa ſplendeur ſouveraine j , 
Entouroit Vimmorrtalite : 
La fortune aujour@hui Fentraine 
Au limon de Fhumanite , 
Sous le travail & ſous la peine, 
Dans la derniere pauvrete, 
Et de fa main meme l'enchaine 
Dans une affreuſe obſcurite. 


— 
cb 


Votre bon coeur 5 à cette image, 
_ S'emeut; il s'emeut aiſẽment. 


La tendreſſe eſt votre partage: C 
En vous ce bas-monde enviſage La 
Le favori du ſentiment. * 
Dans un fi cruel changement , 83 No 
Vous voyez pourtant votre ouvrage! Et 
Oui, ceſt vous qui me raviſlez Qui 
Tous mes beaux treſors de feeries , Je « 
Cher yoleur „& vous melaiſſez, Con 
Pour tout bien, des vceux inſenſes, Que 
Et quelquęs vaines reveries , Qua 


I de mes plaiſirs pales, Ou! 


Tous les maux que cauſe abſence? 
Ce mot vous dit l Auteur, helas 


| Tous mes Dieux ont fui ſur vos traces, 


Je ſcais que ſon verre magique 


DES RECUELL:sS. 
ceci, pour vous, a la nature 
De renigme la plus obſcure? 
Si Pamitie vous inſpiroit, 
Votre cœur vous en donneroit 
Aiſement le mot, je vous jure. 
Eh quoi ! ne ſentez-yous done pas Jy 


De ma deplorable indigence. 

Je n'ai pas meme une chanſon, 

Ma fterilite vous Etonne?,,, 
Quand le ſentiment Pabandonne , N 
Que peut imagination * | 
Les amours, les plaifirs , les graces , „ 


Il ne m 'eſt reſts, dans ces lieux, 
Que Ieſperance chimerique 0 
La Deefle des malheureux. 


Nous flatte ſur tous les objets, 4 
Et que ce ſont tous vains portraits, 
Que nous preſente ſon optique, 
Je connois ſa frivolite 1 
Comte, mais je ſuis le malade 
Que ſon Medecin perſuade, 
Quand il lui promet la ſantè; 
Ou l Amant dont une maltreſſe 
M i i 
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Trompe a ſon gre l'egarement, 
Lorſqu'helas ! de Laimer fans ceſſe | J 
Elle lui fait le vain ſerment. 7 
Quand c'eſt le coeur qui nous abuſe, ” 
Rarement Veſprit ſe refuſe A 
A des menſonges auſſi doux: | FC 
 Malgre toute ma defiance , Ji 
II faut bien croire à Veſperance , Fi 
Quand elle me parle de vous. 80 
Souvent la menteuſe Deefle, At 
Vient, de a voix enchantereſſe, . Et 
M' annoncer que le Ciel met fin 0 
A ma lethargique triſteſſe; | Pe 
Que je vais vous revoir. foudain, ' A 
Dun beau jour la vive lumiere, Ce 
L'aurore de l'illuſion, Cat 
De mon imagination Tr: 
Vient couvrir le ſombre hemiſphere; ; Ce 
Elle rompt ſes chaines de fer, {a Un 
Elle renait, elle $'Eleve , "OF x Sur 
La Metamorphoſe s' acheve _ | Cet 
La voila qui vole dans Fair, : Vin; 
O ma Divinite ſupreme, Des 
Venus ! c'eſt ta Colombe meme, Juſg 
Qui du piege. rompant les noeuds, Lola 
Reprenant ſon vol amoureux » Dun 


2 1. les plaines embaumees | | 
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De Chypre à tes regards ſi cher., 


Et brülant de ſe rapprocher 
Des Graces ſur elle alarmees , 


| Avec ſes ailes parfumees 
A ton char court ſe rattacher: 


Ceſt ton aigle fier & rapide, 
Jupiter, qui vers tes lambris, 
Fixant ſa prunelle intrepide , 

Se perd dans Iimmenſe fluide 

Aux yeux de ce globe ſurpris, 

Et loin de cent ſpheres nouvelles, 
Quiil voit ſous ſon vol s'abaiſſer, 
Pergant les voùtes eternelles , 

A tes genoux va ſe placer. 

Cttoit un ruifleau , qui dans herbs 


Cachant ſon murmure ignore , 


Trainoit un limon altere 

Ceſt un fleuve vaſte & ſaperbe , 
Un fleuve par-tout Etendu , 

Sur le monde entier repandu, 


Ceſt un jet d eau, dont onde altiers, 


Sindignant d'erre priſonniere , 
Des canaux force la barriere , 
juſques a l' Olympe Etonne 
Selance, & brille couronné 
Dune gerbe de pierreries, 
Wu de leurs couleurs reflechies 


Mij 
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Diaprant Vecharpe Iris, © 
Viennent, C'ecume blanchiſſantes, 
En mille perles jailliſſantes, 

Se briſer aux yeux éblouis. 
Ton courſier, aux alles magiques, 
Aſtolphe, me ptete ſon dos! 

J'ai franchi-le ſommet d'Athos 


Deja j'ai vu les deux Tropiques ; 
Jai connu des mortels noùveaux: 


Mes excurſions poëtiques 
Embraſſent la terre & les eaux: 
Je penetre les mers profondes; 
Emporté, de mondes en mondes, 
Je m'élance de cieux en cieux, 


Dans I'Empiree, au ſein des Dieux; 


Lorſque du fejour du tonnerre, 


Tombant comme un rapide plomb, | 


Qu'englourit un gouffre profond , 
Je viens me briſer ſur la terre. 
| L'eſperance m'avoit tromps, 3 
Comte! quelque malin Gs; 5 
A me lutiner oceupẽ : PM 


Depuis quelque remps . ma vie 


Le jouet de ſa diablerie: 


De tous les coups je ſuis frappèꝰ 


Votre preſence 'myeft ravie ! 
c—_ cet t effronts brigand , ; 
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Comme ce frippon, que Cervante by 
Nous depeint , volant Roſſinante; 
| Ce demon fi perſècutant, ä 
Qui va ſur moi levant fa griffe, 
Ma derobe mon hippogriffe , 
Entre mes jambes ne laiflant 
Qu'un vieux Pegaſe d' Arcadie, 
Que traine ma muſe engourdie, 
Et qui s' en va tout haletant. 
Je puis dire avec le Poëte, 
Qui depuis Moliere a tenté 
| De corriger Phumanite , 
» Je ſuis redevenu Liſette 
Et Liſette , avec cent regtets , 
Plus pauvre, en un mot, que jamais. 
A vous parler, ſans metaphore , 
Cher Comte, n'exigez donc plus 
Que loin d'un Ami que j'adore, 
Loin des Graces, je rime encore 
Des riens peu faits pour Etre lus. 
Ces Dieux , dont j'etois le Poëte, 
Les jeux, qui toujours vous ſuivront , 
Mattendent dans votre retraite, 
Que les Mufes embelliront : 
Pres de vous ſeul ils me rendront 
Et mes pinceaux, & ma palette. 


M. D'ARNAUD. 
 Miv 
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VERS 
A OROSMANE 


Conn Oroſmane „mon idole, 
Toi, le ſeul Turc dont on raffole, 
Combien je fais eas de ton coeur ! 
Ton amour te coũta l' Empire: 
Le repos, le jour & Zaire, 3 
Tu perdis tout par une erreur : 
N'importe ! injufte, je badore; 
Arme d'un fer, je t'aime encore; 
Je cheris juſqu'à ta fureur ; 

Je . pardonne a fa violence, 

Ec la prefere a la langueur 

De tous nos ſcelerats de France; 
De ces cameleons de cour, 

Sans principe, ſans.conſiſtance , 
Qui nous attaquent ſans amour, 
Qui nous gardent par convenance: 
Fripons & dupes tour-a-tour , 
Que Von trahit ſans conſequence z 
Trop foibles pour Etre jaloux , 

Et trop froids, ſoit dit entre nous, on 


Pour le plaiſir de la vengeance. 2 
: MADAME L. C. DE 
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| ODE 
SUR LE TEMPS. 


E compas d'Uranie a meſure Peſpace, 
emps , Etre inconou que lame ſeule embraſſe! 
ifible torrent des fiecles & des jours, | | 
ndis que ton pouvoir m'entraine dans la tombe, 
Voſe, avant que j'y tombe , 

arreter un moment pour contempler ton cours. 


. 


Qui me dévoilera Vinſtant qui t'a vu naitre? *_ 

jel eil peut remonter aux ſources de ton ètre? 

ns doute ton berceau touche a Teternite. 

and rien n'etoit encore, enſeveli dans Yombre 
Dee cet abime ſombre, 

n germe y repoſoit , mais ſans aQtivite. 


Du chaos tout-a-coup les portes s'ebranlerent 3 
s ſoleils allumes les feux eEtincelerentz 
niquis : I'Erernel-te preſcrivit ta loi. 

dit au mouvement: du Temps ſois la meſure, 


? On a ſuivi dans cette Ode "opinion communément recue 
pa les Philoſophes. La plupart regardent le temps comme 
pendant de Pexiſtence des Etres créés, & croient qu'il n'y a 


DE*? Fo: 
SEE en Neu de ſuec eſſion. | 
M v 
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H e- - Narute ?: 2 
Le Temps ſera pour vous, l'eternite pour moi. 


Dieu, telle eſt ton eſſence: oui; Focean des ige 
Roule au · deſſous de toi ſur tes freles ouvrages, 
Mais il n'approche pas de ton trône immortel. 
Des millions de j jours qui l'un l'autre s 'effacent," 
„ ſiecles gui s“ 7entaſſent , 1 y 
Sont commie le néant aux x yelx de rEternel. 1 


„ 


Mais moi ſur cet amas de fange 8 de ee 

En 8vain contre le temps je cherche une barriere; 

Son vol impètueux me preſſe & me pourſuit. 
Je "_— qu'un point de la vaſte etendue; 

Et mon ame eperdue TROY 

Sous mes Ba chancelans voit ce point a qui $ 'enful, 


De la deſtruction tout a des images, 
Mon ceil Epouvante ne voit que des ravages; 
Ici de vieux tombeaux que la mouffe a couvers 
La des murs ahattus, des colonnes; briſces, | 

| Des Villes embraſtes ; 9 81. | 241 
Durga, les pas du Temes empreints ſup I'Uives 


| Czeux a terres R . tout eſt Gus fa puiſſance 
MN ais tandis que ſa main, dans la nuit du filence, 
Du fragile Univers ſappe les fondemens; 
Sur des ailes de feu loin 1 monde Elanceey 


* 14 


Ll 
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1 Mon active penifee - | 
q ne ſar les dehris- entaſſes n le T — | 


W Siecles, qui n'Etes plus, & vous qui devez nattre, 
oſe vous appeller ; hatez-vous de paroitre : 

u moment ou je ſuis venez vous reunir. * 
e parcours tous les points de Timments dure , 
D'une marche afſuree :- * | 
Penchaine le preſent ,, je vis dans l' avenir. 


Le ſoleil 6puiſe dans fa brülante courſe, 

Je ſes feux par degres verra tarir la ſource z 

t des mondes vieillis les refforts $'uſeront; | 
link que les rochers qui du haut des montagnes 
Roulent dans les campagnes , ' | 

es aſtres l'un ſur l'autre un jour $'eoroulerons. 


La, de Veternite commencera rempire, 

dans cet ocean on tout va ſe détruire, 

e Temps s'engloutira comme un foible ruifſeau, 

as mon ame immortelle, aux fiecles Eckapp6e, , 
Ne fera point frappee , 


be. des nondes briſes foulera te tombeau. 
ſance. Des vaſtes mers, Grand Dieu; tu FIG les liebes 
ence; et ainſi que des Temps les bornes ſont preſcrites. 


Auel fera ce moment de Veternelle nuit? - 
i leu tu · le como tn lui diras d etlore ;: 
M vj 
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Mais l' Univers l'ignore; 
Ce n'eſt qu en periſſant qu'il en doit tre infirui, 


Quand Pairain fremifſant autour de vos demeure, 

Mortels, vous avertit de la fuite des heures, 

Que ce ſignal terrible Epouvante vos ſens. 

A. ce bruit' tout-a-coup mon ame ſe reveille, 
Elle prete loreille, 

Et croit de la mort mEme entendre les accens, | 


Trop ak humains, quelle erreur you 
_ emivre ? | 
Vous r'avezqu un inſtant pour penſer & . 
Et cet inſtant qui fuit, eſt pour vous un fardeau! 
Avare de ſes biens, prodigue de ſon Ctre, 
bo. Des qu'il peut ſe connoitre , 
L'homme appelle la mort & creuſe ſon tombeau, 


Lun 0 courbè ſous cent ans, eſt mort des f. 
naiſſance; 1 
| Lim engage a prix d'or fa venale exiſtence 
| Celui-ci la tourmente a de penibles jeux 3 
Le riche ſe delivre, au prix de fa fortune, 
Du Temps qui Vimportune 3 
Ceft en ne vivant pas que =o: croit vivre heutel 


3 6 ne cette erreur nn 
en vit a Nene .& Tame eſt.la f 


123 - 


i 
"a 
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veſt elle qui pour vous doit meſurer le Temps. 
ultivez la ſageſſe: apprenez Part ſupreme 


De vivre avec ſoi-mème; | 
ous pourrez ſans effroi compter tous vos inſtans. 


* 


Si je devois un jour pour de viles richeſſes 
ſendre ma liberté, deſcendre a des baſſeſſes; 

i mon coeur par mes ſens devoit @tre amolli , - 
Temps, je ts dirois, previens ma derniere heure; 
Hate - toi, que je meure; | 


you {Maine mieux n'etre pas, que de vivre avili. 


Mais fi de la vertu les genereuſes flammes 

euvent de mes Ecrits paſſer dans quelques ames 3 5 

i je peux d'un ami ſoulager les douleurs; 

left des malheureux dont l'obſcure innocence 
Languiſſe ſans defenſe , 

dont ma foible main doive eſſuyer les pleurs, 


eau! 


beat, 
des f 
| OTemps ; ſuſpens ton vol reſpecte ma jeuneſſe; 
que ma mere long- temps, temoin de ma tendreſſe, 
lecoive mes tributs de reſpect & d'amour; 

vous, Gloire, Vertu, Déveſſes immortelles 5 


Que vos brillantes alles 
ur mes cheveux blanchis fe repoſent un jour. 


M. THOMAS 


Se 


278 B yLU 8 7 0 f 


— —— — 


LA FORCE 


DE L'EXEMPLE 
FABLE. 


— je vous confie un enfant * ö 
Piſoit au Gouverneur un pere de famille; 
Rendez ce cher enfant, ſeul objet de mes vœu, 
Auſſi modeſte qu'une fille: 

| (Le pere etoit un orgueilleux.) 

| Quill aime la vertu! (le pere aimoit le vice.) 
Puiſſe- t il par vos ſoins detefter Vinjuſtice ! 
(Le pere etoit injuſte.) Auſtere verite, 


Que jamais de vos loix mon cher fils ne gecart! 1 
(Le pere Etoit menteur.) Que jamais une carte Doi 
Ne paroiſſe en un lieu par mon fils habue ! Tu 
is pere, par le jeu fe trouvoit enden.) 
tre 
Comment ſe conduifit FEleve 3 2 a ordinaire: | BYE 
I ſe moqua du maitre; il imita ſon pere. Elle 
Ce: 

B * 
* Il f. 
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E PTTRE 
M LABBE AUBERT. 


D E Phedre, 2 imitateur, 
Abbé, malgre Fart & Ladreſſe 
De votre diſcours enchanteur, 1 

Des Muſes & de leur tendreſſe 4 

je ſuis très-fort le ſerviteur, 

Sil faut dans un dur eſclavage , | 
Moins leur Amant que leur Epoux, 

Et de Thymen & du meEnags ES 
Souffrie les eternels degodts- l 


* $4 


Des coeurs aimable enchantereſe 5 
Douce & volage liberté, 
Tu ſeras toujours ma maitreſſe „ 
kt je veux, par legerete, 5 
Etre conſtant dans ma promeſfe. i, 
Rien n'eft teł que la nouveaute : : - 
Elle ajoute aux gràces des Belles 
Cen eſt le fard; & chaque jour 
Il faut des guirlandes nouvelles, 
Pour parer la Mere @ Amour. 


R * 
* 

5 „ * * * 4 

SE 1 w WiC — 


nne | 
Au gre" du caprice frivole, - 
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4 je me livre au premier deſir: 


je fuis, reviens, vole & revole, 
Toujours guide par le plaiſir. 


Des divers tableaux de Thiſtoire, 


Hier, tout-à- coup enchanre ; 


Jaloux d'en meubler ma mémoire, 


Je liſois la honte & la gloire 


Des Rois & de Vhumanite, 


Aujourd hui a Phitoſophie : 
M'engage par ſa gravite 3 
A ſes ronces je ſacriſie 


Les roſes de la yolupte. 


Epris des charmes ꝙ Uranie; , 
Demain, dans les cieux tranſporté, 


De Newon ſuivant le genie, 


V'irai contempler Iharmonie 
De cet Univers limite ; 


Mais qui, dans fa grandeur finie, 


D'un Dieu prouve rimmenfite. - 


Poſſede. Tune autre manie, 
Bientor Jen ſeraĩ degoute ; > 
Et, ſans autre formalite., 

Je reviendrai chez Terpſicore 
Prendre le ma que Vai quitte, . 


e 


2 
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Jeune, je connois peu la cour 
De la Reine & du Dieu des Belles. 
Mais je ſcais bien que mon amour, 
Dans tous les temps, aura des ailes 

Pour s' envoler, fi chaque jour 
je ne cueille des fleurs nouvelles. 


je laiſſe à nos Heres Amans 
L'ennuyeuſe perſeverance : 

Mon coeur, ami de Vinconſtance, 
Lexile aux Pays des Romans, 
Je trouve le papillon ſage, - 
Qui, plus libertin qu'amoureux , 
Par Vattrait du plaifir S'engage, 
Sans fixer ſon coeur & ſes voeux : 


Moins vif, moins frippon , moins volage 3 3 


Sans doute il ſeroit moins heureux, 


En un mot, je ne ſuis fidele , 
ul autant que dure le plaifir. 
Vimite la ſage hirondelle: 

Je m'envole avec le zephir, 


Rk 


* 
* 
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9 . 
PORTRAIT 
DE SOPHRONIE 


E. TRE ſenfible ſans foibleſſe, | 
Et Philoſophe ſans rude ſſe; ] 


Badiner avec la raiſon, Adi 
Et ſourire avec la ſageſſe; Son 
Tenir propos de toute eſpece, Sa | 
Et de chacun prendre le ton; Adi 
Par un fingulier artifice , La 
De nos defaurs nous corriger , | Nos 
Sans que Pamour-propre en rougiſſe, Nos 
L'eéclairer & le menager ; | | Adie 
Sans nous ennuyer, nous inſtruire: gon 
Preter a tout des agremens 3 | Fes « 
Compter a peine vingt Printems; Le ri 
Plaire, ſans chercher a ſéduire: Les | 
On va croire que ce Portrait : Leur: 
Eft un effai de Vart de feindre: 85 Que 
Mais Sophronie a mon ſecret Ne p 
Elle ſcait qui Jai voulu peindre. Libre 


M. D'ARNAUD. Loin 
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DIEUX A MEUDON. 


FEE va 
Madame la Marquiſe d As SY. 2 


] K. le Chateau de Meudvn ; 
Adieu ſes boſquets , leurs ombrages , 
Son parc, ſes vignes, ſes bocages, 
da terraſſe, & tout le Canton! 

Adieu ces vallons fi champètres, 

La Seine, & ſes bords eſcarpés, 

Nos promenades ſous les hetres, 

Nos entretiens & nos ſoupes! 
Adieu ſon charmant voiſinage , 

Son petit hois, peu frequente, 

Ses eaux, ſon aſpect enchante, 

Le roſſignol & ſon ramage , 

Les jeunes Beautes du Village, 

Leurs moœurs, & leur fimplicite..., 
Que je regrette cet aſyle!... 

Ne pourrai- je y vivre toujours, 
Libre, ſatisfait, & tranquille, 

Loin du fracas, loin de la Ville, 
Inte Bacchus & les Amourss . 


UD. 


rere for: 
Lieu charmant! ſcour ſolitaire, 
Ou j'ai rencontre le bonheur; 
Heureux, chez toi, qui fait ſe plaire; 
Qui, dans le vuide de ſon cceur, 
S'il trouve une tendre Bergere, 
L'aime, Vadore ſans myſtere, 
Et jouit du bien enchanteur, 

Et d'en recevoir, & d'en faire! 
Qui, rappelle dans ſon jardin, 
Des que PAurore le reveille, 

Dans la ſaiſon du Dieu du vin, 
Choiſit le muſcat ſur la treille, 

Ou cueille une peche vermeille, 
Qu'il lui prefente de ſa main! 

Qui, loin d'un Cenſeur trop fevere, 
Peut penſer, & vivre en ce lieu, 
Avec Montagne, la Bruyere, 
Epicure, Locke, Voltaire, 
Lucrece, Bayle, & Monteſquieu! 
Q !ue trouve - ton dans le grand monde, 
Qui puiſſe egaler ces plaiſirs? 
Des, jours facheux, d'ardens deſirs, 
Que jamais le ſort ne ſeconde; 
Des Amis faux, des cours ingrats, 
Des femmes ſans moeurs, & ſans honte, 
Des ſots, d' illuſtres ſceElerats , 

Dont les Grands tiennent plus de compi 


e, 


ade , 


d 
7 


10nte, 
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Que des ſentimens delicats 

D'un honnere homme, qui ſe monte 
Au ton des vertus qu'ils n'ont pas? 
comment, dans cette Ville immenſe, 


| On les vices ont tant d'attraits, 
Voir, de Iceil de Viadifference , 

| Ces vils mortels, ces gens abjets, 

| Qui ſans mérite, & ſans naiſſance, 

| Tares , noircis par mille traits, 
Se font gloire d'une opulence, 


Quiils ne doivent qu'a leurs forfaits > 
Comment ſupporter l'impudence, 

Le ton, les airs, & les ſucces 

De ces Nymphes ſans bienſeance , 
Dont on blame en vain les exces 2. 
Comment ſe faire aux petiteſſes | 
Des gens, qu'on encenſe aujourd'hui ? 
Shumilier ſous leurs carefles , 

Souffrir tout deux, juſqu'a l' ennuiꝰ 
Ira- Yon, eſclave inſenſible, 

Aux degofits ou l'on ſe ſoumet, 


Sous un maintien preſqu'impoſlible g 


Atendre dans ſon cabinet, 

Un Magiſtrat .. un Freluquet, 

Qui, de emploi le moins penible, 
Se delafſant ſur ſon chevet, | 
Vous fait dire 5 Par ſon Valet 1 
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Que Monſeigneur neſt. pas viſible? 
Ira - von, degradant Vhonneur , 

Et $'elevant par la baſſeſſe, 

Louer quelque plate Grandeur; 

Et pour ſe faire un Protecteur, 

Lui vendre ou fa ſoeur , ou ſa nicce!, 


Þyj ay Go wu Goo 


Si la fortune eft a. ce prix; D 
Si, c'eſt ainfi qu'on la courtiſe, D 
Adieu, Meſſieurs ſes favoris: De 
Ainſi que vous, je la mepriſe. De 
Chere indolence, calme heureux, De 
Douce obſcurite que j'implore! Et 
Biens, où ſe bornent tous mes vœu, De 
Vous &tes les Dieux que fadore, len 
Mon ſoleil levant, mon aurore, Les 
| Mes vrais delices en tous lieux! a 
Sans ſoucis, ſans inquietude , Il v 
Je. vois S'ccouler. mon printemps; Mille 
Par vous, j'aime la ſolitude: Nous 
Par vous, je m'adonne a lVerude, Que 
Et ꝓembellis tous mes inſtans! - Dans 
J'ai ſeu renoncer, dès long-temps, - Un n 
Et me ſduſtraire au vil uſage, Rend 
De prodiguer un fade encens "M 
A ceux que ben rend inſolens. vn 


Je dors: en pais, je vis en Sages 
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je ne fais point ma cour aux Grands: 

| Ifols, dans mon Hermitage, 

| Jai des jours purs , & ſans orage , 

| Des plaiſirs moins vifs, mais conſtans , = 
E Dont la raiſon fait aſſemblage, 


; Li, je m'efforce, a chaque indes 
D'oublier- toutes mes folies; 7 

De me garder du coeur mechant, 

| De mepriſer les perfidies, 

De ceux que j'ai cru mes Amis; 
De vingt Beautes que j'ai cheries, 

Et dey ingrats que j'ai ſervis. 
De I'ceil de la Philoſophie, 

je vois mes dons & mes bienfaits: 

Les hommes ne ſont point parfaits; 

Il faut reſpecter leur manie, 

Les plaindre, & hair leurs forfaits. 
ll vaut mieux faire; dans a vie, 8 
Mille ingrats, dont la langue impie 
Vous lance encor cent mauvais traits, = 
Que de ſouffrir, dans la miſere, 

Dans Yopprobre & la pauvreté, 

Un mortel, que Phumanite | 

Rend votre egal, & votre frere. 


ut, 


puiſlent les Dieux me preſerver | 
0 vice de W E 
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puiſſe- je mettre mon etude 


A m'en defendre „& men ſauver! | 
Le 
par une ie auſſi ſage A . 
Je jouirai, dans mes vieux ans, 1 
7 ! . : F 
| Du rare & ſupreme avantage * 
PD'avoir encor d heureux momens z 
Et lorſque la Parque homicide * 


Aura reſolu mon deſtin, 
Je verrai la mort qui la guide, 
Et ſans remords, & ſans chagrin, 
Moiſſonner, de ſa faulx ſanglante, 
Ces jours de triſteſſe & d'ennuis, 
On l'ame foible & languiſſante, 
Perdant ſa force & ſes eſprits, 
MNeurt, pour renaitre triomphante; 
Et ſort du monde avec mepris, | 


ENVOL 


VF 


OUR 


'Þ 
| Cor vous, Egle, qui minſpirer: le fall 
Et Ceft a vous que j'adrefle mes rimes: Cublir 
Dans votre coeur Jai puiſe ces maximes; ur pe1; 

Car, quoique belle, vous penſez ! Il ac 
Aupres de vous, ce ton frivole, Pour 
Que prend un fat preſomptueux , Ulut u 
Pour paroitre aimable a vos yeux, * nil 

no 


N'eft qu'un faux brillant qui s envole, ö 


Tom 
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Avec ſon bahil ennuyeux. 
Le vrai bon ſens, & la Philoſophie, 
ans amertume & ſans auſterirs J 
Font la baſe de votre vie. | 
| Sous les accords de Ia gaité, 
La raiſon en fait l' harmonie, 
Et la vertu, la volupte. 


* M. DUVERGER DES. e 
v E —_ 
N. DE FENELON; 


Sur ſa Tragetie PS Alexandre. 


9 


'0UR nous peindre le Grand & malheureux 
Pompèẽe, | 

je falloit pas moins qu'un Roi de Helicon 3 

ſublime Corneille il falloit le crayon. 

ur peindre le cruel & Pimplacable Arree, 

Il nous a fatlu Crebillon. 

Pour peindre Berenice & plaire , 

alut un Racine, un Roi des Beaux-Eſprits. 

de Philippe enſin, pour nous peindre le fils, 

Il nous falloit. Feſprit Tun Militaire. 


M. PIROx. 
Tome III. N 


le; 
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| | | , . 


A M. LE COMTE DE* 


- +. & 
Partant pour | Angleterre , & qui ant 
demande des Vers a l Auteur. 


|| 
D 


Love de rimer , celui de plaire LE 
. ® o©& j 
Non, je wat rien de tout cela: 
Mais je priſe un ami ſincere; ere 


Jen jure par mon falbala :. 
Il vaut mieux jurer que ſe taire. 


a Adieu, Comte, bonne ſante, 
Et voyage bien cEcourte ! 
Si vous allez en Angleterre, 
Rapportez-nous de la raiſon, 
Sans Varmer d'un dehors ſevere ; 
Pas Yombre de friſure en rond. 
Vous tous d'bumeur toujours legere, 
Par fois pourtant il faut penſer: 
Soyez Anglois pour nous fixer, 
Fe reſtez Francois pour nous plaire. 


Madame L. Ci D 


ae 


1 


| * > f 
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LES DEVOIRS 
DE LA SOCIETE. 
O D E. 


LEVEILLE-toi, Mortel, deviens utile au monde. 

rs de indifference on languiſſent tes jours. 

Temps fuit. Hate-toi, Demain la nuit profonde - 
T'engloutirt pour toujours. 


| Quoi ! tu pretends penſer, & ta folle ſageſſe 

ns un lache repos s'avilit & $endort! 
homme eſt ne pour agir, Ramper dans la nn g 
C''eſt etre deja mort. 


Regarde autour de toi; contemple tout Peſpace. 
quel divin accord le monde eft gouverne ! 
il etre n'eſt oĩſif; tout occupe ſa place; 


ies Et tout eſt enchaine. 


Les vents Epurent Pair; Pair balance les ondes; 

bur la fertilitè l'eau eircule en tout lieu; 

$ germes ſont feconds; le feu nourrit les mondes; 
Et tout nourrit _— 


Et toi qui te connois, dont l'ame eft immortel le 
tee globe gu haſard tu te croirois jette ! 1 


N ij 


292 LE PLUS 1011 


Toi ſeul independant de la chaine Eternelle, - 
Et ſans activité ! | 


Les hommes dont ſervi meme avant ta naiſſug 
Ils t'ont cree des Loix , & bati des remparts, 
De vingt fiecles unis la lente experience 

T'a prepare les Arts. 


La maiſon qui te couvre & qui te ſert d aht 
Le pain qui te nourrit, tes plaiſirs, tes beſoim, 
Tout impoſe a ton cœur le devoir d etre utile; 

Tout reclame tes ſoins. 


1 Ou' as. tu fait pour ſervir ta pi 

Que ce nom dans ton ame excite le remords, 

Quoi ! faudra-t'il un jour qu'elle pleure ta vie, 
Loin de pleurer ta mort? 


O honte de PEurope & du fiecle où nous ſon 
Devoir du Citoyen, vous @tes meconnu, 
Ture cher & ſacre qui fites les grands homme 

Wen - vous devenu? 


Ta patrie aux vertus a : forms ton enfance; : 
Les Miniſtres des Loix te font des jours heute _ 
Les Guerriers teints de ſang meurent pour u te 2 
4 fenſe 3 le ri che 


Be due fais-tu pour eux? 


7 


Dp R rs. - 293 
es noms, ces tendres noms & de fils & de pere, 
' omme, ſeroient - ils etrangers a ton coeur ? 


ſauvage Huron', dans ſon ſanglant r , 
En connoit la douceur, 


ois objet de ſes feux ſourire a fa tendreſſe; 
pere a ſes cotes repoſe en cheveux blancs z 
on cou ſuſpendu, ſon jeune fils le preſſe 
De ſes bras innocens. : 


ttoi, dans la nature egare, ſolitaire , 

netre à l' Univers ne tient par aucuns noœuds. 
ns ton ame glacèe, & triſtement auſtere, 
Tu ſens un vuide affreux. 


i du moins amine rechauffoit de ſa flamme 
ſtoiques langueurs d'un Sage inanime ! 
urras-tu ſans goùter ce doux plaiſir de l'ame, 
Ce plaiſir d'erre aime ? 


Iyprends que l'amitiè veut des ames actives. 
ts lombre d'un deſert Vamitie ne vit plus 
repos eft un crime; & les vertus oiſives 
Ne ſont pas des vertus. 


homme ſe doit i a homme , en tout rang, a 
tout age. 


leriche orgueilleux Pindigent a des droits ; 


Ni ij 
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Le foible ſur le fort, Vimprudent ſur le ſage, 
Les Sujets ſur les Rois. 


Tu dors, & les mortels autour de toi gémiſſa 
La terre enſanglantee eſt en proie au malheu! 
Tu dors, & nous pleurons ! & par- tout retentif 

Les cris de la douleur! 


Que d'orphelins plaintifs l de meres expirn 
De vieillards vertueux conſumes par la fain! 
D'innocens dans les fers! de familles errants 
Qui n ds pain ! ! 


a 


voie 

tot e 

Ah! crains d'entendre un jour leurs ona 
irritèes, : 

Venir en gémiſſant te das leur mort, 

Crains cet effcoi vengeur des ames tourmentis 
Par les cris du remords. 


Qu ir 
„tu 
gloin 


„Qui, moi pour des ingrats que je me ſaciiſt 


„Zélès par intérèt, perfides avec art, L Ho 


» Au ſein du bienfaiteur qui leur donna la vie, Die 
„Ils plongent le poignard. Dieu 
ter 


„Tout eſt chez les humains ou tyran ou vidio 
„Sous le coupable heureux le juſte eſt abattu. 
= L'or ctouffe Phonneur ; & les ſuccos du crilt 
v Fatiguent ma vertu. 
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- e-moi donc mourir dans mon obſcur aſyle... 

6 tu crains le vice, & fuis les cœurs pervers. 

quoi, loin des humains ſi la vertu vexile , 
Que ſera I'Univers ? = 


ge, 


miſſes 
heur! 


ent Poi elle ſe cacher dans une nuit profonde, 


dis qu'on voit regner le vice faſtueux ? 

le plus grand objet qui puiſſe orner le monde, 
Irons Ceft homme vertueuXxe. 
Fain! | | 
rantes 


es antiques Heros, ces Sages qu'on renomme , 
voient le genre humain & ne Veſtimoient pas. 
tot que de manquer a ſervir un ſeul homme, 
ont Rends heureux mille ingrats. 


Wimportent les tributs de la reconnoiſſance? : 
tu pas Dieu pour toi, tes vertus & ton coeur ? 
ploire en eſt plus pure; & Vingrat qui Coffenſe 

Ajoute a ta grandeur, | 


Yt, 
entes 


aCrifi! 
LHomme par ſes forfaits irritant le tonnerre, 
Dieu qui la cree ſemble inſulter Pamour 3 
Dieu prodigue a Homme, & les fruits de la 
terre, | 8 
Et les rayons du jour. 


M. TH OM 8. 


2 vie, 


vid 
ttu. 
1 crint 


| N iv 


L x P L W e t 1 


— — — — 


AE 
A M. LE COMTE DE“ 


Bs NTOURE du triſte cortege 

D'une Garde, d'un Medecin , 

Et de la fievre qui m'aſſiege 3 

Le corps malade & Veſprit fan, 

Cher Comte, ſans miſanthropie , 

Je pourrois, Epictete en main, 

Moraliſer le genre humain 

Sur tous les degotits de la vie. 

Mais, tranquille au ſein des douleuts, 

De l'air indifferent d'un Sage, 

| Pai vu la fleur ds mon bel age 

Perdre ſes plus vives couleurs. 

L'Amour ſeul nvarrache des pleuts 

Pour une Maitreſſe volage. 

| Mais en m'enlevant la ſante, _ 

Et le coeur leger de Themire , 

Les Dieux ne m' ont point tout 0te } 

Puiſque je touche encor ma lyre. 

D' Horace avoir l' heureux delire , 

Ceſt avoir Vimmortalite, 

Pour calmer le mal qui me preſſe, 
N iv 
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je vois ſans ceſſe a mon cote 


L'Amitie , dont 1'ceil me carefle , 


| Et fa compagne la gaite, 
| Qui badine avec la ſageſſe. | 


Un tel etat d infirmits 


| Vaut bien la ſanté d'un fupide; 


Dans ſon exiſtence inſipide 
Vegetant ſans activité. 

Vai preſque vu l'heure derniere, 
Comte aimable, on j'allois gaiment 
Fermer ma peſante paupiere 


| Pour ne l'ouvrir qu'au Jugement. 
| Puis etendu dans une biere , | 


A TEgliſe premicrement, 

En marmotant quelque priere, 

On m'auroit porte triſtement, 

Et dans un coin du cimetzere, 
Deſcendu dans un monument. 

Un Cure fort humainement 

Meüt embarque pour l'autre monde, 
Ou de tous cotes on abonde 
Dans le plus leſte accoutrement. 
Vaurois vu la tous vos confreres 
En eſprit , en aménite, 

Les Nemours & les Baſſompieres, 5 
Vos rivaux en urbanite , | 


Nos Maitres en belles 3 


N v 
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La Fare; Chapelle, Chaulieu, 
Toujours les mèmes dans ce lieu, 
Epicuriens inſeparables, 

Qui libertins , mais agréables, 
Enjoués, polis & galans , 


Joignoient les plaiſirs aux talens, 


Et wen etoient que plus aimables: 


Vous trouvent bien mieux ou vous bty: 


Vous ſeriez fort bien avec eux. 
Mais des Beautes un peu coquettes, 
Des amis vrais & génèëreux 


Reſtez-y pour les rendre heureux, 
Pour moi , du ſonge de la vie 
Vaime a prolonger- le ſommeil; 
Et je benis mon bon genie 
D'avoir differe mon rèveil. 

En van l'orgueil & la ſo ie, 


D'un vernis de philoſophie 


Veulent embellir le trepas : 
Jaime mieux Etre ici Soſie 
Que d'etre Amphitrion la- has. 
Je vais donc accorder encore 
Mon luth que Favois demonte 3 
Et chanter la nouvelle Aurore 
Dont 1a bienfaiſante clarté 

A mes regards va faire luire 
Le jour heureux de la ſanté. 


1 


* „ 43. 


je] 
| De 


Vil 


S'il 


Et 


nein. 2 
D'une main facile & legere, : 
je jouerai ſur mon flageolet 

Des airs compoſes pour Glycere; 
Et malgre ſon divin fiffler, 

Sils ont le bonheur de vous plaire , 
je n'envirai rien a Blavet. 

 S'ils charmoient la belle Livie, 

Et que Meuſe * , animant mes ſons, 
Dun regard qui donne la vie, 
Daignät ſourire a mes chanſons, 


5 Etz: je ſerois un objet d' envie. 


M. LI IE R. 


Madame la S de enerszvi-Mzusz. 


L4 FAUSSE AVARE. 


} / x8 baiſers, dit Philis, 3 jen'en 3 a perſonne, 
Philis en regoit cependant; | 
Elle ſcait trop bien, la friponne, 

Quon les donne en les recevant. 


M. LETHINOIS, 
. e 
Ny 
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1 


hs cmd 


LE VOLEUR SCRUPULEU 


CONTE. 


P. vs ſcrupuleux qu'on ne left d ordint 
Dans ſon mètier, un honnète Voleur, 
Le Vendredi ceſſoit ſon miniſtere, 

Et dans ſes vols, toujours plein de doucerr, 
Il ne gardoit que moitié pour ſalaire. 

Un homme un jour ſuivoit le grand chemin: 
Il court à lui; votre bourſe, bon homme! 
L'homme obeit; le Voleur tend la main, 


Voit ſept ecus, & toujours plus humain, 


En prenant trois, lui rend la meme ſomme. 
Mon Dieu! dit-il, il faudroit trente ſols 
Pour l'autre ecu; mon cher, les avez - vous 
Eh ! non, gardez, reprit le pauvre haire; 


Chut ! attendez, reprit Tautre, javois. „% 


Le bien E2utruz x ne me tente Serv 


Oui, les voila; tenez, jai' votre affaire: 


M. INBIII 


ans P. 
e dit 
ll vou 


Four ; 


Les fi] 
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| EFIEAE 
UROI DE DANEMARCK. 


Local vertueux, quoique ne deſpotique, 

eux-tu regner ſur moi de ton Golphe Baltique ? 

is je un de tes ſujets, pour me traiter comme eux, 

ur conſoler ma vie, & pour me rendre heureux? .. 

s deſerts du Jura, ma tranquille vieilleſſe 

a donc ſe faire entendre a ta ſage jeuneſſe; 

libre avec reſpect, hardi fans Etre vain, 

me jette a tes pieds au nom du genre humain: 

parle par ma voix, il benit ta clemence; 

rends ſes droits a homme , & tu permets qu'on 
penſe : 

ons, Romans , 3 Oe, Hiſtoire 8 
Opera, 

acun peut tout Ecrire , & ſiffle qui voudra. 


= 


— re r_—_—_e 


10aue 


err, 


emin: 
je? 
5 
in, 
nme. 
ls 
vous! 
ez 
_ 
re: 
Alleurs on a coupe les alles a Pëgaſe. 

uns Paris quelquefois un Commis a la phraſe 
edit: » A mon Bureau, venez vous adreſſer; 

Il vous faut un brevet, ſi vous voulez penſer 1 
Four avoir de Veſprit, allez a la Police: 

Les files y vont bien, fans au aucune rougifle; - 


3 ER), 


coz Ln 21 U 011 


» Leur metier vaut le vorre il eſt cent fois ue 
| doux , | i ME 
» Et le public ſenſe leur doit: bien Plus qu'a vou. liv 
C'eſt donc ainſi, Grand Roi, qu'on traite vi"! 
wa, | | alef 
Et les ſuivans honnis de Plutarque & d'Horace! I Par 
Beliſaire a Paris ne peut rien publier , Un « 
S'il n'eſt pas de Pavis de Monſieur R. * 
Helas! dans un Etat, VArt de Imprimerie ny 
Ne fut en aucun temps fatal a la patrie. p gui 
a, ce 


Les pointes de Voiture, & Porgueit des grandsnt 
Que prodigua Balzac afſez mal-à- propos; 
Les Romans de Scarron n'ont pas trouble le mont 
Chapelain ne fit point la guerre de la fronde; 
Chez le Sarmate altier, la Diſcorde en fureur, 
Sous un Roi ſage & doux, ſẽmant par-tout l horten 
De Empire Ottoman la grandeur eclipſee , 
Sous PAigle de Moſcou, ſa force terraſfee, 

| Tous ces grands mouvemens ſeroient-ils done len 
D'un obſcur Commentaire ou d'un mechant Senn 
Non, lorſqu'aux factions un peuple entier ſe lim 


Quand nous nous Egorgeons, ce n'eſt pas pow! 
Livre. nos 
Eh ! quel mal, apres tout , peut faire un pa lumie 
Auteur? nous 


Ruiner ſon Libraire . exceder ſon Lefteur, ) 
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pure 6Mer par- tout fa charlatanerie, 

ts faux raiſonnemens, a folle théorie. 

n livre eſt- il mauvais? rien ne peut l'excuſer. 
. il bon? tous les Rois ne peuvent Vecraſer 3 | 
ale ſupprime a Rome, & dans Londre on badmire; 


Pape le proſcrit: Europe le veut lire. 


'OUS.y 


te þ 


Un certain Charlatan qui s'eſt mis en credit, 
trend qu'a ſon exemple on n'ait jamais d'eſprit: 
ry parviendras pas, Apoſtat d'Hyppocrate z 

u guérirois plutot les vapeurs de ma rate; 

a, cefle de vexer les vivans & les morts; 

yran de ma penſce , aſſaſfin de mon corps, - 
peux bien empòcher tes malades de vivre; 
peut les tuer tous, mais non pas un bon Livre; 
u les brüles, Jerome , & de ces condamnès 
flamme en m'eclairant noircit ton vilain nez. 


Mais voila , me dis-tu, des phraſes mal - ſon- 
nantes, | | 

tant ſon Philoſophe , au vrai meme tendantes ! 
bien | refute-les ; zn eſt· ce pas ton metier 2 

2 peux-tu, comme moi , barbouiller du papier? 

Public a profit met toutes nos querelles; 

nos cailloux frottes il ſort des étincelles; 

lumiere en peut naitre , & nos grands érudits 

e nous ont eclaires qu en ẽtant contredits : 

ez moi librement, je vous le rends, mes freres. 
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Sans le droit d'examen & ſans des adverſaites, 
Tout languit comme a Rome, ou depuis huit cena 
Le tranquille eſclavage ecraſe les talens. 


Tu ne veux pas, Grand Roi, dans ta jule i 
* dulgence 

Que cette liberté degenere en licence; blaic 
Et c'eſt auſſi le voeu de tous les gens ſenſes; fon 
A conſerver les mœurs, ils ſont intèreſſes; ang 
D'un Ecrivain pervers ils font toujours juſtice; 
Tous ces libelles vains, dictés par l'avarice, 
Enfans de Vimpudence , eleves chez Marteau, 
Y trouvent en naiſſant un eternel tombeau, 


ce 


et A 
trop 
veu 
Pei 
it qu 
yu 
| op] 
indig 


Que dans Europe entiere on me montre 

übelle | 
Qui ne ſoit pas couvert bus nuit Eternelle, 
Ou qu'un oubli profond ne retienne engloui 
Dans le fond du bourbier dont il etoit ſorti. 


roit a 


On punit quelquefois & la plume & la lang 
D'un Ligueur turbulent, la devote harangue ¶veno 
D'un Guignard , d'un Bourgoing les hort rant 

ſermons, emple 


Au nom de Jeſus-Chrift preches par des demon vit un 
eſtate 


Mais quoi ! ſi yarns main dans le ſang 8 
__  trempee, . 
Sera-t'il defendu de porter une * 


douvo 
I tout 
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oupables propos, fi Von peut s exhaler, 

ton faire une loi de ne jamais parler? 

Cuiſtre en ſon taudis compoſe une ſatyre 3 

i je moins le droit de penſer & d'ecrire ? 

on puniſſe Yabus 3 mais Puſage eſt permis. 
rauguſte raiſon les ſombres ennemis 
plaignent quelquefois de l'inventeur utile 
fondit en metal un Alphabet mobile, 

angea ſous la preſſe, & ſgut multiplier 

ce que notre eſprit peut tranſmettre au papier. 


et Art, diſoit B***, a trouble des familles * 
trop rafinè les gargons & les filles; 18 
 veux : mais auſſi quels bien wa- vil pas faits ? 
Peuple , excepte Rome, a ſent ſes bienfaits. 
it qu'un Allemand trouvar IImprimerie, 

quel cloaque affreux barbotoit ma patrie! 
opprobre, Grand Dieu! quand un peuple 
indigent 

toit a Rome à pied porter ſon peu d' argent, 
venoit content de la Sainte Madone, 

ntant ſa Litanie & demandant Paumone ! 

emple au lit d'hymen un jeune Epoux conduit, 
dit un Sacriſtain pour ſa premiere nuit; 

eſtateur mourant ſans Ieguer à Saint Pierre, 
pouvoit obtenir Phonneur du cimetiere 3 

tout un Royaume interdit & damne , 
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Au premier occupant reſtoit abandonae, 
Quand du Pape & de Dieu s'attirant la colere, 
Le Roi, fans payer Rome, épouſoit fa commen, 


Rois, qui briſa les fers dont vous ctiez charges? 
Qui vous put affranchir de vos vieux prejuges! 
Qui vous rendit chez vous puiſſans ſans tre impic} 
Qui ſcut de votre table ecarter les harpies, 
Sauver le Peuple & vous de leur voracite? 
Qui ſcut donner une ame au Public hébèté? 
Les Livres ont tout fait „& quoiqu'on puiſſe dite, 
Rois, vous n' avez regne que lorſqu'on a ſeu lire; 
Soyez reconnoiflans, aimez les bons Auteurs; 
It ne faut pas du moins vexer vos bienfaiteurs, 
Et comptez-vous pour rien * plaiſir qu ils von 

donnent, 
Plaiſir pur, que _ les remords wempcibe 

nent? ; | 
Les pleurs de Melpomene & les ris de fa foeur, 
N'ont-1ls jamais gueri votre mauvaiſe humeur! 
Souvent un Roi s'ennuie; il ſe fait lire a table 
De CHARLE ou de Lovis I'Hiftoire veritable. 
$1 YAuteur fut gene par un Cenſeur bigot, 
Ne decidez-vous pas que Auteur eſt un ſot? 
II faut qu'il ſoit à Paiſe ; il faut que Vaigle altiere 
Des airs, a ſon plaiſir, franchiſſe la carriere. 
Je ne plains point un boeuf au joug accoutumé; 


1 


p Rise 3 
a pour baiſſer ſon cou que le ciel a forme : 
| cheval qui vous porte un mords eſt neceſſaire 3 


Moine eſt de ſes fers eſclave volontaire: 
ais au mortel qui penſe on doit la liberté. 


Des neuf ſcavantes Sceurs le Parnaſſe habite , 
roit-il un Couvent ſous une Mere Abbeſſe, 
un Eveque benit & qu'un Moine confeſle ? 


On ne leur dit jamais: gardez-yous bien, ma 

Sceur, | 
e vous mettre a penſer ſans votre Directeur; 
t quand vous Ecrirez ſur YAlmanach de Liege, 
ſe parlez des ſaifons qu'avec un privilege. 


dite, 
1 lire 
Irs; 
urs, 
ls volt 


* — 


Que diroit Uranie a ces plaiſans propos ? 

e Parnaſſe ne veut ni tyrans, ni bigots : 

eſt une Republique erernelte & ſupreme, 

Nu n'admer d'autres loix que la loi de Thélsme; 


pouſote 


_ e eſt plus libre encor que le vaillant Bernois, 

; eNoble de Veniſe, & Peſprit Genevois 5 

* Yun bout du monde a l'autre, elle etend ſon empire; 
ami ſes Citoyens chacun voudroit s' inſcrire. 

) heznos Sceurs, © Grand Roi ! le droit d'égalité, 

* udicule a la Cour, eſt toujours reſpete: | 

1 leis leur Gouvernement a tant d' autres contraire, 

wy eflemble encore au tien puiſqu à tous il ſcait plaire. 


M. DE VOLTAIRE, 
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—— 0 — 


LAICILE ET LE CERF-VOLANT 


. 


WW frele Cerf-volant, 

Bien dore, bien luiſant, 
Bouffi d'impertinence, 
Encor plus que de vent, 

Vouloit paſſer dans Pair pour oiſeau d'importance, 

Caracoloit, planoit, ſe perdoit dans les Cieux, 

Alloit, venoit, brilloit, faiſoit flotter ſa queue, 

Et jaune & rouge & bleue, 

Sur le bec de l'oiſeau du Souverain des Dieux: 

I' Aigle rit, & lui dit: ètranger aſſez leſte, 
Je t'aurois cru nè dans ces lieux: 

Mais ce ton inſolent que le vrai Grand detefte, 
Te ſil un peu terreux a ta ſuſte emporte, 
| Ont dementi ton air celefte, | 

Er m'ont appris la verite, 
M. DE FUMARS 


"RT" Wn 
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FX BS . 
A MADAME Af” 
Pour le jour de ſa Fete. | 


LUs diligent qu'a Pordinaire , 
upidon ce matin eſt parti de Cythere, 

Pour aller chercher un bouquet. 
):omptement, a-t'il dit, allons reveiller Flore; 
t tandis que le jour ne paroit point encore, 

Entrons dans ce prochain boſquet. 

Juel objet ſéduiſant vient $'offrir a fa vue? 

O Dieux ! quel ſpeQacle enchanteur ! 

Fore ſur le gazon , mollement etendue , 

De ſes charmes ſans voile étaloit la fraicheur. 
LAmour, a cet aſpe@, ſent dans ſon ame emue 
n nouveau degré de _ . 00 * 

Flore geveille & ſoupire. 

Mais, Dieux ! quel etonnement 2 

Lorſqu'au lieu de ſon amant, 

Dans le plus tendre delire , 

D'un air de contentement , 

Elle voit Amour ſourire!..., 

Que cherchez-vous , jeune enfant, — 
Si matin dans mon Empire, h 
Lui dit-elle en raugiſſant? 


\NT. 


%%% nor 
Aujourd'hui de Themire on celebre la fete; 
Je viens, repond Amour, vous demande: 

fleurs: 
Je dois à ſes appas vainqueurs 
Le prix de plus d'une conquete : 

D' un devoir fi preſſant je voudrois m'acquittr 
Accordez à mes vœux une roſe nouvelle; 
Et de tous mes Sujets, Tircis le plus fidele, 

Ira pour moi la preſenter. 


Deeſſe, a vos bontes , fi Jai droit de préteui .. 
x WT bien 
Je les implore en a faveur! 1 
Et ne vous fachez pas fi j'ai pu vous ſurprend: 150 
, 3 70 
II ui donne à ces mots un baiſer plein d'ardeur p. 
La Deéeſſe rougit. Le ſoupir le plus tendre, 8 

A inſtant ſur ſon ſein fait eclore une fleur, 

| | Cacl 
u' Amour me charge de vous rendre, 0 
„„ 0 
J E viens, adorable Themire, _ In 
| | | em 
| M'acquitter d'un emploi fi doux. 0 
Je vois avec regret, & mon cœur en ſoupite, oy 
Qu'il n'eſt rien ici-bas qui ſoit digne de vous. "hs 
Mais Venus tous les jours de myrte ſe couron . 


Et ſi Amour n'a rien de plus a vous offcit, 

Due fleur fait toujours plaifir, 

2 2e ce Dieu qui la donne. 
M. DTT DEN 
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I ECOLIER ET LA FERULE. 
FOBRE 

uitter WW ERTAIN eſpiégle, un de ces bons Apotres 

& Qu'on laifle tard en penſion , 


dele, i.e. pour ſa malice & par punition 


Sur un banc, tandis que les autres 
dient dans le jardin en-recreation 3 
Mais le marmot en faction, 


retend 


rence T:ouvant enfin ce role ridicule, 1 
ardeur Pour ſortir de l'inaction, 

re, Sur la table prend la Ferule : 3 
eur, Cachons , dit-il, ce vilain infirument; 3 


(rk. Ou ? dans ma poche ? non vraiment, 


On peut me fouiller..,. Ah! je tremble! 
. Monſieur VAbbe n'a qu'a venir. 
Remertons-la.... Cependant il me ſemble 
Que j'ai le temps. , Out, par plaiſir, . 
Et pour nous venger tout enſemble , 
Otons toujours ce moyen de punir. .. 
budain dans un coin noir la Ferule eſt muſlee ; 
on pauvre enfant, dit- elle, Econte bien ces mots: 
mal que je tai fait, & dont je ſuis fachee , 
Tepargna de bien plus grands maux , 
tu voudras tantHt ne m'avoir point cachèe. | 
4 N 


1 


? 
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On va voir qu'elle avoit raiſon, 
La cloche ſonne, on rentre en claſſe; 
Un tel 2 dites votre lecon | 
Fort bien! a Vautre.... a merveille.,., ! Tong 
Enſuite a notre poliſſon. 
Allons, Monſieur la bonte meme, 
A votre tour..., II n'en ſcait pas un mot, 
Avez-vous refait votre theme ? 
Monſieur... Non... Mais... Taiſez-vous peti 


Pour vous apprendre... ou la Ferule eſt-elle} 4 
3 , quc 

On cherche en vain; a ſon defaut les f 
Verges de Dieu danſerent comme il faut. e 2 
Ceci de maints Auteurs eſt le tableau fidel on f. 
Rebelles aux conſeils d amis ſages , prudens, Men! 


Et derobant ce qu'ils viennent d'ecrire hu m. 
A la Ferule du bons ſens 9 
Leur ſort eſt de paſſer, malgré leurs * 
Ta les e de la * 5 te le 


— 


RTT 


* 
N o vs tromper dans nos entrepriſs 
| C'eſt a quoi nous ſommes ſujets; 
Le matin je fais des projets, 
Et le long du jour des ſottiſes. 
| I, DE Vorrin 


5 
R LEA 


— — 
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E PITRE 


LIMPERATRICE DE RUSSIE. 


ag 


IE VE d' Apollon , de Themis & de Mars, 

NM, (fur ton trone auguſte as place les Beaux-Arts, 
; | penſes en grand homme „& qui * qu * 
petit penſe ; 3 

le! qu on voit triompher du — de Byzance, - 

es ſors prejuges , tyrans plus odieux, © _ 

te a ma foible voix des ſons melodieux, 

jon feu qui 8'eteint,, rends ſa clarte premiere: 

Adu Nord aujourdhui que nous vient la lumiere 


Ja wa trop accuſe @aimer peu Mouſtapha, _ 
Viars, ſes Divans, fon Mouphti, ſes Fetfa; * 
a! ce mot Arabe eft bien dur a loreille! 

te le trouve point chez Racine & Corneille; 
Dieu de Vharmonie il fait fremir Varcher. 

Ju, je as hais, Nadine, il tut que je Tavoue 
eveux point qu'un Ture a ſon plaiſir ſe joue 
droits de la Nature & des jours des humains; 


1 Bacha dans mon ſang PT a fon gre ſes 
mains : | 


LE * 


Ordres du Sultan, en ever ie cordon. 


Tone ll, + 44, 
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Cùe prenant pour fa loi fi pure fantailie ; 
Le Viſir au Bacha puiſſe arracher la vie, 
Et qu'un heureux Sultan dans le ſein du loiſit, 


Ait le droit de ſerrer le col de ſon Viſir: 
Ce Code en mon eſprit fait naitre des ſcrupule. 


Je ne ſcaurois ſouffrir les affrants ridicules, 
Que d'un faquin chatre les groſſieres hauteum, 
Font ſubir gravement à nos Ambaſſadeurs; 
Tu venges l' Univers en vengeant la Ruſſe; 
Je ſuis homme, je penſe, & je te remercie, 


u c 
on 
0's 
pie 
u for 
U fo; 


nora 


Puiſſent les Dieux ſur+tout, fi ces Dieur en 
Entrent dans les debats des malheureux mortel 
Puiſſent ces purs eſprits; eman&s du grand g 
Ces moteurs des deftins, ces confidens du Mau nd 
Que jadis dans la Grece imagina Platon, gran 
Conduire tes guerriers aux champs de Marui ien 
Aux remparts de Platèe, aux murs de Salami '* Pr 
Que; ſortant des debris qui couvrent ſa mi Our 


Athenes reſſuſcite a ta puiffante voix! Is les 
Rends-lui fon nom * bes Dieux, es ralen ' | Back 

- "a. Us Ca 
Les deſcendans d Hercule & la race d Hom Fan 
Sans coeur & ſans eſprit, couches dans la pou : om 
A leurs divins ayeux craignant de reſſembler, | 5 br 
Sont des fripons rampans qu'un Aga fait tremb 1 mi 
Le Roi 


Ainſi dans, la Cité d Horace & de Scevole, 


7 E 1 
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Na voit des REcolets aux murs du Capitole; 1 
inſi cette Circe qui ſęavoit dans ſon temps, 
Jiſpoſer de la lune & des quatre élèmens, 
ourmandant la nature au gre de ſoa caprice, 
hangeoit en chiens barbets les compagaons 
dUlyſſe : 3 N | 
v_changeras les Grecs en guerriers gencreux 3 ; 
„on efprit 2 la fin ſe repandra fur. eur, .. 4 
„ weſt point le climat qui fait ce que nous ſommes. 


Pierre etoit crèateur; il a forme des hommes: : 

uformes des heros. Ce ſont les Souverains 

u font le caraQere & les mœurs des humains. 

grand, home du wens dit Ans un beau 
livre: 1 * DE 

und Auguſte An 1 8 roit ivre 3 | 

grand homme a raiſon; les exemples d'un Roi 

| oient oublier Dieu, la nature & la loi. 

le Prince eſt un for, le peuple eſt ſans genie 


Quun yieux Sultap s endotmè, avec — 
s les bras de Porguetil & d'un repos fatal, 

5 Bachas aſſoupis le ſerviront fort mal, 

as Catherine veille au milieu des conquetes : 
dus ſes jours ſont marquès de combats & de fëtes; 
e donne le bal „elle dicte des loix ; 

{es braves ſoldats dirige les exploits, 

les mains des Beaux · Arts enrichit ſon empire A 


le Roi de Pruſſe dans une Epftre à ſon Frere, 


O ij 


alens 


lom 
2 poull 
mblet, 
it tre” 
ole, 
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Travaille jour & nuit, & daigne encor m crire 
Tandis que Mouſtapha, cache dans ſon Palais, 
Bäille, n'a rien a faire, & ne m'ëcrit jamais. 


Si quelque Chiaoux lui dit que Sa Hauteſſe 
A perdu cent Vaiſſeaux dans les murs de la Grece 
Que ſon Viſir battu s'enfuit très· a · propos ; 
Qu on lui prend la Dacie , & Nimphee, & Colchy 
Colchos oui Mithridate expira ſous Pompee, | 
De tous ces vains propos ſon ame eſt peu frappit 
Jamais de Mithridate il n'entendit parler; 
Il prend ſa pipe, il fume, & pour ſe conſoler, 
II va dans ſon Harem ot: languit fa Maitreſſe, 
Fatiguer ſes appas de ſa molle foibleſſe. 
Son vieil Eunuque noir , temoin de ſon tranſport; 
Lui dit qu'il eft Hercule: il le croit, & s' endon, 
O ſageſſe des Dieux! je te crois tres-profonde: 
Mais à quels plats tyrans as · tu livre le monde? 
Acheve, Catherine, & rends tes ennemis, 
Le Grand Turc & les ſots, Eclaires & ſoumi, 


* DE Vo LTAIKL 


* 
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L A MO RT 
DE CES AR. 


lchos TRADUCTION libre de Vingle: 


our, non, ce weſt point par des preſages vains, 
eon ra vu de leurs maux avertir les humains; 
on front ſouvent annonce, & les perfides trames, 
les diviſions qui couvent dans les ames. 

as ce jour de deſaſtre on Ceſar eſt tombe, 

In orbe ſans lumiere, immobile & plombe , 
tant par ſor» deuil notre douleur mortelle, 
craindre a Phomme impie une nuit eternelle ; 
r nous ſervit d'augure, & la terre & les eaux, 
$ chiens hurlans dans Vombre, & le cri des 
. Corbeaux, 

nbien de fois d'Erna les ſoirnaiſes briſees ' 
nirent par torrens les cendres embriſees , 
angant les rochers de ſes gouffres ardens , 

le lave britlante inonderent nos champs ! 

$ bruits d' armes dans Vair vers le Rhin s'enten· 
dirent; 

nconnus tremblemens les Alpes ceeflaillirents | 
hos prolonges, de lamentables voix 

rent fouvent troubler le filence des bois; 


O ü 
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Dans les ombres du ſoir , des fantomes errerent; 
Prodige encor plus grand, les animaux parlere 
| L'airain, le marbre pleure aux Autels de nos Dieur 
La Terre ouvre ſes flancs; les fleuves à nos yen 
 Sarretent ; J FEridan leur Monarque ſuperhe, 
De ſes flots orageux entraine, comme There 

Les pins déracinés, Vetable & les troupeaux, 
Les viſceres flétris dans le flanc des taureau, 
Frappent Ioeil etonne du Pretre qui chancile; 
Une ſource de ſang au fond des puits ruiflel; 
Les loups dans nos remparts pouſſent des hurleme 
Vers un Ciel enflammè qui s'ouvre à tous momen 
L'eclair preſſe Veclair.,, & la comete ardente, 
Traine au loin dans les airs ſa queue etincelatt 


Aux Champs de e auſſi l'on vit al 
mains, 

Une ſeconde fois les contre Romains, 

Dieux! vous Vavez ſouffert que deux fois ma bai 


Engraiſſät de fon. ſang les plaines d Ematlie 
Loin de ces temps d'orage, un jour nos deſcends p. 
Ouvrant avec le ſoc ces deplorables champ, fri 
Heurteront les debris des armures immenſes, g 
Et les caſques rouilles, & les trongons des lane: D 
Et des grands oſſemens qui ſurprendront leurs yell I 
Its ſemeront ces champs , tombeaux de leurs Aye L 


89 '® 1 J 
. 
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ENA 
A M. DO RAT, 


Sur ſa Tragedie de Zulica. 


rrerenty 
Irleren 
Dieur 
S yeur 
erbe, 
herbe 
dux. 
reaur, 
ncale; 
uflele; 
rlemen 
z0Mens 
ente; 
celant 


Poonovor te plaindre, Ami, de tes foibles 
Cenſeurs? | 

: crois pas que ta gloire en puiſſe Etre obſcurcie. 

devrois Capplaudir de leurs vaines clameurs: 
> depit des jaloux, eſt Vencens du genie. 2 4 
omus, pour ſe venger des yeux qui Pont ſurpris 
que, en ſoupirant, les traits de Cytherce. 

Par les mortels qu'elle a ſoumis, 

On voit la Beauté cenſuree ; 

Et les plus ſublimes Ecrits, 

ns leurs admirateurs, trouvent des ennemis. 

Sans pouvoir fixer les ſuffrages , 

Souvent on regne ſur le coeur: 

Pour en ſuſpendre les hommages , 
eric vient le tromper, en adroit impoſteur. 
Sur les tranſports qu'eprouve ame, 
D'abord il cherche a reflEchir | 
Il differte, il condamne, il blame = 
La cauſe meme. du plaiſir. 


vit all 


ins. 
a Patt 
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Cendal 
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C' eſt en vain que le beau nous ſeduit, nous entray 
Son orgueil s'arme, il ſe dechaine, 
Et veut juger la loi qui nous force à flechir, 
La gloire, pour hater les progres du genie, 
Ne lui prodigue point de tranquilles faveut U 
Er lorſque ſur ſes pas elle attache Venvie, 
II vole a de plus grands honneurs. 
Attentive a flatter une ardeur inquiette, 
Dans les cœurs des mortels, qu'elle veut attire 
Ainſi qu'une Amante coquette, 
Au ſein du bonheur meme , elle fait deſirer. 
- Le talent brille en ton Ouvrage; 
Melpomene ſourit a tes premiers travaux: 
Si je ne ferme point mes yeux ſur les defan 
. - C'eſt pour exciter ton courage 
A triompher de tes rivaux, 
Redoute des flatteurs la voix enchantereſſe; 
Elle egare, & retient le genie endormi. 
Souvent la main qui nous careſſe, 
Tend les piéges d'un ennemi. 

Une louange fimple, au ſucces aſſortie, 
Eft le mers de leſprit, par le goũt appréte! 
Elle eſt la ctleſte ambroiſie, 
Qui donne ]Pimmortalite, - 
| M. SABATIER 
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O D E 
UR LA MOR T DE MON PERE. 


} vous qu'un tendre Amour 7 bien mieux x que 
la Nature, | 

it couler de mes yeux, pour nourrir ma 3 

mes que je Cheris ! aigriſſez la bleſſure 

Que la mort a faite a mon cœur. 


Vous tichez vainement d'en detourner Ia ſource, 
us officieux , foihles conſolateurs. 

ſlence & Pennui ſont ma ſeule reſſource; 

Tous mes plaiſirs ſont dans mes pleurs. 


Dans Petat deplorable, on m'a mis la triſteſſe, 

er eſt le ſeul bien que je puiſſe gotiter, 

ſer-moi m'affliger; fi C'eſt une foiblefle, 
Lobjet. la fera reſpeQer, 


le Ciel, pour mon bonheur me fit naitre 
Gun Pere, 
nt j eprouvai les ſoins au ſortir du berceau. 
le perds pour toujours; un deſtin trop vere, 
Ouvre loin de moi ſon tombeau. Es 
Larqque je me flattois que la bonte celeſte, 


(nq luſtres encore — ſes jours; 
VV. 


rete; 
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D' un Aſtre empoiſonn Pinfluence funeſte, 
De a vie arrete le cours |! 


Aur 


Devo! 


: | ors 1 
Ainſi vous vous jouer des projets de la t. 


J'adore , en gémiſſant, vos ſupremes decres F 
Mais ſouffrez , juſtes Dieux , que ce coup d Ces 
nerre 
Immortaliſe mes regrets ! F Nui d 
Du devoir filial, fi ſuivant les loix ſaintes, a 
Ma main triſte &tremblante eiit pu fermer ſesy 
Le temps & la raiſon pourroient borner les pla Vi 
Dont je fais retentir ces lieux. de ler 
e ene | bh 
Cher Auteur de mes jours, a ton heure demi ( 
Te Hai pu recevoir tes adieux Eternels ! hat 
Mes freres plus heureux accompagnent ta biel 40 5 
Que oa poorer: au pied des Autels. ah 
Du fond de ce tombeau „dans Thorrer 1 
ſilence, a N che 
La voix de ton amour parle encore à ton Fn ejou 
"Regois-y le tribut de ma reconnoiſſance, if, nu 
Pour tous les biens que tu me fis. 7 
Jaime à me rappeller ce temps de ma jeu (0 1 
Ou de foibles talens tu daignas m'enrichir; Wl 00 
Ta gouccur me ſournit aux loix de la ſageleſill © | 


Diont je cherchois a Waffranchir. =! 
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Aurois-je pu ſans crime affliger un tel Pere? 

Jevois:je, fils ingrat, me ſouſtraire au devoir ? 
ors meme qu'aux depens de ſon pur neceſſaire , 
Pacquerois vertus & ſeavoir 2 


e, 


la te 

lecret 

up de Ces jours de chatiniens , de _—_ de con- 
traintes, 

dul du travail claſſique e le degotit, 


exciterent en moi ni murmures, ni plaintes; 


2 Je rachois de lui plaire en tout. 
ſes 
- Virgile, ciceron, Phedre, (a) Saluſte, Horace, 


Je leurs doctes Ecrits formerent mes plaiſirs; 
heſcartes (b) m'eclaira; Thomas (c) qui prit ſa place, 
Occupa quatre ans mes loiſirs. 


Animant mes travaux par un flatteur ſourire * 

de plus grands ſucces il vouloit m' amener; 

els furent ſes tranſports ! quand le Dieu de la lyre 
D'un laurier (d) vint me couronner. | 


Cher Pere! ton plaiſir mit le comble a ma gloire: 
ejour que je vainquis, pour.toi fut un grand jour: 
lu m'ecrivis ; Pamour grava dans ma memoire 
Tout ce que te dicta Pamour,. | 


(e) Les haſſes Claſſes. 
(0) Ta Philoſophie. 
49 ofle (c) La Theologie. 


(40 Le Prix de Podſie remporte ; a, Academic Franoie, 
en VannGe 1735s | 


* 
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Aux regards d' Apollon ta Muſe a trouve gra 
Jamais aux paſſions ne conſacres ta voix; 


Mon fils, me diſois-tu ? ſcaches que du Parnaſſe 
Les moeurs ſont les premieres loix. 


Helas! qu'on les ſuit peu ces loix fi reſpeftably 
La licence triomphe: effronte Corrupteur, 
Quels traits viens-tu m offrir ? dans tes rimes co 
pables , 
Les j jeux font rougir la pudeur. 


Des Vers ſont applaudis: Penvieuſe cabale 

Voit tromper ſon eſpoir, & ſa bile gaigrit: 
Les traits ſont aiguiſes: la haine ſe ſignale; 

| L'eſprit combat contre Veſprit. 


De VErreur aujourdhui les eaux ſont dèbordets, 
L'air ſiffle, la nef penche, & le Pilote craint: 
Cent plumes a Penvi, par Vaudace guidees, 

Attaquent la foi qui Seteint, | 


Portant juſques au Ciel leurs efforts rEmeraire 
Ils vont faire Ia guerre à la Divinite : | 

: Rien n'eſt ſacrè pour eux; ils traitent nos myſtere 
De folie & d'abſurditẽ. 


De ces hommes pervers, mon fils, fuis le con 
merce; | 
Que leurs triftes Ecarts te ſervent de Jecon: 
Et que dans les ſujets, ou ton eſprit s exerce, 
La foi conduiſe la raiſon, 


* 
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Ne donnes de I'encens que d'une main diſcrete: 
ve jamais l'intèrèt n'excite tes tranſports: 

Public indigne mepriſe le Poẽte 

Qui met a Vencan ſes accords. 


rſquapres elle on court par des ſentiers tortus , 

dons coùtent trop cher; leur remords im- 
portune , = 2 

Hils ne ſont le prix des vertus. 


le Je n'ai paint oublie de fi ſaintes maximes > 


; dcence toujours anima mes pinceaux: 
lon reſpect pour les Dienx a paſſe dans mes rimes3 
Vai meme chante mes rivaux. 


Quelquefois, je Pavoue, au fort de mon delire, 
n interer de gloire a flatte mon loiſir: 

ue je me ſois trompè ! J'ai tire de ma * 

Un profit reel, le plaiſir. 


Cher objet de mes pleurs, manes que] interroge! 
ous ai-je fait rougir dans Pombre du cercueil ? 

a cherche , des cœurs droits, 4 meriter I'cloge 3 
Et Jen ſeais*} jouir fans orgueil. 


Vos vertus ont EtE mon unique partage : : 

Je tous vos autres biens je n'ai point herite : 

ne men plaindrai point: que faut-il done au Sage? 
Le nèceſſaire & la ſante, 


Ne va point, par tes vcux, fatiguer la fortune: 
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Je coule Theursur jours dans un Etar tranquill 
je ſuis content de peu; je ne deſire rien; 
Les Muſes quelquefois viſitent mon aſyle ; 

Je goiite le ſouverain bien. 


.. Tous les jours dans un cercle , ol de la {yn 

pathie 

La ſecrette douceur hite le temps qui ſuit, 

T'amitie, que je trouve a mes gots aflortie, 
: Tour-a-tour m'amuſe & m''inſtruit. 


La, de quelques Auteurs reſpectant [a perſom ER 
A notre Tribunal nous citons leurs ecrits: PIT 
Mais de tous les Arrèts que la critique y donne, [ER 

Les tons de Maitre ſont proſcrits, 


” Ainſi, de la douleur que ta perte me cauſe, IBI 
Cher pere, en vain je cherche a repouſſer les nis 
Par l'amour emportee, où ta cendre repoſe, Al 


Mon ame exhale ſes regrets. ER 
M. VAbbe CLEMENT, 


Fin du Tome troifieme. 
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